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I INTRODUCTION 
1 La linguistique historique ' 


La linguistique historique à une méthode précise et bien définie. Contrairement à la 
linguistique synchronique, dont l'objet et la méthode sont sujets à des grandes dis- 
cussions théoriques, la théorie de la linguistique diachronique joue d’un consensus 
assez général, du moins de la part des chercheurs qui s'y engagent. Ceci est dû à une 
différence principielle dans l'objet étudié. La linguistique synchronique (qu'elle soit 
théorique ou plutôt descriptive) cherche la cohérence des faits incohérents - une cohé- 
rence qui a peut-être plutôt à faire avec notre amour scientifique (et esthétique) pour la 
synthèse et l'élégance qu'avec une réalité mentale. Autrement dit, elle cherche le 
système. La linguistique historique, de sa part, cherche la reconstruction d’une langue 
qui, à l'époque, était aussi réelle que les langues aujourd'hui parlées. Bien entendu, 
dans la description de cette langue passée, le diachroniste rencontrera les mêmes 
incertitudes que dans celle des langues modernes. Tout de même, son but principal à 
beaucoup plus les pieds sur terre et a moins de dimensions philosophiques que celui 
des linguistes synchroniques. Ceci est montré par le fait que la reconstruction faite par 
un diachronicien peut être prouvée vraie - même si ceci est assez rare en pratique - : 
la découverte de matériel linguistique d'un stade antérieur de la langue peut confirmer 
des reconstructions antérieures. Le synchroniste, de sa part, ne peut obtenir que des 
contre-exemples à son analyse. Il n'aura jamais une vraie preuve qu'il a eu raison. 
Cela ne veut pas dire que les résultats de la comparaison historique n'ont rien de 
hypothétique. Seulement, dans la linguistique synchronique, cet élément hypothétique 
est inhérent à l’objet étudié, tandis que le caractère incertain d'à peu près toute recon- 
struction historique est dû aux limitations du matériel et des chercheurs. 


La méthode de la reconstruction linguistique base sur le fait que les changements 
phonétiques se font d’une façon régulière sans rapports avec la signifiance. Cette 
hypothèse, connue sous son appellation allemande Ausnahmslosigkeit der Lautgesetze 
(«le fait que les règles phonétiques sont sans exceptions») a été formulée à la fin du 
XIXe siècle par les néogrammariens. Contestée par plusieurs auteurs, sa justesse 
quasi-totale a récemment été démontrée par William Labov à l'aide d'études de déve- 
loppements phonétiques actuels («changes in progress») (Labov 1994). 


Selon l'hypothèse néogrammarienne, toute exception à cette régularité est expliquable 
par l'un de deux processus : 





(1) Dans ce qui suit, nous traitcrons de la méthode de la reconstruction phonétique. Les méthodes de 
la reconstruction syntaxique sont différentes 

(2) Pour des introductions récentes à la linguistique comparative, v. ca. Bynon (1977), Hock (1991), 
Beckes (1995). Pour une brève introduction à l'aide de données berbères, v. Galand (1989). 
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(1) L'emprunt. 
(2)  L'anaiogie avec d’autres formes du mot qui n'ont pas subies le développement 
en question. 


Nous donnerons deux exemples de ces processus dans le domaine berbère. qui impli- 
quent des exceptions à la règle * > #, *K > &k en berbère de Figuig (Maroc orien- 
tal). 


Ad (1) - Dans la plupart des emprunts récents, la consonne k est maintenue, p.ex. 
kemmel «terminer», {kas «verre», Imalik «roi», IKRômisèriya «commissariat». 


Ad (2) - Il existe des exceptions à la règle *%k > kk, comme #a/ «passer la journée» 
(int) < *kkal. Il s'agit d'une analogie à partir d'autres formes dans le paradigme (p. 
ex. aor. Sel). La variation originelle aor. *ÿel — int. *kkal a été éliminée par 
l'extension de la consonne # à la forme de l’intensif. 


Une troisième exception à la régularité des changements phonétiques est trouvée dans 
les processus de dissimilation et métathèse, qui sont normalement considérés comme 
irréguliers (cf. Hock 1991:107-116). 


Les principes du changement phonétique peuvent donc être résumés de la façon sui- 
vante, très simplifiée : Par les processus phonétiques réguliers, des irrégularités 
paradigmatiques sont produites. Par l’analogie, ces irrégularités sont régularisées. 11 
s'ensuit un élément de méthode qui est généralement suivi : si l'on trouve dans l'une 
de deux langues un paradigme irrégulier et dans l'autre un paradigme régulier, il est 
probable que l'irrégularité est ancienne, tandis que la régularité est analogique. Si l'on 
trouve, par exemple, des parlers berbères qui ont le singulier amer «faucille» et le 
pluriel imegran (p.ex. Chaouia de l’Aurès), il est plus probable qu'il s'agit ici de la 
Situation originelle que dans les parlers qui ont À au singulier et au pluriel (Figuig 
am£er - imeëran). Tandis que l'on peut expliquer facilement le pluriel avec # comme 
une analogie avec le singulier, il n'est pas possible d'expliquer le g dans imegran de 
cette façon. | 

Cet élément de méthode - dont la rélévance diffère de cas à cas - est en contraste avec 
une pratique qui consiste en la reconstruction du paradigme le plus régulier, tout en 
“expliquant” les paradigmes plus compliqués comme des anomalies (cf. Marcy 
1933/2). 


INTRODUCTION 9 


2 Reconstruction comparative et reconstruction interne 


En linguistique historique, deux méthodes de reconstruction sont en vigueur qui sont, 
normalement, employées l'une à côté de l’autre. D'abord, il y à la reconstruction 
comparative, qui se base sur la variation qui existe entre les langues où parlers sous 
investigation. Prenons comme exemple les verbes ouarglis suivants : 


r$i «pourrir» 
nni «ajouter» (< rni) 
ali «monter» 
fsi «fondre» 


En Beni IZnasen, ces verbes ont les formes suivantes : 


rii «pourrir» 
rni «ajouter» 
aley «monter» 
Jsey «se fondre» 


Remarquez les deux correspondances à à final ouargli : & et ey. Comparons ces formes 
avec le Moyen Atlas : 


rku «pourrir» 
ru «ajouter» 
aley «monter» 
Jsey «fondre» 


Il s'avère que les mots qui ont i en Beni Iznasen ont « au Moyen Atlas. A partir de ce 
petit échantillon, on peut différencier deux origines du final à Ouargla, dont l'une est 
sans doute *ey (*aley, *efsey). Il va sans dire qu'il s'agit ici d’un échantillon trop petit 
en ce qui concerne les dialectes étudiés et les mots étudiés. et qu'une reconstruction 
Systématique doit essayer de trouver plus d'exemples. 


La deuxième méthode est celle de la reconstruction interne. Cette méthode prend 
comme base les irrégularités qui se trouvent dans les paradigmes d'une seule variante. 
Parfois, cette méthode est très proche de la phonologie synchronique, comme dans 
l'analyse des paires rifains suivants (Femsamane. np.) : 


vani «il 4 ajouté» 
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ânin «ils ont ajouté» 
ifsi «il est fondu» 
Jesven «ils sont fondus» 


A partir de la forme avec y, fesyen, on aboutit facilement à une reconstruction *ifsey 
pour ifsi (le placement de schwa est prévisible dans ce contexte). L'étude des formes 
actuelles, qui montre qu'il n'y a pas d'exemples de ey final, nous permet de formuler 
une règle diachronique *ey# > i#. Bien entendu, ceci peut être formulé dans une 
règle synchronique qui change ey sousjacent en é. 


Dans d’autres cas, la reconstruction interne est très éloignée de l'analyse 
synchronique. Comparons, à titre d'exemple, les paradigmes ghadamsis suivants, qui 
impliquent deux types verbaux fréquents : 


äfrèn «trier» (aoriste) 
éfrän «trier» (prétérit) 
âgél «accrocher» (aoriste) 
ügäl «accrocher» (prétérit) 


Dans une reconstruction interne, on peut proposer de voir dans é le pendant bref de à 
et de voir dans à le pendant bref de à. Dans ce cas, il est possible d'analyser les 
voyelles pleines dans le deuxième paradigme comme issues d'une voyelle brève suivie 
d'un élément (p.ex. une consonne laryngale) qui provoque l'allongement de cette 
voyelle, i.e. 


aoriste äfrèn äXgêl 
prétérit éfrän éXgäl 


De cette façon, on peut réduire le nombre originel de types d'apophonie dans le 
système verbal. 


Il y a une grande différence entre la reconstruction comparative et la reconstruction 
interne en ce qui concerne la chronologie. La comparaison historique cherche l'expli- 





(3) Cette reconstruction est donnée à titre d'exemple. En fait, il se pose pas mal de problèmes à une 
telle analyse. Remarquons que la reconstruction *äXCëC pour le type verhal de âgél est assez proche 
des reconstruction données par Prasse (1972-4, VII:96ss. conjugaison LA.3) et Vycichl (1983:6). 
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cation de la variation interdialectale, et la reconstruction qui s'ensuit vaut pour la 
langue qui était parlée au moment que la grande différenciation dialectale commençait. 
Les reconstructions comparatives se rapportent en principe au même stade de la 
langue. Ceci n'est pas le cas pour la reconstruction interne. S'il est vrai qu'une langue 
peut porter en soi les traces de stades plus anciens, ces traces ne sont pas arrangées 
dans des couches chronologiques nettes. On le voit dans les deux exemples donnés ci- 
dessus : la reconstruction interne de la semi-voyelle y dans le mot rifain fsi s'applique 
à un stade qui n’est probablement pas très éloigné dans le temps. Le fait que d'autres 
parlers rifains ont fsey (Kebdana, Metalsa) en est une indice. De l’autre part, la forme 
reconstruite *äXgél (> ägél) doit remonter à une époque très ancienne. Comme tous 
les parlers berbères ont âgél (ou une forme équivalente), il n'y a aucun problème de 
reconstruire cette forme pour le proto-berbère. Par conséquent, la forme *äXgél doit 
remonter à un stade de la langue antérieur au proto-berbère. 


3 Les formations expressives 


Aux trois processus principaux qui causent les exceptions apparentes aux règles 
phonétiques, l'emprunt, l'analogie et la dissimilation / métathèse, il faut ajouter un 
quatrième : la formation expressive. Dans toutes les langues, on trouve des formations 
où, d’une façon ou de l'autre, l'arbitraire du signe est supprimé, et où l’on trouve une 
relation - imitative ou symbolique - entre la phonie et la signifiance (cf. Hagège 
1985:144-162). Les cas les plus simples comprennent les onomatopées, les imitations 
de sons. On peut citer comme exemples les formes suivantes en berbère de Figuig : 
ssreeree «blaterer (chameau)», ssmaw «miauler», sshawhaw «aboyer», ssmaee «bêler». 
Là où l’on a plutôt à faire à un symbolisme de sons qu'à une imitation, il est plus 
difficile de définir la relation. Dans le cadre de cette étude, il suffit de constater que 
ces mots à symbolisme phonique n'obéissent pas toujours aux règles phonétiques. II 
existe des cas où une formation expressive ne subit pas un développement autrement 
régulier. Dans d’autres cas, probablement plus fréquents, des nouveaux mots sont 
formés à l'aide de processus expressifs. Les éléments phoniques employés sont parfois 
des phonèmes empruntés à une autre langue.° 


En berbère, il existe des schèmes verbaux qui sont employés pour donner une nuance 
d'expressivité, comme le schème CC2uC2C, cf. Figuig gluleb «dégringoler» (cf. arabe 


(4) Comme le mot néerlandais kiekeboe «coucou» (tt. «voir-bou»), comme jeu qu'on joue avec les 
petits enfants. Le premier élément de ce mot, qui est le même que kïken «voir», n'a pas subi le 
développement régulier de *f > 1j ([äi]). 

(5) Ceci est par exemple le cas des clics en bantou méridional. Cf Herbert 1990/1 ct 1990/2 pour un 
aperçu de cette problématique. 
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qleb «être renversé») et les schèmes réduplicatifs en touareg (v. Basset 1929/2:xvi- 
xvii). Dans le cadre de cette étude, un autre processus dérivatif est plus important, qui 
consiste en l’adjonction ou la substitution d'une ou plusieurs consonnes. L'exemple le 
plus connu de l’adjonction - en même temps un exemple atypique, comme il s'agit 
d'une formation panberbère - est trouvé dans le mot «saigner du nez», dérivé du nom 
tinzert «nez» (racine NZR), où l’on trouve les types suivants : 


(1)  Adjonction de #4 : Ah huñher «inspirer du dégoût par sa mauvaise odeur» (F 
H1:1366) Adagh hun$är «avoir un saignement de nez» (TM 59) W anèër 
«saigner par le nez». 

(2)  Adjonction de w (< *H?) chleuh méd. awwe/unzer «saignement du nez» 
chleuh wwnzr «saigner du nez» Zng ânjer” «saignement de nez» (Nic97). 

(3)  Adjonction de f: Ghd fénzér «saigner du nez» Augila fener «saigner du nez» 
(Par173) Ah fuñher «avoir la narine coupée» (F 11:1355), W fänéär «avoir le 
nez déchiré» Kb ffiuizer «saigner du nez» Snh funzar «saigner du nez» (1b201) 
Rif (Boqggoya) funzar «saigner du nez» (1b44:242) Men funzer «saigner du nez» 
(D317). 

(4)  Adjonction de m: MA (Izdeg) munzer «saigner du nez» Ouargla mmunzer 
«Saigner du nez». 

(5) Adjonction de b : Sn bbunzer «saigner du nez» (D317) Figuig ppunzer «saigner 
du nez». 

(6)  Adjonction de g: MA gunzer «saigner du nez» Bousemghoun (Sud oranais) 
ggunzer «saigner du nez» (AB) Mzab ggunzer «saigner du nez». 

(7) Adjonction de k: MA (Zayane) kunzer «saigner du nez» Rif (Guelaia) kunzar 
«Saigner du nez» (1b44:242) Kebdana Kkunzer «saigner du nez» (n.p.) Mim 
kunzer «saigner du nez» (D317). 


La variation entre labiales et vélaires trouvée dans ce mot est unique. Dans la plupart 
des formes expressives, il s'agit d'autres consonnes qui sont ajoutées : surtout ÿ, À et 
les consonnes empruntées h, €, x et q. (v. chapitre V). 


La substitution d'une consonne est moins généralement trouvée en berbère que son 
adjonction. Tout de même, on en trouve maints exemples, surtout dans les dialectes 
septentrionaux. À titre d'exemple on peut citer le terme kabyle agäun «chien» (selon 
Dallet (1981:657) un mot senti comme grossier). Par rapport au proto-berbère 
*agzi/un, on remarque deux changements dans le consonantisme : g a été substitué par 
q et z a été substitué par Z. 


Ceci nous confront à la question du statut de ces changements expressifs. D'abord, il 
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est clair que le terme ‘expressivité" est trop vague pour bien décrire les nuances de 
signifiance impliquées. De plus, l'adjonction d'une ou plusieurs consonnes pour 
aboutir à une forme expressive contient un élément de signifiance qui fait penser à un 
morphème (expressif). Ces questions d'analyse ont été l'objet de plusieurs recherches 
de P. Galand-Pernet (e.a. Galand-Pernet 1987). 


4 Le chamito-sémitique 


Le berbère est une des six branches de la famille linguistique chamito-sémitique (ou 
afroasiatique). Les autres cinq branches sont, en ordre du nombre de langues qu'elles 
comprennent : le tchadique, le couchitique, le sémitique, l'omotique et l'ancien 
égyptien. Après des longues discussions, la plupart des chercheurs a accepté 
l'hypothèse chamito-sémitique,® même si les discussions sur le statut de l’omotique ne 
sont pas encore terminées. Remarquons qu'un certain scepticisme sur l'appartenance 
du tchadique au chamito-sémitique est maintenu par des sémitisants et, surtout, par les 
berbérisants (cf. Chaker 1995:204-5). 


L'écart temporel entre le proto-chamito-sémitique et les langues modernes doit être 
très grand. Les langues ancêtres de plusieurs branches doivent remonter à la même 
période que le proto-indo-européen. Pour plusieurs branches, ceci est assuré par les 
attestations : les premier écrits en ancien akkadien datent de 2500 av. J.-C. (von 
Soden 1969:2) et montrent une langue qui - quoique archaïque - est akkadien et non 





(6) 11 reste cependant un certain scepticisme, surtout de la part de chercheurs dans les domaines 
chamitiques. Cf. l'évaluation très critique de Friedrich Junge dans le Lexikon der Agyptologie (V:1187- 
8). Dans plusieurs écrits, Werner Vycichl a proposé l'idée que le berbère est issu d'une langue mixte, 
dont l'un des composants serait le sémitique et l'autre une langue non chamito-sémitique inconnue (cf. 
Vycichl 1984/2). Cette opinion est partagée par O. Durand, (Durand 1991 et 1993) qui suit G. Garbini 
(v. aussi la critique dans Chaker 1995$:241-245). De notre avis, cette thèse est inférieure à l'opinion 
“génétiviste» : quoiqu'il existe des langues mixtes, où les systèmes morphologiques de deux langues 
sont vraiment mélangés (cf. e.a. Bakker & Mous 1994), ce processus est assez rarc. Il est donc a 
priori peu probable que le proto-berbère ait son origine dans une langue de ce type. Remarquons ici 
que l'exemple du maltais donné par Durand (1991:123ss.) est malheureux : hien qu'il y ait des 
grandes influences italiennes dans cette langue, le système morphologique retient assez fidèlement son 
caractère d'arabe maghrébin, y compris des irrégularités comme la vocalisation du parfait des verbes 
concaves. Un autre problème avec la thèse de Durand est le fait que le nombre de correspondances 
lexicales du berbère au sémitique est beaucoup trop petit pour justifier une telle analyse. Le caractère 
très polémique de ses études, la terminologie malheureuse (sa thèse ne peut pas être décrite comme 
impliquant un simple substrat ou superstrat comme il le fait) et le caractère arbitraire de la plupart de 
ses analyses réduisent considérablement l'utilité de ses écrits. Cf. aussi la critique de Retsô des 
théories de Garbini, sur lesquelles Durand se base : ‘On the whole, too, one lacks a clear model for 
how language changes take place €... The lack of such à theory becomes evident in Garbini's views 
on the connection between the Semitic languages and others in the Afroasiatic family.” (Retsô 
1989:202). 
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proto-sémitique. Pour arriver au proto-sémitique, il faudra ajouter une quantité de 
temps considérable. L'ancien égyptien est déjà attesté dès le début du 3e millénaire av. 
J.-C. Pour les autres branches, des datations de ce type n'existent pas. La variation à 
l'interne du couchitique et du tchadique est cependant très grande et doit être le 
résultat d'un développement très long.’ Il s'ensuit que la datation du proto-chamito- 
sémitique doit remonter à une période très lointaine.f Cet écart temporel fait qu'il faut 
être sceptique des résultats des deux dictionnaires Chamito-sémitiques récemment parus 
(Orel & Stolbova 1995, Ehret 1995), qui donnent plusieurs milliers de correspondan- 
ces, dont seulement une minorité est commune aux deux œuvres (Kortlandt sous 
presse). Quoiqu'il y ait plusieurs correspondances convaincantes, on ne peut que 
partager le scepticisme prononcé par Chaker (1995:216-7) à l'établissement de 
correspondances phonétiques régulières pour des langues séparées par un écart de 
temps tellement important. 


A cause de la différenciation extrème à l’interne du groupe chamito-sémitique, il n’est 
pas possible d'appliquer une méthode assez générale en linguistique indoeuropéenne. 
Dans ce groupe linguistique bien étudié, où plusieurs parties du système originel ont 
été reconstruites de façon convaincante, il est bonne coutume d'analyser les problèmes 
dans certaines branches innovatives à l’aide des reconstructions  proto-indo- 
européennes. On étudie, pour ainsi dire, ce qu'est devenu le système reconstruit dans 
une certaine branche. Sans cette méthode, l'analyse du système flectionnel dans des 
groupes comme le germanique ou l'albanais serait rendu assez difficile. En linguis- 
tique chamitosémitique, une telle procédure ne peut pas être appliquée. Les différences 
entre les groupes sont trop grandes et les incertitudes dans la reconstruction trop 
principielles pour employer des ‘faits’ chamito-sémitiques dans la reconstruction d'une 
branche. C’est seulement après la reconstruction à l'intérieur d'une branche qu'on 
pourra avancer à une comparaison avec les autres branches. Cela ne veut pas dire 
qu'il n'y a pas de traits communs entre, disons, le sémitique et le berbère, mais il faut 
insister que, du moins à l’état actuel des études, les ‘données’ chamito-sémitiques ne 
peuvent pas fournir des arguments décisifs dans une reconstruction du proto-berbère. 


Malheureusement, cette séparation de la reconstruction des branches de la recon- 
struction du proto-chamito-sémitique est rarement faite en diachronie berbère. En fait, 


(7) Cf Jungraithmayr 1990:235 : ‘(.. die) Tatsache, daB das Tschadische im allgemeinen einen sehr 
hohen Grad von lexikalischer Differenzierung bzw. Zersplitterung aufwcist - cher vergleichbar mit der 
Situation innerhalb des indogermanischen Sprachstammes als mit der innerhalb des Romanischen oder 
Germanischen - (...)'. Jungraithmayr et Ibriszimow (1994:xii) datent l'arrivée des groupes tchadiques 
dans le Sahel dans la période 4000-2000 av. J.-C. 

(8) Militariev le pose même à 10.000 - 11.000 av. J.-C. ! (Militariev 1990:73). 
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l'aspect chamito-sémitique, et surtout sémitique et égyptien, joue un rôle dans les 
travaux de la plupart des diachroniciens berbères, dont plusieurs semblent préférer les 
comparaisons chamito-sémitiques à une analyse approfondie des données berbères.” 


5 ’anberbère et proto-berbère 


En linguistique berbère, il est tradition de considérer le berbère comme une seule 
langue.” Pour répéter la formulation de Salem Chaker, la langue berbère serait une 
et chaque dialecte n'en serait qu'une variante régionale (Chaker 1995:9). Comme la 
différence entre langue et dialecte n'est pas pertinente en linguistique historique, nous 
ne nous mélerons pas dans ce guêpier où les nuances et connotations du français - 
langue d'un pays avec une longue tradition de négation de ‘variantes” régionales 
comme l’occitan et le breton - et les idéologies anciennes et nouvelles jouent un rôle 
trop important. Qu'il suffise de dire que, dans notre évaluation subjective de berbé- 
risant et de locuteur d'une langue germanique, la différenciation entre les variantes 
berbères rappelle celle qui existe entre les langues germaniques. 


L'idéologie de l'unicité de la langue berbère a donné lieu au vœu de disposer d'un 
schème à partir duquel toutes les variantes régionales peuvent être dérivées. Ce 
schème abstrait est appelé le ‘panberbère'. Il s'agit de l’abstraction des éléments 
linguistiques les plus généraux dans les parlers. Le but de cette abstraction peut 
différer. Tandis que son premier avocat, André Basset, y voyait surtout un outil de 
recherche qui lui facilitait l'analyse des nombreux parlers qu'il étudiait dans ses 
recherches de dialectologie, le ‘panberbère’ des dernières décennies vise surtout au 
développement d'une langue berbère standard, qui - d'une façon analogue à la diglos- 
sie arabe - doit fonctionner comme koiné interrégionale. De cette façon, le ‘panber- 
bère’ se développe d’une abstraction scientifique en un outil pratique. 


Le ‘panberbère’ a plusieurs aspects qui le mettent en relation avec la linguistique 
historique. D'abord, un élément important dans la constitution de ce schème abstrait 
est l'élimination des éléments étrangers. Dans le schème phonologique panberbère 
présenté par André Basset (Basset 1945-48), les consonnes pharyngales n'apparaissent 


(9) I est typique que Werner Vycichl, normalement épris de comparaisons avec le sémitique et 
l'égyptien écrit : ‘Le passé de ces langues (i.c. les langues berbères MK) est cependant trop peu connu 
pour savoir S'il ÿ à vraiment un rapport entre ces formes (du substantif «cœur» MK) et celles du 
sémitique et de l'égyptien." (Vycichl 1983:243) 

(10) Cependant, Galand (1988:212 et autrepart) à proposé de parler plutôt de ‘langues berbères’ 
Même Chaker est peu clair sur le statut des dialectes comme le touareg ou le zénaga de Mauritanie 
(ef. Chaker 1995:9). 
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pas, bien que ces consonnes aient partout une haute incidence, sauf en touareg. A ce 
point-ci, cette ‘phonologie’ comporte un élément de diachronie. De plus, la constitu- 
tion de la grammaire et du lexique panberbères impliquent la comparaison des 
différentes variantes du berbère, une comparaison qui est également nécessaire pour la 
reconstruction. 


Il faut cependant faire attention : Le proto-berbère n'est pas le même que le panber- 
bère!! et la constitution d'une langue panberbère ne nous débarasse pas du devoir de 
reconstruire le proto-berbère d’une façon objective et méthodique. Si les résultats sont 
différents, ceci n'est que naturel : le panberbère est largement le résultat d’une ab- 
straction synchronique, tandis que le proto-berbère est la reconstruction d'un stade 
antérieur de la langue. 


Il est bien possible que la reconstruction du proto-berbère comprendra des éléments 
qui ne sont attestés que dans quelques rares parlers. Il va sans dire que des éléments 
de ce type n'ont rien à faire dans la constitution du panberbère. Si plusieurs parlers 
ont une opposition entre deux voyelles brèves, ceci peut être de grande importance 
pour la reconstruction. Dans la création du panberbère, on peut bien choisir de n'en 
pas prendre compte : sur le plan synchronique, il ne s'agit que d’une opposition 
localement attestée. De plus, la construction du panberbère doit se baser surtout sur 
les parlers qui ont le plus grand nombre de locuteurs. Un dialecte comme le kabyle, 
qui a plusieurs millions de locuteurs, est naturellement plus important que celui de 
l'oasis d’Augila qui n'en a que 1796. En linguistique historique, cet argument ne 
joue aucun rôle et tous les parlers sont, en principe, égaux. 


6 L'histoire de la langue berbère 


Depuis les temps pharaoniens, nous sommes informés sur les populations qui habi- 
taient l'Afrique du Nord. Ces populations, qui étaient appelées #nhw en égyptien et 
Libues par les Grecs, sont normalement identifiées avec les Berbères, mais il n’y a pas 
de preuve qu'ils parlaient vraiment une forme archaïque de la langue berbère. Jusqu'à 
la période tardive de Carthage, nos connaissances sont limitées aux noms de tribus et 
quelques rares mots. Or, même s'il y a parfois une correspondance à des termes ber- 
bères modernes, ceci n'implique pas nécessairement que les membres de ces tribus 


(I) CF. le commentaire d'André Basset lui-même : ‘I s'agit effectivement d'une sorte de système 
commun aux différents parlers actuels, les réserves ayant été faites, le cas échéant, en ce qui concerne 
sa superposition à un système protoberbère." (Basset 1945-48:36), 
(12) Chitfres de 1971, cf, W. Vycichl : ‘Augila ÆB VIE 10$0-2, 
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parlaient cette langue." 


La dénomination tribale n'est pas liée à la langue que parle 
le groupe : il suffit de voir le grand nombre de tribus arabophones qui portent des 
noms berbères (Sraghna, Branès etc.) ou les tribus berbérophones qui emploient des 
éléments arabes (p.ex. la tribu rifaine des Aït Ammart).* L'existence du mot libyque 
ms (cf. touareg mess «maitre») comme titre de chef (Yoyotte 1957-60:23) n'est pas 
non plus preuve de l'appartenance à la branche berbère : des termes comme «roi» ou 
«chef» sont facilement empruntés. !f 


Depuis la IVe siècle av. J.-C., des inscriptions paraissent en Afrique du Nord, qui 
emploient une écriture qui - quoique probablement dérivée de l'écriture phénicienne - 
est bien originelle (v. Galand 1988:209-211). Cette écriture est appelée l'écriture liby- 
que où bien Tifinay, d'après sa dénomination touarègue. I s'agit surtout d'inscriptions 
funéraires qui ne donnent que du matériel onomastique, mais il existe un petit nombre 
d'inscriptions plus longues avec une traduction en punique. L'analyse de ces 
inscriptions et de l'onomastique indigène de l'Afrique du Nord (cf. Jongeling 1984 et 
1994) révèle l'existence d’un certain nombre d'éléments linguistiques qui se retrouvent 
en berbère. Quoiqu'il s'agisse parfois de termes facilement empruntés (comme «roi), 
il y a suffisamment de matériel pour relater cette langue ‘libyque’ au berbère mo- 
derne. Cela ne veut pas dire qu'il s'agit (toujours) d'un stade archaïque du berbère : 
d'abord, il n'est pas certain que toutes les inscriptions et tous les noms propres 
appartiennent à la même langue. De plus, les matériaux sont trop épars pour confirmer 
qu'il ne s'agit pas d'une langue parallèle au proto-berbère - c'est à dire, d'une langue 
qui appartient à la branche ‘berbère’ du chamito-sémitique, mais qui est plutôt la sœur 
de l'ancêtre des parlers modernes. Il est important de noter que la plupart des 
inscriptions libyques est trouvée dans une région où le berbère n'est actuellement pas 
parlé, la Tunisie septentrionale. En dépit du grand nombre de travaux faits sur le liby- 
que, il y a trop peu de matériel pour obtenir certitude sur ces questions fondamentales 
(cf. surtout Galand 1988:210). 


(13) Le seul nom de tribu mentionné dans les sources pharaoniques qui correspond probablement à un 
terme berbère est isbd/spd rattaché à touareg isebeten (Lexikon der Agyptologie WE: 1017 (sub Libyer)). 
Le terme touareg désigne la population pré-touarègue du Sahara, dont l'appartenance au groupe 
linguistique berbère n'est pas assurée. 

(4) Notons que, selon le ‘critère d'intégration" de Chaker (1995208), même le nom amaziy aurait 
grande probabilité d'être un emprunt à une langue inconnue. 

(IS) La ressemblance entre le nom propre d'un chien du roi Antef (une dénomination non égyptienne) 
‘br (peut-être aussi à lire ‘hgr) avec Ah àbaykôr «chien de mauvaise race» (F 1:43) WY abäykor 
«chien de mauvaise race» Ghat tabaykurt «chien levrette» (Nh 142) (Basset 1RO9:89) est sans doute 
fortuite. Remarquons que le terme est uniquement attesté en touareg. De plus, il n'est point certain que 
ce nom propre désigne une race de chiens. Nous tenons à remercier Dr. B. Haring de l'Université de 
Levde pour son aide dans la lecture du mot égyptien 
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Après la conquête islamique de l'Afrique du Nord, l'emploi de l'écriture Tifinay, 
basée sur l'ancienne écriture libyque, s’est restreint aux touaregs du Sahara. Dans les 
autres régions, cette écriture était remplacée par l'écriture arabe. De la même façon 
que la majorité de la littérature maghrébine de l'époque classique, qui était en latin, la 
majorité des écrits maghrébins du Moyen Age jusqu’à nos jours est en langue arabe. 
Tout de même, nous disposons de plusieurs documents précieux de la langue berbère 
qui datent de l'époque almohade. A cette époque (ou peu avant), une orthographe 
spéciale pour le berbère était créée et un certain nombre de livres était écrit dans cette 
orthographe (van den Boogert 1997:103-125). De ces livres, seulement une partie est 
transmise jusqu'à nos jours. Il s'agit d’abord du Kiäb al-asmâ', un grand dictionnaire 
bilingue rédigé en 1145 J.-C. (540 de l'Héjire) par Muhammad b. Ja‘far al-Qaysi, 
nommé Ibn Tunart, de plus d’un fragment d'une traité d'éthique («fragment de 
Leyde») et enfin de phrases et mots cités dans des ouvrages arabes. Dr. Nico van den 
Boogert (Université de Leyde), auquel nous devons ces informations, prépare une 
édition de tous ces matériaux. Il s'agit presque uniquement de matériel linguistique en 
chleuh. Ceci n'est pas seulement assuré par les circonstances historiques de leur 
génèse, mais aussi par des arguments linguistiques. 


Depuis le XVIe siècle, une nouvelle tradition d'écrits en chleuh a commencé, qui 
utilise une orthographe différente et dont la langue est beaucoup moins archaïque que 
celle des écrits médiévaux. Cette tradition a donné lieu à de grands œuvres littéraires, 
comme ceux d'Ibrahim Aznag (mort 1597) et Muhammad Awzal (mort 1749 ; cf. van 
den Boogert 1997). Pour les autres régions, il n'existe pas de données utilisables avant 
la XIXe siècle, quand des chercheurs européens ont commencé à décrire les différents 
dialectes berbères. 


7 La linguistique diachronique berbère 


La linguistique diachronique ne joue qu'un rôle de moindre importance dans la 
berbérologie. À notre connaissance, jamais une thèse de doctorat n'a été consacrée 
uniquement à un thème de linguistique historique berbère. Comme l’a remarqué Salem 
Chaker, il n'y a aucun diachronicien ou comparatiste parmi les berbérisants français 
de l'époque coloniale (Chaker 1984:59) et on peut y ajouter qu'aucun vrai com- 
paratiste berbérisant français ne s’est présenté jusqu'ici. De cette façon, la diachronie 
berbère est resté le domaine des quelques chercheurs qui travaillent hors des 
institutions universitaires françaises et maghrébines. Même là, le nombre de com- 
paratistes qui sont vraiment spécialisés en berbère est petit. En fait, l'étude 
diachronique du berbère est dominée par une seule personne, Karl-Gustav Prasse. Son 
traité sur l'origine de } touareg (Prasse 1969) est la seule étude élaborée jusqu'ici faite 
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sur un problème de la reconstruction phonologique du berbère. D'une façon métho- 
dique, toutes les attestations du A en touareg de l’Ahaggar sont présentées et 
analysées, Il est remarquable que les données précieuses sur les autres parlers touaregs 
qui ont été publiées après sous les auspices de Prasse (comme Alojaly 1980, Prasse et 
ägg ÂAlbostan 1985, Prasse e.a. 1998) n'ont fait que confirmer la plupart des étymo- 
logies dans Prasse (1969). Une reconstruction de presque toute la morphologie berbère 
est donnée dans son Manuel de grammaire  touarègue  (Prasse  1972-4). 
Malheureusement, l'emploi de cet œuvre impressionnant est rendu difficile par son but 
principalement synchronique qui a comme résultat que les arguments qui mènent aux 
reconstructions sont souvent difficiles à tracer. De plus, le poids qui est donné au 
touareg dans cette reconstruction est justement critiqué par Chaker (1984:58). Dans 
plusieurs articles subséquents, Prasse à fait d’autres contributions de grande 
importance (p.ex. Prasse 1990). 


Là où la diachronie est prise en considération, il s'agit surtout d'études de syntaxe. 
Plusieurs contributions très importantes de Lionel Galand portent sur des questions de 
l'origine et du développement du système verbal (e.a. Galand 1977, Galand 1980, 
Galand 1987). Ses idées sont à la fois inspirées par et source d'inspiration des études 
de David Cohen qui, dans ses analyses du système verbal sémitique et chamito-sémiti- 
que fait ample emploi de données berbères (e.a. Cohen 1984). En ce qui concerne la 
phonologie et morphologie comparées, le nombre de chercheurs qui s'y intéressent est 
plus petit et on est parfois frappé par une manque de méthode et par un emploi arbi- 
traire des ‘données’ chamito-sémitiques. Ceci est surtout évident pour les recherches 
de Rôssler et de Vycichl. Dans les dernières décennies, la situation s'est cependant 
améliorée avec la dissertation d'Ahmed Akouaou (1976), les études de Vermondo 
Brugnatelli et celles de Naïma Louali. En 1998, Kamal Naït-Zerrad a commencé de 
publier son Dictionnaire des racines berbères, un outil pratique dans lequel toutes les 
racines attestées dans les dialectes berbère sont énumérées. Quoiqu'il s’agit d'un in- 
ventaire sans informations étymologiques, ce projet facilitera sans doute largement les 
études diachroniques. 


La rareté des études méthodiques en phonologie historique berbère ne doit pas 
étonner. Jusqu'à 1980, la lexicographie du berbère était mal développée. Il n'y avait 
que cinq dictionnaires de qualité suffisante, l'œuvre du Père Charles de Foucauld 
(1951-2), le dictionnaire Beni Snous d'Edmond Destaing (1914), le dictionnaire chleuh 
du même auteur (1920/2) et deux dictionnaires des parlers du Nord du Maroc, Ibäñez 
(1944) et Ibäñez (1959). De plus, le lexique ghadamsi du Père Jacques Lanfry était 
publié en 1973. Depuis 1980, la situation s'est améliorée d'une façon révolutionnaire : 
maintenant, on dispose d'un large dictionnaire moderne du kabyle (Dallet 1982), du 
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Moyen Atlas (Taïfi 1991), du parler du Mzab (Delheure 1984), du ouargli (Delheure 
1987) et du touareg méridional (Alojaly 1980 et Prasse e.a. 1998). On peut y ajouter 
les données lexicographiques recueillies par Harry Stroomer pour le chleuh, qui 
forment une version préliminaire de son énorme «Dictionnaire Tachelhit-Français» en 
préparation, et plusieurs vocabulaires détaillés pour d'autres parlers (p.ex. Allati 1987, 
Saa 1995, Kossmann 1997). Vu de cet angle, les conditions nécessaires à l'étude 
diachronique de la phonologie berbère n'existent que depuis une décennie. 


8 Qu'est-ce que le proto-berbère ? 


Dans ce qui suit, nous appellerons ‘proto-berbère" la langue qui était parlée juste avant 
le début de la grande différenciation qui a donné lieu aux dialectes modernes. Cette 
langue doit avoir eu une grande uniformité, même s’il n’est pas impossible qu'il 
existait des différences dialectales. En fait, il y a plusieurs phénomèmes qui sont 
indépendants des frontières linguistiques actuelles, et que l'on ne peut pas expliquer 
comme changements secondaires. Nous en donnerons deux exemples. D'abord, on 
trouve dans les verbes du type |awC} deux types du prétérit : [uwC! et |iwC{. La 
répartition de ces deux types ne suit que rarement les frontières dialectales : il se 
passe souvent que l’on trouve les deux variantes dans un seul dialecte. A Figuig, par 
exemple, la forme |iwC} est typique pour le kçar Zénaga, tandis que fuwC! est 
employé à Elmaiz. La même variation se trouve en chleuh (van den Boogert 
1997:269-70) et en rifain. Les deux variantes sont trop généralement attestées pour 
voir dans la forme |uwC} une analogie qui se serait produit indépendemment partout. 
Le deuxième exemple concerne le pendant tendu de w. Dans la plupart des parlers 
berbères, on trouve un correspondant qui peut être reconstruit comme *gg°. 
Seulement dans deux parlers aux extrémités de la Berbérie, on trouve des réalisations 
qui ont plutôt leur origine en *ww : zénaga de Mauritanie bb(°) et Augila ww (v. 
1/3.1). Or, la consonne gg° est probablement issue de *ww et les formes avec *ww 
pourraient représenter un stade plus archaïque de la langue. Cette forme a été 
conservée dans deux parlers qui n'ont autrement rien à faire l'un à l’autre. 


Il est donc bien possible que le proto-berbère a connu une certaine variation dialectale 
en ce qui concerne le prétérit des verbes du type JawC!| et le développement de *ww. 
Il ne faut cependant pas exagérer l'importance de cette variation. La variation interne 
au proto-berbère était peut-être comparable à celle trouvée dans l'oasis de Figuig. On 
ne peut pas exclure que cette langue largement uniforme s'est développée par un 
processus de koinéisation à partir de plusieurs dialectes plus éloignés les uns des 
autres - seulement, ceci ne peut ni être confirmé, ni falsifié. 
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La datation du proto-berbère est difficile à établir. Le seul essai de glottochronologie, 
fait par David Hart, arrive à un écart temporel entre le chleuh et le rifain de 2900 ans 
(Hart 1976:339). Or, il faut insister sur les problèmes inhérents à tout essai de glotto- 
chronologie, reconnus d'ailleurs par Hart, et, surtout, sur l'impossibilité d'appliquer 
cette méthode au berbère. L'influence de l'arabe sur le lexique fondamental de plu- 
sieurs dialectes berbères est beaucoup plus grande qu'il ne soit normal dans les 
langues en général. Il s'ensuit que le taux de substitution d'un terme originel par un 
autre terme est beaucoup plus grand que dans, par exemple, les langues romanes ou 
germaniques. Comme la glottochronologie se base sur une perte régulière des mots 
hérités, elle donnera des faux résultats dans le domaine berbère." Pour l'instant, on 
ne peut donc rien dire sur la datation du proto-berbère. 


9 Convergences secondaires 


En berbère du Nord, on peut discerner plusieurs développements qui ont mené à une 
convergence de parlers qui appartiennent à des groupes distincts. A part des con- 
vergences fréquentes aux frontières dialectales, comme le processus qui a intégré le 
parler des Aït Seghrouchen dans le cadre linguistique du Moyen Atlas, on peut retenir 
deux développements secondaires qui se sont produits sur une aire géographique assez 
grande. La première en est la spirantisation des occlusives simples. Par ce développe- 
ment, les occlusives simples sont devenues fricatives, tout en changeant leur position 
articulatoire à l'avance : les dentales deviennent des interdentales et les vélaires de- 
viennent des palatales ou des chuintantes. Le territoire géographique de ce développe- 
ment - qui n'est pas identique pour chaque consonne - implique la moitié Nord du 
Maroc, la moitié Nord de l'Algérie et la Tunisie. On pourrait même la relater avec 
des développements comparables, mais pas identiques, dans certains dialectes arabes 
du Maroc (peut-être sous influence d’un substrat berbère) et en roman.!* Quoique les 
conditions et les exceptions à la spirantisation ont été étudiées de façon très précise 
pour plusieurs parlers, une étude interdialectale poussée fait encore défaut. 


Il est clair que la spirantisation est un développement récent qui s’est repandu en 
vague à une période que les parlers se trouvaient déjà à leur place. L'isoglosse de la 
spirantisation ne sépare pas seulement des parlers qui font partie du même groupe 


(16) Peut-être un essai qui ne prend en considération que le chleuhet le touareg mènerait à des résultats 
plus convaincants. 

(17) CF sur le phénomène de convergence Galand (1970/1) 

(T8) La spirantisation des consonnes sonores en position intervocalique est attestée pour » depuis le 
début de l'ère chrétienne. La spirantisation de d et g intervocaliques est un phénomène occidental qui 
s'est produit à l'époque de l'Empire (Haadsma & Nuchelmans 1963:31-32). 
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historique (comme le rifain et le ouargli), mais aussi les variantes du parler d’une 
seule tribu. Ceci est par exemple le cas dans le parler des Aït Seghrouchen (Moyen 
Atlas), dont les variantes septentrionales ont spirantisation de t et d (Destaing 1920/1), 
tandis que les variantes méridionales ne l'ont pas (Pellat 1955). Dans les variantes 
centrales, la spirantisation des dentales est un phénomène idiolectal (Bentolila 
1981:20). 


Un deuxième développement secondaire qui a atteint un grand nombre de parlers se 
trouve dans les formations expressives. Dans un grand nombre de parlers du Nord, 
des mots expressifs sont formés par l’adjonction d'une des consonnes $, h, €, q ou x. 
Or, à l'exception de ÿ, il s’agit de consonnes empruntées à l'arabe. Comme le proto- 
berbère est certainement antérieur à l'invasion arabe, il doit s'agir d’un procédé 
secondaire qui a été emprunté par plusieurs dialectes. 


10 Comment reconstruire le proto-berbère ? 


Dans ce qui suit, nous essayerons de reconstruire quelques parties du système 
phonologique du proto-berbère. Pour arriver à cette reconstruction, nous nous sommes 
tenus aux principes suivants : 


(1) A priori, chaque dialecte a le même poids. Il n’y a aucune raison de prendre 
les faits rifains moins au sérieux que ceux du touareg ou du chleuh, seulement 
parce que l'un serait plus archaïque que l’autre (cf. e.a. Galand 1984:313, 
Chaker 1984:58-59). Après tout, le caractère archaïque d’un parler ne peut être 
déterminé qu'après la reconstruction 1le la langue d’origine. 


(2) Aucun mot ne peut être reconstruit sur la base d’un seul parler. De plus, les 
mots qui ne sont attestés que dans un seul groupement berbère (comme le 
touareg ou le zénète) ne peuvent pas être reconstruits pour le proto-berbère. 
Enfin, il faut se méfier des mots qui sont seulement attestés dans des dialectes 
contigus (comme le chleuh et ie Moyen Atlas ou la Petite Kabylie et l'Aurès). 


(3) Un mot qui est attesté dans plusieurs dialectes non contigus doit être reconstruit 
en proto-berbère, même si son attestation est restreinte. Un mot attesté 
seulement à Ghadamès et en chleuh (comme chleuh &lu «peindre») doit être 
considéré comme proto-berbère. 


(4) Un mot mal attesté qui appartient à une racine mieux attestée doit être 
considéré comme candidat pour une reconstruction en proto-berbère. De cette 
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façon, le mot Ghadamès ésèm «oreilles, Augila isem «id.» qui n'est attesté dans 
aucun autre parler ne peut pas être écarté d'avance vu des formes généralement 


attestées comme Figuig sam «oreiller» (Bynon 1984:255).!° 


(5) Les emprunts à l'arabe ne peuvent pas être reconstruits en proto-berbère, même 
s'ils sont généralement attestés, comme le verbe fhem «comprendre». Il faut 
être prudent dans l'appréciation des emprunts plus anciens au latin et au 
punique. 


11 Influences extérieures sur le berbère 


Dans l'histoire d'une langue, il s'introduit toujours des éléments étrangers, dans la 
plupart des cas dans le lexique, mais souvent aussi dans le domaine grammatical. Pour 
les premiers stades du berbère, ces influences ne peuvent plus être tracées. Il est 
probable que les Berhères de la préhistoire étaient en contact avec d'autres groupes 
linguistiques habitant le Sahara, dont les Toubou sont peut-être les descendants. Com- 
me l'histoire linguistique du Maghreb préhistorique n’est pas connue, on ne peut rien 
dire sur la nature de ces contacts. À notre connaissance, aucun mot proto-berbère n'a 
jusqu'ici été rattaché avec certitude à un etymon nilo-saharien”" - ce qui est peut-être 
dû à une manque d'études plutôt qu'à une manque de correspondances. Dans un 
article récent, Boutkan & Kossmann ont relevé une quinzaine de mots où les formes 
berbères peuvent être comparées avec des formes qui proviennent du substrat préindo- 
européen en Europe occidentale (Boutkan & Kossmann sous presse). Cependant, les 
relations entre ces deux entités restent difficiles à définir et il n'est pas improbable 
qu'il s'agit de ressemblances fortuites. Le même peut être dit pour le ‘substrat circum- 
méditerranéen” proposé par certains chercheurs (ef. Durand 1994/1). 


Un peu plus d'arguments peuvent être donnés pour l'existence d’une influence sémiti- 
que avant l'arrivée des Phéniciens en Afrique du Nord. Les noms de nombre en ber- 
bère correspondent aux noms de nombre sémitiques dans les mots «deux», «cinq», 


(19) Cette considération est une inversion du ‘critère d'intégration" de Chaker (1995:208) qui, de notre 
avis, est trop rigide. Même en arabe, langue dans laquelle le système dérivationnel est encore mieux 
développé qu'en berbère, il existe des mots sémitiques qui sont presque isolés dans le lexique (comme 
‘umm «mère»), Cf. pour l'akkadien Buccellati (1996:69) : ‘A large percentage of Akkadian nouns are 
not derived from a root’. 

(20) Bchrens (1986:40-41) a essayé de montrer une influence berbère sur les langues nubiennes. 
Comme ses exemples impliquent soit des mots peu aptes à l'emprunt (surtout si le nombre d'emprunts 
est Irès petit), comme aman «eau», soit des mots seulement altestés en touareg, les ressemblances sont 
probablement fortuites. La seule exception est le mot pour «oignons qui peut représenter un mot 
VOYALCUr. 








ï 
; 
Ë 
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«Six», «sept» et «neuf». Tandis qu'il s'agit dans «deux» sans doute d’un héritage 
chamito-sémitique, ceci est moins probable dans le cas des formes 5-9.2! Le fait que 
«trois» et «quatre» ont des formes très différentes rend plausible qu'il s'agisse dans 5-9 
d'emprunts au sémitique. Or, la forme berbère de «six», chleuh sdis, exclue la possi- 
bilité qu'il s’agit d'emprunts au punique (ou à l'arabe), comme dans cette langue, le d 
proto-sémitique a été assimilé à la sibilante suivante (*ÿidÿ > Séÿ).? S'il s'agit 
vraiment d'emprunts, les noms de nombre 5-9 doivent donc provenir d’une langue 
sémitique inconnue. Il est difficile à dire s’il y a d’autres cas d'emprunt de cette 
langue, comme il est normalement impossible de distinguer un tel emprunt d’un hérita- 


ge chamito-sémitique ou d'un emprunt au punique. 


L'influence de l'ancien égyptien sur le berbère n'est probablement pas très grande. A 
notre connaissance, aucun mot égyptien n'a été relevé avec certitude en berbère.?* 


La première influence vraiment traçable sur le berbère est venue des carthaginois. 
Plusieurs emprunts puniques ont été identifiés avec certitude, comme agadir «mur», 
azarif «alun» et énér «lampe» (cf. Vycichl 1952 et Vycichl 1958). 


La colonisation romaine a mené à un grand nombre d'emprunts latins en berbère (cf. 
surtout Schuchardt 1918). Il s’agit entre autres d'emprunts concernant l'architecture 
(Ghd okamir «arc, pièce à arcades» < camera «chambre»), la technique agricole 
(chleuh rayyuga «paire de bœufs» < jugum), les plantes (chleuh ikikr «pois-chiche» < 
cicer), les jeunes animaux (Figuig fullus «poussin» < pullus «poussin», asnus «änon» 
< asinus «äne>») et les termes judéo-chrétiens (Ah ängelus «ange» du latin angelus). 


Il faut probablement faire une différence entre les emprunts de l’ancienne période, où 
la désinence -us est maintenue (fullus, asnus, etc.)* et les emprunts plus récents. On 
peut penser ici aux noms des mois solaires, qui ont un aspect déjà roman (Figuig 
nnayer «janvier» < januarius) (Schuchardt 1918:66). Une langue romane était 


(21) Une origine chamito-sémitique est cependant acceptée par plusieurs auteurs, e.a. Zavadovskij 
(1974) et Blazek (1998). 

(22) Phénicien et punique <38> (Friedrich & Rôllig 1970:120-122) ; vocalisation basée sur l’hébreu. 
Il est peu probable que la forme berbère soit empruntée au nom de nombre ordinal (ar. sâdis). 

(23) Ceci est un argument pour voir dans les Libyens du Désert Occidental antique une population non 
berhérophone. La similitude de berbère KNF avec des formes égyptiennes (Muller 1912) est probable- 
ment fortuite. La dérivation d'égyptien mrt «menton, barbe» de berbère tamart «barbe» est peu 
probable (Bchrens 1986:31). CF. Vycichl (1966:254) : ‘Dans aucun cas nous avons pu relever un 
emprunt à l'égyptien de l'époque pharaonique ayant trait à l'administration, à la religion, aux arts où 
aux sciences. 

(24) Notons que la désinence neutre -umr état déjà devenu -4 dans le latin vulgaire de la République 
(Haadsma & Nuchelmans 1963:22), 
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probablement parlée en Afrique du Nord jusqu'à l'invasion arabe (Lewicki 1953). 


L'arabe à eu la plus grande influence sur le berbère de toutes les langues étrangères 
passées en Afrique du Nord. Dans une première période, des termes islamiques étaient 
créés, soit par des formations berbères nouvelles, soit par des emprunts totalement 
intégrés (van den Boogert & Kossmann 1997). Plus tard, l'influence arabe est devenu 
très grande, pas seulement sur le lexique, où l'on trouve jusqu'à 20% d'emprunts 
arabes dans le lexique fondamental (liste de cent mots de Swadesh ; Kossmann 
1997:7, cf. aussi Chaker 1984:216-228), mais aussi sur la phonologie et la syntaxe. A 
part des premiers emprunts islamiques, il est difficile de définir des couches 
chronologiques dans les emprunts à l'arabe. Le fait que certains en subissent des 
changements phonétiques berbères (Figuig am$an < mkan «endroit») peut être un 
argument pour leur ancienneté, mais ceci n'est pas toujours valable. Même les 
emprunts récents aux langues européennes subissent souvent des changements qui les 
intègrent plus ou moins dans les systèmes phonologiques locaux. L'intégration d’un 
emprunt dans la morphologie berbère n'est pas non plus un argument irréfutable, 
comme pas mal d'emprunts européens sont intégrés dans la morphologie berbère, cf. 
Iznasen $apu «chapeau» pl. ifupa. 


Dans les dialectes berbères méridionaux, un certain nombre d'emprunts aux langues 
du Sahel ont été intégrés, comme en touareg nigérois durina «hippopotame» (Basset 
1959:74) (< haoussa dôrinà) et en zénaga de Mauritanie bru «pain» (Nic180) (< 
Wolof mburu). 


Les influences les plus récentes sur le berbère viennent des langues européennes. 
Tandis qu'il a existé une certaine influence espagnole et italienne dans les régions bor- 
dant la mer depuis le Moyen Âge, c'est surtout la période coloniale qui a fourni des 
grands nombres d'emprunts au français et à l'espagnol. L'orientation perpétuée des 
pays du Maghreb sur la France (et, dans le Rif marocain, sur l'Espagne) fait que cette 
source d'emprunt n’est point tarie. Les emprunts se trouvent surtout dans les champs 
sémantiques qui concernent les innovations coloniales, comme Figuig Sfappu «chapeau 
(européen)» et {taksi «voiture». On les trouve cependant aussi dans d'autres domaines, 
comme il est montré par les mots rifains porké «parce que» (< espagnol porque) et 
pinsar «penser» (< esp. pensar). Certains des mots européens en berbère sont em- 
pruntés à travers l'arabe maghrébin, mais d’autres viennent plutôt directement de la 
langue source (Figuig bisklit «bicyclette» à côté d'arabe marocain begälita). 
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12 Les dialectes 


En linguistique française, une différence entre ‘dialecte’ et ‘parler’ est faite, dans 
laquelle le terme ‘dialecte’ désigne un ensemble régional, tandis que ‘parler’ est 
employé pour désigner une localité plus restreinte (Galand 1988:212, Chaker 1995:8). 
Dans ce qui suit, notre emploi des deux termes sera moins précis. En fait, on trouve 
souvent des cas, où il est difficile de maintenir la distinction : faut-il parler du 
‘dialecte’ de Ghadamès ou de son parler ? L'écart linguistique avec les autres formes 
du berbère met le ghadamsi au plan des ‘dialectes’. De l'autre part, sa restriction très 
locale le met comparable à d’autres ‘parlers'. Conforme à des traditions non françai- 
ses, où l’on emploie des distinctions moins précisément définies, les deux termes 
seront employés sans discrimination. 


Notre travail est en principe basé sur le plus grand nombre possible de dialectes (ou 
parlers). Tout de même, certaines restrictions ont été faites. D'abord, seulement les 
matériaux d'une qualité suffisante sont employés. Par ce critère, tous les matériaux 
publiés par René Basset sont écartés, même s’il s’agit des parlers autrement non 
étudiés. De plus, nous avons essayé de restreindre le nombre de variantes locales très 
proches les unes des autres. Ceci est surtout d'importance pour les régions où des 
recherches dialectologiques ont été faites. Dans les cas de ce type, nous nous baserons 
normalement sur un seul parler et nous ne donnerons les données des autres variantes 
que si elles sont pertinentes pour la discussion. 


Dans ce qui suit, nous donnerons un aperçu de: dialecies employés et des sources sur 
lesquelles nous nous basons. 


(1) Les parlers touaregs 


Ah - Touareg de l’Ahaggar (Sahara algérien). D'après de Foucauld (1951) ; Prasse 
(1960) ; Prasse (1993). Données lexicales très abondantes. 

Adagh - Touareg de l'Adagh des Ioghas (Mali). D'après Prasse et ägg-Albostan äg- 
Sidiyän (1985). Données lexicales maigres. 

N - Taneslemt (Touareg des Idjellad, région de Tombouctou). D'après les notes 
inédites d'André Basset citées dans Prasse (1969). 

W - Touareg des Iwellemmeden (Niger). D'après Prasse e.a. (1998). Données lexica- 
les très abondantes. 

Y - Touareg de l'Ayr (Niger). D'après Prasse e.a. (1998). Données lexicales très 
abondantes. 

Ghat - Touareg sédentaire de Ghat (Libye). D'après Nehlil (1909). Données lexicales 
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suffisantes dans une transcription peu certaine. 
(2) Les parlers orientaux de Ghadamès et d'Augila 


Ghd - le parler de Ghadamès (Libye oriental). D'après Lanfry (1968) et Lanfry 
(1973). Données lexicales abondantes. 

Augila — le parler d'Augila (Libye occidental). D'après Paradisi (1960). Données 
lexicales suffisantes. 


(3) Le kabyle 


Kb - kabyle de la Grande Kabylie (Algérie du N-E). D'après Dallet (1982). Données 
lexicales très abondantes. 

PKb - kabyle de la Petite Kabylie (Algérie du N-E). Données lexicales trouvées dans 
plusieurs sources, surtout Genevois (1955) et Rabhi (1994). 


(4) Le chleuh 


chleulr - chleuh (Maroc du S-O). Le parler des Achtouken, sinon, l’origine dialectale 
est indiquée. D'après le corpus de données informatisées du dictionnaire 
préparé par Harry Stroomer (Leiden). Données lexicales très abondantes. 

chleuh prémoderne - chleuh d’après les manuscrits datant du XVIe au XIXe siècle. 
Informations précieuses données par Nico van den Boogert et d’après van den 
Boogert (1998). Seulement indiqué en cas de différence avec le chleuh mo- 
derne. 

chleult médiéval - berbère marocain d'après les manuscrits datant du Moyen Age, sur- 
tout le dictionnaire d'Ibn Tunart (XIIe s. 1.-C.). Informations précieuses 
données par Nico van den Boogert. Données lexicales abondantes. 


(5) Le Moyen Atlas 


MA — berbère du Moyen Atlas (Maroc central) (à l'exclusion des Aït Seghrouchen et 
des Aït Waraïn). Pour la majorité des cas d’après Taïfi (1991). Données lexi- 
cales très abondantes. 

Snh - Senhaja de Sraïr (Maroc septentrional). D'après Ibänez (1959). Données lexica- 
les abondantes. 


(6) Les parlers zénètes 
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Sgh - le parler des Aït Seghrouchen (Moyen Atlas oriental). D'après Taïfi (1991) et 
Pellat (1955). Données lexicales suffisantes 

Warain - le parler des Aït Waraïn (Moyen Atlas oriental). D'après Nakano (1976) et 
Peyron (EB X). Rarement employé. 

In - le parler des Beni Iznasen (Maroc oriental). D'après les notes de l’auteur, qui 
sont en partie des vérifications des notations de Destaing (1914) et Renisio 
(1932). Parfois complété par des données dans le parler des Kebdana (notes de 
l’auteur). Données lexicales suffisantes. 

Rif - le parler des Aït Saïd dans le Rif marocain (Maroc septentrional). D'après Allati 
(1986). Parfois complété par des données de Ibäñez (1944) et des notes de 
l'auteur. Données lexicales abondantes. 

Sn - le parler des Beni Snous en Algérie occidentale. D'après Destaing (1914). 
Données lexicales suffisantes. 

Figuig - le parler de Figuig (Maroc oriental, dialectes des kçour du Sud oranais). 
D'après Kossmann (1997) et Saa (1995). Données lexicales abondantes. Parfois 
des formes dans d'autres parlers du Sud oranais sont ajoutées d'après les notes 
inédites d'André Basset” ou des notes de l'auteur. 

Mzab - le parler du Mzab (mozabite) (Algérie saharienne). D'après Delheure (1984). 
Données lexicales abondantes. 

Ouargla - le parler de Ouargla (Algérie sahariennc). D'apres Delheure (1987). 
Données lexicales très abondantes. 

Timimoun - le parler de Timimoun dans le Gourara (Sahara algérien occidental). 
D'après Boudot-Lamotte (1964). Données lexicales suffisantes pour les noms. 
Presque pas de matériaux sur le verbe. 

Chenoua - le parler des Chenoua (Algérie du N-O). D'après Laoust (1912). Données 
lexicales suffisantes, parfois transcrites de façon médiocre. 

Men - le parler des Beni Menacer (Algérie du N.-O.). D'après Destaing (1914). 
Données lexicales suffisantes. 

Chaouia - le parler chaouia des Aït Frah (Algérie occidentale). D'après Basset (1961). 
Données lexicales abondantes avec parfois des lacunes imprévues (surtout en ce 
qui concerne le corps humain). 

Mim - le parler de Metmata (Tunisie). D'après Destaing (1914). Données lexicales 
suffisantes. 

Zuara - le parler du village de Zuara (Libye occidentale). D'après Mitchell (1957) et 
plusieurs articles de L. Serra. Données lexicales suffisantes avec des lacunes 





(25) Certains erreurs évidents, surtout en ce qui concerne l'opposition r - #, dans Ibäñez (1944) ont été 


corrigés sans notice 
(26) À consulter dans le Fonds André Basset de la Bibliothèque Interuniversitaire des Langues 


Orientales à Paris. boîtes 3-H-3 (Tiout, Mograr Foqaniyya, Bousemghoun) et 3-111-4 (gli). 
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importantes. 
(7) Les parlers orientaux 


Elfoqaha -— le parler de l'oasis d'Elfoqaha (Libye orientale). D'après Paradisi (1963). 
Données lexicales suffisantes. 

Nef - le parler de Jado (Djebel Nefusa) (Libye occidentale). D'après Beguinot 
(1931)? et Provasi (1973). Données lexicales abondantes. 

Siwa - le parler de Siwa (Egypte oriental). D'après Laoust (1932). Données lexicales 
suffisantes. 


(8) Le berbère mauritanien 


Zng — le zénaga (Mauritanie méridionale). D'après Nicolas (1953). Données lexicales 
abondantes dans une transcription peu certaine. 


13 La classification interne 


A la fin du XIXe siècle, une discussion importante s’est déroulée entre deux groupes 
de linguistes en linguistique historique et en dialectologie. Selon les partisans de la 
‘théorie généalogique’ (la Stammbaumtheorie), il faut comparer le développement d’un 
groupe de langues à un arbre généalogique. Par un changement qui se fait dans une 
partie du territoire d'une langue, cette langue se divise en deux variantes. Par des 
changements consécutifs uniques à une des deux variantes, la différence entre les deux 
est élargie. De plus, les deux variantes peuvent se diviser encore, jusqu'à ce qu'un 
grand nombre de langues se soit développé. Les partisans de la ‘théorie des vagues” 
(la Wellentheorie) argumentaient à partir de données de la géographie dialectale que 
chaque changement linguistique à son propre territoire et que le fait qu'un certain 
changement n'est pas arrivé à un certain village n'implique pas qu'un changement 
postérieur ne l'atteigne pas. En pratique, ces deux théories se sont maintenant récon- 
ciliées. Il est généralement accepté qu'il n'est pas toujours possible de faire une classi- 
fication généalogique dans un continuum dialectal. De l'autre part, dans le cas où les 
contacts entre deux variantes sont rompus, les vagues linguistiques seront restrein- 
t&s* et les méthodes de la classification généalogique peuvent être employées. 
Ajoutons-y que ces contacts peuvent être repris, ce qui peut mener à des changements 


(27) La réédition de Beguinot (Roma 1942) est presque identique à Beguinot (1931) 
(28) Il existe des changements qui atteignent plusieurs langues, mais 1 s'agit d'un nombre infinément 
plus petit que celui des changements qui sont restreints à une scule langue. 
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communs à deux variantes différenciées. On peut trouver des exemples de ces trois 
situations dans les langues indo-européennes. D'abord, la dispersion de la langue 
proto-indo-européenne s'est produite d’une grande vitesse et les contacts mutuels ont 
été rompus tout de suite. Par conséquence, il est facile de définir ces groupes par la 
méthode de la Stammbaumtheorie. Pour le développement des langues germaniques, il 
faut supposer un continuum dialectal de longue durée. Il s'ensuit une difficulté 
insurmontable à la classification précise à l’interne du germanique. La reprise des 
contacts après une période de développement séparé peut être observée dans l'histoire 
de la langue bas-allemande. Cette langue, qui était longtemps plus proche du 
néerlandais que de l'allemand, connaît depuis les derniers deux siècles un processus de 
convergence avec la langue officielle du pays. Par cette convergence, les différences 
ont tendance à se limiter à la phonétique, tandis que les différences syntaxiques, 
sémantiques et lexicales s'effacent. 


Pour préciser les relations généalogiques de deux langues, il faut étudier les innovati- 
ons communes. Tandis qu'un trait archaïque peut être conservé partout, une 
innovation commune est indice d’une histoire commune. Comme les innovations mor- 
phologiques sont moins facilement empruntées que les innovations phonétiques, 
lexicales ou syntaxiques, il est prudent de mettre l'accent sur la morphologie (cf. 
Hetzron 1975). 


14 La classification historique des parlers berbères 


Jusqu'à maintenant, aucun essai argumenté de classificaticn historique n’a été fait. Les 
essais de classification qui existent (Willms 1980, Arneur 1990, Durand 1992), 
s'intéressent à une classification synchronique.* Or, la différence entre la classi- 
fication synchronique et la classification historique n'est pas sans importance. Dans 
une classification synchronique, tous les éléments comparés ont la même importance. 
Dans une classification historique - nous l'avons vu -, seulement les innovations 
communes ont valeur. Il est donc bien possible que la classification historique ne 
correspond pas aux résultats de la classification synchronique - et même pas avec les 
intuitions linguistiques des locuteurs natifs. Par exemple, la différence entre les parlers 
des Aït Ayache et des Aït Seghrouchen de la région de Fès est considérée sans 
importance par les locuteurs. Cependant, les différences morphologiques qui les 
séparent nous mèneront à les introduire dans d’autres groupes historiques. 


(29) Nous n'avons pas pu consulter Ajxenval'd (1987) et Ajxenval'd & Militarev (1991). Notre 
classification diffère dans plusieurs instances de la leure (résumée dans Blazek 1998). 
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Les parlers berbères actuels forment plusieurs continuums dialectaux. Le nombre de 
vraies frontières est petit ; il faut cependant remarquer que les parlers touaregs sont 
clairement séparés des autres parlers. Les parlers de Ghadamès, d'Augila et le zénaga 
de Mauritanie ne s’insèrent pas non plus dans un tel continuum. De plus, il existe une 
frontière moins précise qui sépare les parlers du Sud marocain (chleuh et Moyen- 
Atlas) des parlers du Nord Marocain (Rif, Figuig etc.). Cette frontière est assez claire 
si l'on compare les parlers des Senhaja de Sraïr avec les parlers rifains contigus. Une 
frontière du même type sépare probablement le kabyle du chaouia de l'Aurès. 


Le fait du continuum dialectal berbère suscite tant de difficultés à la classification 
historique, que nous nous bornerons dans le cadre de cette étude à une classification 
d’orde géographique. Il faut cependant faire deux exceptions importantes. D'abord, les 
différences entre les parlers de la Libye et de l'Egypte sont tellement importantes qu'il 
faut, du moins, distinguer deux groupes. Le premier groupe est constitué par les 
parlers de Ghadamès et d'Augila. Le deuxième groupe comprend les parlers d'Elfo- 
qaha, de Siwa et du Djebel Nefousa. Le parler de Zuara est classifié sous le groupe 
zénèle (V. ci-dessus). 


La deuxième exception doit être faite pour le groupe ‘zénète’. L'existence de ce 
groupe, qui a déjà été proposée par Edmond Destaing (e.a. Destaing 1920/3), peut 
être montré à l’aide de trois innovations communes dans la morphologie : 


(1) La chute irrégulière de la voyelle initiale dans les noms dont la base commence 
par une consonne suivie d'une voyelle pleine. Quoique la chute de la voyelle 
initiale se trouve dans d’autres parlers (surtout dans les parlers orientaux et - 
comme abrègement vocalique - en touareg), la restriction à l’environnement 
|CV-| est uniquement trouvée dans les parlers zénètes. Remarquons que le 
groupe des mots concernés ne comprend pas partout les mêmes noms, mais 
qu'il y a certainement une corrélation non arbitraire à ce point." 


(2) Le développement des verbes qui ont « final à l'aoriste et a final (en variation 
avec i) au prétérit. Dans les parlers zénètes, un développement analogique a 
changé la voyelle # de l'aoriste en a (en variation avec à). De cette façon, la 
différence entre l'aoriste et le prétérit est abolie dans ce type verbal (cf. 
Kossmann 1994:22). Remarquons cependant que ce même développement est 
trouvé dans le dialecte du Djcbel Nelousa qui n'est pas zénète selon le premier 





(30) Par exemple, la voyelle intiale est toujours perdue dans le mot afns «main» ct très rarement dans 
tamurt «pays». 
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critère. 


(3) Le développement des verbes qui consistent à l’aoriste de deux consonnes sans 
voyelle pleine. Le berbère connaît deux groupes de verbes qui ont cette 
structure à l'aoriste. L'un de ces groupes a une voyelle variable postposée au 
prétérit, l'autre n'a pas de voyelle au prétérit (Basset 1929/2 $4 et $65). Au 
prétérit négatif, la voyelle variable est changée en À dans le premier groupe. 
Dans le deuxième groupe, la voyelle i est insérée devant la dernière consonne. 
Dans les parlers zénètes, la distinction entre ces deux groupes est abolie au 
prétérit et au prétérit négatif et tous les verbes ont la voyelle variable au 
prétérit et à postposé au prétérit négatif. Dans un seul verbe, ce rajustement 
analogique ne s’est pas produit : le verbe *eys «vouloir» n’a jamais la voyelle 
variable du prétérit, et dans un grand nombre de parlers, son prétérit négatif est 
formé par l'insertion de i. Le même développement est trouvé au Djebel 
Nefousa. 


Les parlers qui font partie du groupe zénète sont : 


() le rifain 

(2) les parlers du Moyen Atlas oriental : Aït Seghrouchen et Aït Waraïn 

(3) les parlers du Sud oranais (Figuig etc.) 

(4) les parlers du Nord-ouest algérien (Beni Snous, Chenoua, Beni Menacer etc.) 
(5) le parler du Mzab 

(6) le parler de Ouargla 

(7) le chaouia de l'Aurès 

(8) le parler de Zuara (Libye) 

(9) le parler de Metmata (Tunisie) 


15 Deux dialectes difficiles : le guanche et le zénaga de Mauritanie 


Pour deux dialectes importants, les données sont tellement incertaines que leur emploi 
dans la comparaison est rendu difficile. Le premier de ces dialectes, le guanche des 
iles Canaries s’est éteint depuis plusieurs siècles et les données dont nous disposons 
ont été recueillies pêle-mêle par des non linguistes. Les difficultés qui s'ensuivent 
peuvent être ajoutées à une situation linguistique peu claire avec plusieurs dialectes et 
peut-être plusieurs langues. Il est cependant certain que, du moins, une partie des 
Guanches parlaient une langue apparentée où appartenante au berbère, comme l'a été 
démontré dans l'œuvre impressionnant de Wülfel (1965). Tout de même, les données 
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guanches sont tellement incertaines dans leur interprétation que nous avons choisi de 
ne pas les intégrer dans les comparaisons. 


Pour l’autre parler qui pose des difficultés, la situation est différente. Le zénaga de 
Mauritanie est vivante et nous disposons d'une grammaire relativement récente (Nico- 
las 1953). Quoique cette grammaire soit parfois difficile à consulter à cause de sa 
structure un peu chaotique et du grand nombre de transcriptions parfois employées 
pour noter un seul mot, elle nous donne une quantité immense de matériel sur le 
dialecte le plus aberrant de toutes les variantes du berbère. Même si les notations 
phonétiques de Nicolas ne sont pas toujours d'interprétation facile, il est clair qu'elles 
sont assez précises. En fait, leur précision est confirmée par les notices d'enquête 
faites par André Basset en 1932," qui attestent d'un système vocalique aberrant et de 
formations morphologiques inattendues (cf. aussi Basset 1959:46). Depuis quelques 
années, Mme Taine-Cheikh poursuit l'étude du zénaga mauritanien. Tant que ses 
résultats ne soient pas publiés, nous préférons de mentionner les données du zénaga de 
Mauritanie sans nous y appuyer trop. Comme le système vocalique de cette langue est 
mal connu, nous avons maintenu - tant qu'il était possible du point de vue technique - 
les distinctions de timbre vocalique notées par Nicolas. Nous avons adapté cette 
transcription à la transcription usuelle du berbère. Pour faciliter l'emploi de ces 
notations, nous donnerons ci-dessus quelques remarques sur le zénaga de Mauritanie 
(cf. aussi Zyhlarz 1943, Nicolas 1953:22-26 et Taine-Cheikh 1998). Il n'est pas 
toujours clair s'il s'agit de remarques d'ordre linguistique ou de notes sur la 
transcription. 


(1) La consonne */ simple est devenu g ou j (dans certains parlers [y], ef. Taine- 
Cheikh 1998), p.ex. amaddokk°ej (< *ameddukkel) «ami» (Nic247). XL est 
devenu /{1) et *t est devenu L. 

(2) Les consonnes #$ et #*z sont devenues # et #, respectivement. Parfois, Nicolas 
(ou son éditeur) semble avoir confondu £& et Z. 

(3) La consonne *z simple est une interdentale emphatique (sourde ou sonore, 
sourde dans Taine-Cheikh 1998). 

(4) Il y a souvent des changements dans le voisement d'une consonne, cf. a'geÿ' 
< *akal «terre, sol, sable» (Nic137,305,333), ameddukeë (— amaddôkk °ej < 
*ameddukkel) «ami» (Nic247). Taine-Cheikh (1998) mentionne aussi l'assour- 
dissement des consonnes tendues. 

(5) >armi les vélaires, il y à parfois une variation entre des formes occlusives et 





(31) À consulter dans la Bibliothèque imterumiversitaire des langues orientales à Paris, Fonds André 
Basset, boîtes 3.1-2 et 3.111-4. 











34 CHAPITRE I 


des formes spirantes. Les dentales sont normalement spirantisées en position 
non initiale. 

(6) La variante tendue de w est bh°, cf. #obh°a (< *zegg*ay) «rouge» (Nic398). 

(7) La consonne *y est presque toujours perdue ou devenue ”, p.ex. ta d (< 
*fayatt) «chèvre» (Nic277). Les cas où l'on trouve y sont généralement, mais 
pas uniquement, des cas de spirantisation de *g ou des emprunts récents. 

(8) La consonne *x est devenu &, p.ex. äkÿ (< *uxs) «dent» (Nic335), tek$i (< 
#ixsi) «çaprin» (Nic336). 

(9)  Précédé d'une sifflante, *w devient b, p.ex. isba (<  *yeswa) «il a bu» 
(Nic368). 

(10) *yy (peut-être aussi parfois *y) devient 2, cf. fi (Nic199) (cf. chleuh 
tifivya, tifiyyi) «viande» 


Le système vocalique est très différent de celui des autres parlers berbères. Il n'est pas 
possible de le reconstruire à partir des données de Nicolas. Les données présentées par 
Taine-Cheikh (1998) semblent référer à un système comprenant un schwa, quatre 
voyelles brèves (aéiu) et trois voyelles longues (i,û). Les voyelles brèves 
correspondent, soit avec les voyelles pleines des autres dialectes, soit avec schwa. Le 
statut phonologique de ces voyelles n'est pas élaboré dans cette brève communication. 
Le zénaga emploie amplement le coup de glotte /7. L'origine de cette consonne n'est 
pas toujours claire. Dans un certain nombre de cas, il s'agit d'une trace de *y perdu. 
Dans d'autres cas, il s’agit probablement d’un phénomène phonétique automatique 
(surtout devant une nasale géminée). Il reste cependant trop de cas inexpliqués pour ne 
pas considérer la possibilité qu'il s'agit ici d'un élément ancien. Malheureusement, les 
données de Nicolas ne sont pas d'une telle nature qu'on pourrait y baser des théories 
détaillées. 


16 Le propos de ce livre 


Dans ce livre, nous donnerons une analyse de quatre problèmes fondamentaux dans la 
reconstruction du système phonologique du proto-berbère : celui des voyelles brèves, 
celui du h touareg, celui des vélaires et celui des consonnes marginales. Nous essaye- 
rons de donner les arguments et les contre-exemples de notre analyse d'une telle façon 
que le lecteur pourra se faire une idée de l'argumentation. Il va sans dire qu'il n'est 
pas possible dans un domaine tellement négligé que la phonologie historique du ber- 
bère de donner une analyse’ décisive qui explique toutes les exceptions de façon 
persuasive. À l’état actuel de connaissances, il n’est que rarement possible de définir 
les règles phonétiques sans qu'il y ait des exceptions. Comme la reconstruction d'une 
langue ancienne dépend souvent de l'analyse des exceptions (quelles sont les cas 
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réguliers, quelles sont les exceptions), nous avons fait des efforts pour énumérer tous 
les exemples et contre-exemples à notre disposition. De cette façon, nous espérons 
donner une incitation à la discussion. 


Nous ne discuterons pas de tous les problèmes de la phonétique historique du berbère. 
Les plus importants qui font défaut sont l'analyse de 6 et © touareg, celle de la 
longueur vocalique et de l'accent, plusieurs problèmes dans le vocalisme plein et les 
variations dans la pharyngalisation. 


17 Quelques remarques sur la terminologie et la transcription 


Dans ce qui suit, nous emploierons une terminologie parfois moins stricte où un peu 
différente de celle générale en berbérologie. Il s'agit surtout des termes suivants (pour 
les termes ‘dialecte’ et ‘parler’ v. ci-dessus) : 


(1) Racine et schème. En linguistique berbère, il a été longtemps général d'em- 
ployer un type d'analyse emprunté à la linguistique sémitique."? Selon cette 
analyse, le mot est divisé en une ‘racine’ consonantique qui est porteuse de la 
signifiance  lexicale et un ‘schème’ vocalique qui porte les notions 
grammaticales. Dans les dernières années, la validité de cette analyse pour le 
berbère a été contestée (p.ex. Cohen 1993) et la dissociation des éléments 
vocaliques d'une squelette consonantique s'est montrée impossible. Tout de 
même, comme les procédés apophoniques s'appliquent surtout sur les voyelles 
(et la tension consonantique) et moins sur les consonnes, il est parfois pratique 
de parler d'une ‘racine consonantique" de telle et telle forme. Pour nous, cet 
emploi sporadique du terme ‘racine’ n'implique pas que nous considérons cette 
notion comme relevante en synchronie ou en diachronie (cf. aussi Kossmann 
1997:130). 


(2)  Panberbère. Comme nous avons vu ci-dessus, le terme ‘panberbère’ est souvent 
employé pour dénoter l'abstraction de tous les parlers berbères. Nous l'em- 
ploierons d’une façon moins technique : dans cette étude, ‘panberbère’ peut 
être traduit par ‘attesté dans un grand nombre de parlers berbères”. 


(3) Berbère du Nord. Dans notre classification des dialectes berbères, nous n'avons 
pas distingué un groupe Sud (comprenant le touareg et les parlers de Ghadamès 
et d'Augila) d’un groupe Nord. Il est néanmoins parfois pratique d'avoir un 





(32) Cf. pour la problématique inhérente au concepte ‘racine Cohen (1996). 
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terme qui désigne «tous les dialectes sauf le touareg, le ghadamsi, l'augili et le 
zénaga de Mauritanie». Nous emploierons le terme «berbère du Nord» dans ce 
sens, sans impliquer que l'opposition Nord-Sud serait pertinente en subclassi- 
fication berbère. 


(4)  Pharyngalisation. Dans ce qui suit, nous emploierons de façon conséquente le 
terme ‘pharyngalisation" au lieu d'‘emphase’. Les études instrumentales de 
Naima Louali (Louali 1990:35) ont montré qu'une consonne ‘emphatique” est 
phonétiquement pharyngalisée. Comme le terme ‘emphatique’ est peu heureux 
dans une langue qui connaît à côté de la pharyngalisation la tension consonan- 
tique, nous préférons le terme plus précis. 


(5) Les thèmes verbaux. Dans ce livre, nous emploierons la terminologie adoptée 
dans Kossmann (1997) en ce qui concerne les thèmes aspectuo-temporels du 
verbe. Cette terminologie suit dans presque tous les points celle d'André 
Basset. Remarquons la différence avec d’autres systèmes de terminologie sur 
les points suivants : 


(a) ‘aoriste’ correspond à ‘thème [’ ou ‘imparfait’ dans d’autres systèmes 

(b) ‘intensif’ correspond à ‘thème Il, ‘inaccompli”, ‘habit(u)atif”, ‘imparfait 
intensif” ou ‘aoriste intensif” dans d’autres systèmes. 

(c) ‘intensif négatif” correspond à ‘thème Il, ‘inaccompli négatif, ‘habi- 
Ku)atif négatif, ‘imparfait intensif négatif, ‘futur négatif ou ‘aoriste 
intensif négatif” dans d’autres systèmes. 

(4)  ‘prétérit’ correspond à ‘thème IF, ‘accompli ou ‘parfait dans d’autres 
systèmes. 

(e) ‘prétérit négatif” correspond à ‘thème IV’, ‘accompli négatif” ou ‘parfait 
négatif" dans d’autres systèmes. 


18 Note sur la transcription des dialectes 


Nous avons unifié la transcription des parlers, sauf dans le cas des voyelles du zénaga 
de Mauritanie. Dans notre système de transcription, nous avons essayé de trouver une 
voie moyenne les habitudes berbérisantes et les systèmes de transcription employés 
dans d’autres branches du chamito-sémitique. Pour cette raison, nous emploierons (2) 
au lieu de (j) et (8) au lieu de (c). Nous avons choisi d'employer (y) plutôt que (&), (x) 
au lieu de (h} et (€) au lieu de (‘). 


Dans les dialectes qui ont subi la spirantisation des occlusives simples (v. ci-dessus), 
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cette Spirantisation est seulement notée si elle a mené à la coïncidence avec une autre 
consonne (comme dans Figuig *% > $). Bien que la spirantisation ne soit pas totale- 
ment prévisible, la plupart de ses attestations peut être expliquée par des règles 
phonétiques simples. Dans les cas où l'absence ou la présence de la spirantisation est 
relevante pour l'analyse, ceci sera remarqué. En dépit de l'orthographe nouvelle du 
rifain, nous avons choisi de noter (f) la variante issue de */ et (ÿÿ) la variante issue de 
*/L. De cette façon, une certaine couleur locale est maintenue. La vocalisation de r 
rifain suivi d'une consonne où d'une pause n’est pas notée. Il faut cependant prendre 
compte du fait que rifain ar (= [a:]) peut provenir de *ar et de *er. En berbère de 
Timimoun, nous notons les variantes de *r comme elles ont été citées par Boudot- 
Lamotte (1964). Leur forme est cependant normalement prévisible : *r final est perdu, 
*r suivi d'une consonne sonore devient À où € et *r devant une consonne sourde 
devient 4. En position intervocalique, *r est maintenu. 


Les affriquées chuintantes sont notées (ÿÿ) et (CC), même dans les dialectes où il s'agit 
certainement d'unités biphonématiques /d7/ et A$/ (comme à Figuig, cf. Kossmann 
1997:58). Remarquons que les oppositions & - gg et € - cé sont problématiques dans 
pas mal de parlers. 


Le schwa est noté (e), sauf dans les parlers qui ont une distinction binaire dans les 
voyelles brèves. Dans ces parlers, nous notons la voyelle brève haute (schwa) par (ë) 
et la voyelle brève basse par (à). Là où elles ont statut de phonème, les voyelles 
pleines médianes sont notées (é) (comme en français «été») et (o) (comme en français 
«MOLO»). 


Dans les dialectes, où schwa est largement prévisible à partir de la structure du mot, 
schwa n'est pas noté à l’initiale absolue. 


La longueur vocalique est marquée par un accent circonflexe. 


Pour le zénaga, nous avons essayé de maintenir les distinctions de timbre vocalique 
notées par Nicolas (1953), tant que ceci était possible du point de vue technique. Nous 
avons changé les transcriptions sur plusieurs points en tenant compte des descriptions 
phonétiques données par l’auteur (Nicolas 1953:19-21). 
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ici Nicolas (1953) 
e schwa 
e schwa au point souscrit 
ë schwa au point suscrit 
è é (comme français père) 
é e (comme français été) 
ê & au point suscrit 
ù ù (comme français j'offre) 
0 o (comme français paume) 
Ô ü au point suscrit 
y i semivoyelle 


Les notations suivantes ont été simplifiées : 


â ä long (très rare) 

ä ä bref (très rare) 

è e bref au point suscrit (rare) 
ü ü bref (rare) 


19 Note sur la transcription des reconstructions 


Dans les reconstructions que nous donnerons dans cette étude, nous ne distinguerons 
pas les différentes voyelles brèves. Quoique l'existence en proto-berbère de trois 
voyelles brèves soit hautement probable (v. chapitre Il), leur reconstruction est 
hasardée dans un grand nombre de mots. Pour la même raison, nous ne ferons pas de 
distinction entre les voyelles *é et *i et entre *o et *u, bien que Prasse (1990) ait 
montré de façon convaincante que cette opposition doit être originelle. 


La consonne A touareg, # ghadamsi/augili est notée par une capitale *(H). 
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LES DEUX VOYELLES BRÈVES à ET & 
l Schwa 


Les dialectes berbères du Nord n'ont qu'une voyelle brève, e (schwa), dont le statut 
phonologique est discutable. Dans la plupart des contextes, la position de e est 
parfaitement prévisible et les cas où cette prévisibilité est frustrée se limitent aux em- 
prunts à l'arabe, à certains types d'affixation et aux formes de l'aoriste d'une seule 
classe verbale (v. Kossmann 1995/2). Il dépend - semble-t-il - des présuppositions 
théoriques, si l'on appelle e ‘phonème’ ou non.! 

Si l’on fait abstraction des exceptions mentionnées dans Kossmann (1995/2), les règles 
d'insertion de schwa en berbère du Nord peuvent être résumées par les trois principes 
suivants : 


(1) Schwa n'est jamais trouvé en syllabe ouverte. 

(2) Dans une suite de deux consonnes, schwa est inséré (de droite à gauche), sauf 
si ceci donne lieu à une syllabe ouverte. 

(3) Dans certains parlers, la syllabicité inhérente des consonnes joue un rôle dans 
l'insertion de schwa (v. c.a. Dell & Elmedlaoui 1985). 


Ces principes ne jouent pas de rôle dans les parlers orientaux? en touareg et en 
zénaga de Mauritanie. De plus, elles ne correspondent pas avec les données en chleuh 
médiéval. Dans tous ces parlers, schwa est trouvé en syllabe ouverte et il est difficile, 
sinon impossible, de définir des règles d'insertion. Comparez les formes suivantes en 
touareg de l'Ahaggar : 


{1} eyres «égorger» (F 1V:1776) et yeres «être figé» (F IV:1759) 
{2} téyeré «fait de lire» (F 1:1763) riyra «fait de monter» (F 1:1761) 


Il est évident qu'il s’agit ici d'une unité phonématique, qui est opposée à l'absence 


(1) Galand (1988:214), par exemple, préfère d'analyser des paires kabyles du type melluler «elle est 
blanche» à côté de 1amellalt «blanche» à l’aide d'une coupe syllabique imprévisible que d'y voir une 
preuve que la voyelle e y a statut de phonème. En chleuh, l'insertion de schwa et la syllabation sont 
automatiques. 

(2) Du moins à Ghadamès. Pour le parler d'Augila, il est probable que les notations avec e en syllabe 
ouverte représentent - du moins pour une partie - des cas de schwa phonologique plutôt que des 
erreurs de transcription. Il s'agit souvent de cas, où schwa est attesté dans d'autres parlers, comme 
Augila terekeft «caravane» (Par162), W éräkäf «caravane» (cf. Prasse EB VIL:1052). 
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d'une voyelle (v. Prasse 1972-4 1:22). 


Remarquons que dans aucun parler berbère il n'est possible d’avoir une voyelle brève 
en position finale. 


2 äeté* 


Pour plusieurs parlers qui permettent schwa en syllabe ouverte, une opposition de 
deux voyelles brèves a été décrite. Il s'agit des parlers touaregs et du ghadamsi.® Ce 
contraste n'est pas toujours assuré : pour le touareg de l’Ahaggar, Prasse n’a d'abord 
pas pu assurer avec certitude l'existence de cette opposition (Prasse 1974:88, cf. 
cependant Prasse 1993), et pour les parlers du Mali, l'existence de l’opposition semble 
être de nature idiolectale (Leguil 1979-84:181-4).° Pour Ghadamès et le touareg 
nigérois, cependant, l'existence de l'opposition est assurée par des opinions 
indépendantes de la part de locuteurs natifs (cf. Prasse 1974:88 et surtout Lanfry 
1968: xxxiv-xxxv) et elle est bien documentée.” Il s'agit clairement d'une opposition 
phonologique, cf. Ghadamès : 


Bêré «rêve !» 
äprèg «concasse !» 
apärg «poutre» 


Comme l'a déjà démontré Prasse (1975), cette opposition doit revenir à un contraste 
ancien.* Il n'est pas possible de la rapporter à la scission d’un phonème et la corres- 


(3) Remarquons que, d'après des études instrumentales sur le dialecte touareg nigérois d'Abalagh, 
toute voyelle pleine en position finale est abrégée (Louali 1990). 

(4) CF. aussi Louali 1990:122-135. 

(5) Pour d'autres parlers orientaux, un tel contraste est tenu pour possible par certains chercheurs, cf. 
Prasse EB VII:1053 pour Augila et Prasse EB XIX:2287 pour Elfoqaha. 

(6) La situation est compliquée par le fait que le même informateur qui «s'est déclaré incapable de 
prendre position» sur la voyelle à (Leguil 1979-84:183) est le co-auteur de Prasse dans Prasse & äpg- 
Albostan (1985), où le contraste 4 - & est toujours noté. Cf. aussi la lettre de Prasse citée dans Leguil 
1986/1:7. 

(7) Cf. aussi Louali-Raynal 1997:9-10 (Ayr) et Aghali-Zakara (1986) ct Nicolaï (1979-84/1) 
(Iwellemmeden) qui notent l'oppostion à - & sans hésitation et de façon conséquente. 

(8) Cf. Galand (1988:214) : ‘Du point de vue historique, il est vraisemblable que le kabyle et plus 
encore les parlers marocains, avec leur système vocalique pauvre et leurs nombreuses syllabes 
dépourvues de voyelle proprement dite, représentent le terme d'une évolution. Inversement, une 
voyelle centrale stable a quelque chance de marquer la place d'une voyelle ancienne, comme le 
rappelle K. Prasse. Mais il ne s'ensuit pas que le touareg conserve fidèlement l'ancien vocalisme 
berbère.‘ Chaker (EB 111:304) est encore plus prudent : ‘Le dernier trait [— le contraste ë - äà MK] en 
revanche est plus délicat (...) en diachronie, où une théorie globale et cohérente de(s) (la) voyelle(s) 
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pondance entre l'emploi de à et & à Ghadamès et au Niger est suffisamment grande 
pour la rapporter à une source commune. 


La reconstruction de deux voyelles brèves en proto-berbère à un grand avantage pour 
la compréhension des formes verbales berbères. Comme l'a été remarqué souvent, le 
contraste entre laoriste et le prétérit est neutralisé dans un grand nombre de types 
verbaux.” Il s’agit de types verbaux uniquement définis par leur propriétés formelles, 
et sans définition sémantique, cf. 


chleuh ddr «être en vie» (aor. = prt.) 
kKS «ler» (aor. = prt.) 
Imd «apprendre» (aor. = prt.) 
krz «labourer» (aor. = prt.) 
I «abandonner» (aor. = prt.) 


Cette situation étrange, où une opposition thématique est seulement exprimée dans un 
petit nombre de verbes définis par des traits formels fait penser à ce que cette opposi- 
üon fût autrefois exprimée par un moyen neutralisé dans les langues actuelles. On 
pourrait y penser à un affixe perdu, mais de la nature du système verbal berbère il est 
plus probable qu'il s'agissait d’un moyen apophonique. 


En fait, c'est exactement un moyen apophonique qui se retrouve à Ghadamès et en 
touareg nigérois pour distinguer les formes verbales de l'aoriste de celles du prétérit 
dans les types verbaux où cette distinction fait défaut dans les autres parlers (cf. e.a. 
Chaker 1995:230). On trouve, par exemple : 


Ghadamès  aor. Gddër  prt. éddär «vivre» 
aor. GkKk&S  prt. ékkäs «ôter» 
aor, lmëd  prt. élmäd «ètre habitué, apprendre» 


aor. dkrëz  prt. ékräz «cultiver» 
aor. àfél prt. éfäl «partir» 





centrale(s) reste à élaborer. 

(9) En kabyle, dans 70 % des verbes (Chaker 1983:125) et en rifain, jusqu'à 96 % des verbes (Cadi 
1987:55). La différence de pourcentage est due à la confusion de l'aoriste et du prétérit en rifain dans 
plusieurs types verbaux, où le kabyle à maintenu cette différence. 11 s'agit des verbes du type aor 
|CCu} - prt. |CCa! (en rifain |CCa! dans les deux thèmes) et des verbes d'état l 
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Niger aor. éddër  prt. ëddär «vivre» 
aor, êkkès  prt. ékKkäs «ôter» 
aor. élméd pri. élmäd «apprendre» 
aor. ékrêz pri. ékräz «avoir, lahourer» 
aor. éfél prt. éfäl «quitter»! 


Il s'ensuit que la vocalisation à Ghadamès et en touareg nigérois explique une 
anomalie dans la morphologie des parlers berbères qui n'ont qu'une seule voyelle 
brève. 


LES CONSONNES LABIALISEES 
3 Généralités 


La labialisation consonantique est un phénomène attesté dans un grand nombre de par- 
lers berbères. A part les développements secondaires locaux, comme kabyle bb° < 
ww, il s'agit surtout des consonnes vélaires et uvulaires. Dans l'étude de ces 
consonnes, il faut distinguer la consonne tendue gg°, qui est le pendant tendu de w, 
des autres consonnes labialisées. 


3.1 La consonne tendue gg° 
L'étude du pendant tendu de w est compliquée par plusieurs facteurs : 


(1) Dans presque tous les parlers, on trouve plusieurs pendants de w simple. Il faut 
distinguer quatre couches (exemples kabyles) : 


(a) la couche des mots qui ont w tendu dans presque toutes les formes 
paradigmatiques, comme asegg°as «an». 

(b) la couche des mots, où w tendu est en variation paradigmatique régulière 
avec w simple, comme regg°el «fuir (int.» et rwel «fuir (aor.)». 

(c) la couche d’une partie des assimilations et des mots empruntés avec ww 
intégrés dans le système phonologique, comme tffebb°et «suffoquer» (< 
ar. t(fewwet) et bb°u$$en < w wuÿÿen < n wuÿ$en «du chacal». 

(d) la couche du sandhi consonantique et des emprunts non intégrés, comme 


(10) 11 y a dans ces conjugations aussi une différence d'accentuation (cf. Lanfry 1968:325). Cette 
distinction ne peut pas être à l'origine de l'opposition à - é, comme il y a suffisamment de mots 
polysyllabiques qui ont seulement # ou seulement à, cf. W sëgléf «faire éprouver» et W näglàf «avoir 
des nausées». 
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rewwen «mélanger». 


Pour la plupart des parlers, il suffit de distinguer les couches a/b des couches c/d (qui 
ont presque partout la prononciation ww). Dans plusieurs parlers, cependant, il faut 
distinguer les couches (a) et (b), comme en Beni Iznassen et en rifain, où l'on a gg° à 
la première couche (gg'ed «craindre» asegg'as «an») à côté de &k° à la deuxième 
Grakk°al «fuir (int.)»). À Ghadamès, la couche (a) à gg (azäggas «ah»), tandis que la 
couche (b) a ww (ézéwwu int. de ézwu «sauter»). 


(2) Dans les parlers qui connaissent aussi la labialisation des autres consonnes 
vélaires et uvulaires, gg° peut être issu de gg labialisé plutôt que de w tendu. 
La différence entre les deux est montrée par les correspondances avec les autres 
parlers, cf. d'une part Kb ragg°nt «taon», Izn taggent «taon» et de l’autre part 
Kb, Izn asegg°as «an». 


Il est probable que la couche (a) de mots avec le correspondant tendu de w représente 
la Situation la plus ancienne, comme il S'agit de formes non-dérivables dans la langue 
actuelle. Pour cette raison, nous donnerons les correpondants dans les parlers à partir 
de mots de la première couche : 
£gg®  Kabyle, Petite Kabylie (partiellement), chleuh, Moyen Atlas, Senhaja de 
Sraïr, Rif, Beni Iznasen, Beni Snous, Figuig,! Mzab, Chenoua, Beni 
Menacer, Chaouia, Metmata. 


L£ Ghadamès, Ahaggar, Iwellemmeden, Ayr, Petite Kabylie (partiellement), 
Ouargla, Zuara, Elfoqaha, Djebel Nefousa (?), Siwa.'? 


w{w) Aupgila. 
bb zénaga de la Mauritanie. 

{3} Ghd azäggas «an» Augila afuwas-a (=  /afewwas-a/?) «cette année-ci» 
(Par159) Ah äseggas «temps, époque» Kb asegg°as «an» PKb asegg°as «année» 


(G 77) ; aseggas «an» (R 28) chleuh méd. isüggasen (= lisegg°asen/) «ans» 
chleuh asgg°as «an» MA asgg°as «an» Zn asegg°as «an» Sn asgg°as «an» 





(11) Dans le dialecte du kçar Zénaga, /gg°/ est devenu /kk°/ par une règle d'assourdissement 
générale. 

(12) A côté de /gg°/, cf. ugg (= legg°/ 7) «pétrirs (L 172). CE agg ‘id «homme» (Vycichl 1981:178) 
< ‘taweggid, cf. Ghd wéggid «homme». 
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A l'aoriste, la perte de la labialisation a causé l'homonymie de ggu (prt. gg°i/a) «être 
vide» et ggu (prt. ggi/a) «être lavé». 


Au Moyen Atlas, on a l'impression d’une variation entre des formes avec |G°u} et 
celles avec |Gu|. D'une part, on trouve des notations comme tig°umst «bas de la 
joue», de l’autre part, il existe des variations du type kku «faucher (a)» , prt. kk°i/a et 
alggu «genêt», pl. ilgg°a. De la même façon, les noms qui ont la variation agg(°)u — 
awwu, probablement issus de *afHu (v. I1/5.8), ont parfois gg°, parfois g(g) (agg°unt 
— tagunt «maillet en bois»). Il n'est pas clair s’il s'agit ici de variations dialectales. 
En tout cas, l'opposition de labialité est probablement neutralisée devant la voyelle u. 


L'interdiction de |G°u| est valable, tant pour gg° < ww que pour les autres cas de 
labialisation. 


3.5 Interdiction de |G°Cul 


Il est très rare de trouver un mot, où G° est suivi de |Cu|. L'interdiction de |G°Cu! 
a donné lieu à des variations paradigmatiques, Cf. 


Kb sg. ay °mari pl. iymura «pot large» (< ar.) 


chleuh aor. gr prét. g°ni/a «coudre» 


La restriction sur |G°Cu} est valable, tant pour gg° “: ww que pour les autres Cas de 
labialisation. 


3.6 Interdiction de |uG° | 


La suite [uG°! est rare, mais pas exclue. Les exceptions sont presque toujours 
facilement interprétées comme analogiques, p.ex.: 


Kb imeddukk °al pl. de ameddakk°e! «ami» 
chleuh izug °az pl. de azag°z «descente» 


Dans la suite |uGa|, il y a parfois variation entre |G]| et |G°|, cf. 
chleuh tayyuga, tayyug°a «paire de bœufs» 


tuga, tug°a «herbe» 
tugas, tug°as «tout l'appareil de tirage dans l'araire» 
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Kb aruk°al 
layuga, tayug°a «paire de bœufs» 


«tampon en tissu de soie» 

Même si les variations issues de l'interdiction de [uG° | sont souvent régularisées par 
analogie, on trouve parfois des variantes : 

Kb kK°mer <être étroit» 4kmir «étroits 


L'interdiction de |G°Cu| est valable, tant pour gg° < ww que pour les autres cas de 
labialisation. 


3.7 Interdiction de |G°V} 


La labialisation n'est que rarement attestée dans la suite [G°V}. Il faut faire ici une 
différence entre les cas de |G°ul et ceux de |G°if et [G°a. Tandis que la suite 
IG°u| est interdite pour toutes les consonnes vélaires et uvulaires, la suite |G°i/af ne 
pose pas de problème pour la consonne gg”, cf. 


Kb ilegg”i «Cytise (bo. }» 
chleuh adgg°al «beau-fils etc.» 
MA azegg°ar «jujubier» 


Pour les autres consonnes labialisées, la suite 





G°V}| peut avoir trois origines : 
() une origine analogique, cf. 


Kb amak°ar «voleur» cf. ak°er «voler» 
chleuh iznk°ad «gazelles» pl. de aznk°d 


(2) dans le cas de {G°i}, la suite peut provenir de *|G°ey}, cf. 


Kb ak°i < *ak°ey «s'éveiller» (cf. le nom d'action ak °ay) 
chleuh ay °i «veau, veau de lait (ef, chleuh ancien ay(e)y «taureau»)" 
(3) IG°V} peut provenir de *[GwV}. Ceci est souvent assuré par des formes 


zénètes, où la labialisation des consonnes simples n'existe pas, cf. 


(20) Par la suite, ce nom a été réinterprété comme ayant & étymologique, cf. le pluriel wy°a. 
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chleuh tangult pl. ting°al «galette» < *tingwal 
Izn tangult pl. tinegwal «petite galette» 

, 
Par une dérivation plus compliquée, chleuh rarg°a «rigole» doit être compris comme 
une formation analogique au pluriel trgg°in qui, à son tour, vient de *iregwin (cf. 
Figuig targa - tiregwin). Remarquons que la labialisation est absente dans le singulier 
de ce mot au Moyen Atlas, en Kabyle et dans le parler chleuh des Igdmiwen. 


Dans un petit nombre de cas, il est difficile ou impossible d'expliquer la suite |G°V]} 
de cette façon. Les formes les plus importantes qui font problème sont : 


chleuh ay °ilas «guépard» 

Une dérivation de *ay°eylas est possible vu les formes à métathèse en MA : ayelyas, 
ay°elvas (pl. iyelyasn, iy°ylasn) «panthère». De l'autre part, dans la plupart des 
parlers berbères, i est probablement étymologique dans ce mot, cf. Kb ayilas 


«panthère», Izn ayilas «panthère». Les données en chleuh médiéval ne sont pas 
certaines, mais les notations représentent probablement ayeylas plutôt que ayilas. 


MA Kku «faucher (aor.)» , prt. Kk°i/a 
chleuh kku «sentir (aor.}», prt. Kk°i/a (Lax) 


Nous n'avons pas d'explication pour ces formes. 
3.8  Rareté de |G°| en position finale 


En position finale, les consonnes labialisées sont rares. La seule exception en est gg”°, 
cf. 


chleuh irigg° «vapeur» 
Kb zugg ° «avoir la diarrhée» (d'emploi rare) 
Kb, MA gg° «pétrir» 


Pour les autres consonnes, nous n'avons trouvé que les formes suivantes : 


chleuh manag ° «quand» 
chleuh akk° «tout», Kb ak°, akk° «tout», MA ak? «tout» 
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chleuh agg «regarder», MA agg «voir d'un licu élevé» 
chleuh aty° «louer» 
chleuh arg”° «Offrir un cadeau à l'occasion d'une fête» 
chleuh ark° «être impertinent» 
chleuh azrg®, azrg «meule», MA azerg «meule» 
chleuh izikk ° «frange» 


La labialisation dans azrg° est probablement due à une analogie avec le pluriel izrg°an 
< *izrgwan. Le nom izikk° est en variation libre avec izigg°. Dans la forme manag”, 
ag” est à toute probabilité une abréviation de agu, attesté aussi. Restent quatre verbes 
du type faCG! et la particule akk°. 


3.9 Résumé des règles concernant les consonnes labialisées 


Les restrictions sur la distribution des consonnes labialisées sont de deux types. 
D'abord, il y a une règle qui interdit l'emploi d'une consonne labialisée si 4 se trouve 
dans le voisinage de la voyelle #. Cette règle est absolue si la voyelle # vient après la 
consonne vélaire ou uvulaire. Elle est frustrée par des développement analogiques si 
elle se trouve à une position antérieure à la consonne. Ces interdictions concernent 
aussi bien la consonne gg°, comme pendant tendu de w, que les autres consonnes 
labialisées. Les autres règles, qui interdisent l'emploi d'une consonne labialisée devant 
une voyelle pleine et en position finale, ne concernent pas la consonne gg° (pendant 
tendu de w), Il s'agit de règles historiques qui ne sont plus de rigueur, ce qui est 
montré par l'existence de nombreuses formes analogiques et par le fait que !G°il < 
*|G°ey| est permis dans les langues modernes. 

Il s'ensuit une différence chronologique importante entre les deux groupes de règles. 
Le premier groupe implique des règles synchroniques, qui concernent chaque unité 
labialisée. Le deuxième groupe comprend des règles (ou restrictions) plus anciennes, 
qui n'impliquent pas le correspondant tendu de w. 


À cause des interdictions définies ci-dessus, lé nombre de contextes où les consonnes 
labialisées peuvent figurer - abstraction faite des réformations analogiques - se limite 
à : 





(20) La consonne tendue gg° dans ce verbe n'est originellement pas le pendant tendu de w, cf. Mzab 
u£Ëu «regarder d'en haut» 
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(1)  aG°{(e)C 
(2) iG°(e)C 
@)  Cte)G°(e)C 
(4)  #(e)G°(e)C 


Dans les autres contextes, les vélaires et uvulaires labialisées (à l'exception de gg°) 


sont rares ou défendues. 
4 L'origine de la labialisation 


Quoique les consonnes labialisées soient des phonèmes distincts dans les parlers 
modernes, plusieurs chercheurs ont proposé d'y voir le résultat de l'insertion d’un 
élément labial autrefois indépendant. Chaker suggère, sans se perdre dans les détails, 
de voir dans un grand nombre de cas de labialisation ‘l'indice résiduel d'une ancienne 
radicale w' (Chaker 1984:90). Probablement, cet auteur a pensé surtout à des cas 
comme chleuh rirgg°in < *tirgwin (v. ci-dessus), où la présence d'une ancienne w est 
certaine. 11 nous semble moins probable qu'une telle analyse explique tous les cas où 
|G°{ se trouve devant une consonne. Dans ce cas, on serait obligé de reconstruire de 
grands nombres de racines quadrilitères comprenant W. De plus, la chute de ce w dans 
les parlers qui ne connaissent pas ja labialisation serait difficile à comprendre vu le 
grand nombre de w attesté dans ces parlers. 

Prasse a formulé l'hypothèse que la labialisation est le résultat de contact avec une 
ancienne voyelle *# brève (Prasse 1975:224). Dans ce qui suit, nous étudierons cette 


hypothèse de plus proche. 


La raison que ces auteurs préfèrent une origine secondaire pour la labialisation est 
sans doute l'existence de variations de labialité dans les paradigmes et dans les formes 
dérivées. La plupart de ces variations peut être comprise à l'aide des restrictions el 
règles définies ci-dessus, mais il restent d'exemples d'une variation inexpliquable de 


cette façon, p.ex.: 
chleuh ak°r «voler», imikr «voleur» 
4.1 Le pluriel apophonique 


Dans un petit nombre de pluriels apophoniques, on trouve à côté de l'apophonie des 
voyelles pleines un changement de la labialisation. Il s'agit des cas suivants : 


eq 
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chleuh. MA figmuni - tig°mma «maison» 
MA tasekla - tisek°la «buse» 
MA tikbert - ik bar «sorte de vêtement» 


Cf. Kb rigemmi (pl. tigemmiwin) «vaste terrain de culture». 


deut-otre (: il «1 sr le IV: n ati H 
Peut-être faut-il ajouter le nom suivant qui à une variation libre au singulier, tandis 
que le pluriel a toujours la labialisation : 


Kb tiymert, tiy°mert - try °emmar «Coin» 


CE. chleuh ty °mrt (pl. ty °mrin) «coude, angle» MA tiymert (pl. tiymrin) «coude 
coin» | 


Quoiqu'il s'agit de très peu d'exemples, le cas de rfignuni est assez fort : la variation 
dns se mot est attestée dans deux parlers et le mot peut être reconstruit pour le proto- 
berbère (cf. Ouargla tagemmi «palmeraie»). 


Les pluriels apophoniques qui comprennent une consonne vélaire ou uvulaire devant la 
voyelle apophonique peuvent être partagés dans quatre groupes en ce qui concerne la 
labialisation : 


(1) Les noms où singulier et pluriel ont une consonne labialisée. Ce groupe n'a 
qu'un petit nombre de membres.” 

7 : : où ci TA is 

(2) Les noms où singulier et pluriel ont une consonne non labialisée. 

(3) Les noms où le singulier a une consonne non labialisée et le pluriel une con- 
sonne labialisée. 

4 a » x alicati q jali ñ 

(4) Les noms que les neutralisations de la labialisation rendent impossible à 
analyser. Il s'agit ici de tous les noms qui ont la voyelle # au singulier - en fait 
le groupe le plus important des noms à pluriel apophonique. 


Exemples : 
Ori î & 
(1) Kb ag °eërir ig°e$rar «genou, rotule» 
Kb tig °eëdit tig °ezda «pilier de bois» 
chleuh tag °zzit lig°zzay «roupeau» 


(22) Ceci n implique pas que les noms à consonne labialisée au singulier sont rares © plutôt, les noms 
de ce type préfèrent un pluriel formé d'une autre façon LL 
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y 2 
(2) Kb agertil igertyal «natte» Exemples : 
Kb tignut tigna «partie du métier à tisser» 
chleuh taylluit tiyllas «bale mêlée» (1) 
Xdi iv erche» 
chleuh agtdi igëda «pe : 4 : | 
MA ! R ‘ liyza «champ» Ghd_ abëdri bëdray «traverse d'assemblage» 
a &u # .. . . n “ . 
MA Le iedad «Oiseau» tanëfidèrt tënëfidar «bassin autour du pied du palmier» 
agdi gaac s sue ion . 
id tadënfëst tédénfas «tapis» 
(3) chleuh tigmmi tig °mma «maison» afèrdus Jérdas «tranche (de pain ete)» 
MA tasekla tisek °la «buse» tasëéknëkt tésëéknak «balai» 
a : L .. … an. A se 
MA tikbert tik°bar «sorte de vêtement» tokërdés tikërdas «écheveau de fib» 
anësmir nësmar «clous de fer» 
4 Kb ayyul iy °yal «âne» amënzu Mmënzay «le début» 
be Kb Lars ig °endyaz «veau» tazënzäxt tizénzary «tendeur d'ouvrage» 
a T > .. .. .. “ * 
hleul L - ut | tiy °za «vallée» amëtnèk métnak «Coin de la cuisine» 
chleuh aya z te 3 LE 
chleuh tasgrut tisg°ra «grande corbeille» luzeggart «bassin» 
MA agdud ig °dad «foule d’un jour de fête» azëèlmad zélmäd «gauche» 
} Les noms du dernier groupe peuvent appartenir au groupe (a) (donc *ay°yul - *iy°yal) W sos sous «pied tout entier» 
ou bien au groupe (c) (donc *ayyul - *iy°yal), comme la voyelle # provoque toujours tabëddéq tibéddary «Coup violents 
la perte de la labialisation | | asèdfér isédfar «tapis» 
P ; | taméëdint Simédan «pâturage» 
FA 4.2  L’apophonie des voyelles brèves à Ghadamès et en touareg afëédis ifèdas «marteau» 
À L'apophonie de la labialisation connaît une parallèle intéressante à Ghadamès et en (2) 
FA ve 
fl touareg nigérois. | : : 
{k se Ghd_ abaähnuk bélinak «manteau» 
F] ; mi S <aÿe TES Sl«av » dé terre 
Ë A Ghadamès et en touareg nigérois, la formation du pluriel connaît à côté de abälso bëlsas «motte de terre» 
à l'apophonie des voyelles pleines une apophonie des voyelles brèves. Cette apophonie tafläqqa 1ëBéqqay «fils de chaîne (..)» 
| 2 s dE , ? lle : honique a abärnus bërnas «burnous» 
: se trouve dans les voyelles brèves à une position devant la voyelle apophonique a, 
| amäShud méshad «datie commençant à sécher» 
4 ex: RS cn HA 
fl P agälzim gêlzam «outil à deux tranchants» 
È $Spoir to , “4 x, " 
Î Ghd  asänflës - sénflas «éventail» is é ZizI ge «lièvre 
W amärylol - iméylal «qui est éternel» tagézzult tégézzäl «rein» 
aïärtil <értal «natte de sol» 
| On peut diviser les noms qui ont une voyelle brève à cette position en deux groupes : 1élérSan MARER [HD 
amassim méssannt «brins de paille» 
| (1) Les noms qui ont une apophonie sg. &-X, pl. ë-a 
1 n e - .. _— 
se qui », sp. 4-X, pl é-a x : 
| (2) Les noms qui ont un apophonic Se | (24 Les exemples de Ghadamès représentent la majorité des lormes trouvées Les exemples du 
H touareg des lwellemmeden ne représentent qu'un petit échantillon 
| 
Al 


sm. 





} 
Û 
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asänfès sénfas «éventail» 
tomäntét timéntat «chiffon servant de cale» 
tayämbüss tyêmbas «bec de lampe» 
azänkèd zëénkâd «gazelle» 
amäzwar imézwar «premier, ancien» 
W anäbdon inëébdan «paralytique» 
abägo ibëga «filet» 
adäläy idëlay «Ièvre» 
anäfnod inéfnad «hautain» 
agädod igédad «outre en peau usé» 


Les noms qui appartiennent aux deux autres groupes logiquement possibles, à tant au 
singulier qu'au pluriel et & au singulier et à au pluriel sont très rares. * 


En touareg des Iwellemmeden, le deuxième groupe est surtout, mais pas uniquement, 
trouvé avec les noms qui ont © au singulier. À Ghadamès, une telle préférence n'est 
pas trouvée. 


4.3 Comparaison des pluriels apophoniques 


Si l'on compare l'apophonie des voyelles brèves à Ghadamès et au Niger avec la 
situation dans les parlers à labialisation, on trouve des paires comme : 


chleuh tigmini tig °muma «maäaisON» 
Ghd aëärtil zértal «natte» 


Dans ce type, à ghadamsi correspond à l'absence de la labialisation en berbère du 
Nord, et ë ghadamsi correspond à sa présence : 


chleuh (G) Ghd à 
chleuh (G)° Ghd ë 


On pourrait donc rapporter la labialisation en berbère du Nord - du moins pour une 
partie des formes - à la présence originelle de la voyelle &. Il n’est pas possible de 





i 
(24) Ghd. amäbduz - mäbdaz «paresseux» : tabäzzilt - 16ba£zäl emêche de laine cardéc» ; tamäsbéht - 
imäsbah «lampe en terre à huile». 
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nn 
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faire le tour invers et d'analyser Ghd & comme le reflet de la labialisation, comme & y 
est attesté dans d'autres contextes qu'en conjonction avec une consonne vélaire ou 
uvulaire. 


Il faudrait donc affirmer que tous les parlers berbères auraient connu une différen- 
ciation phonologique dans leurs voyelles brèves. 


A ce moment, il faut se demander s'il s’agit d'un système binaire, comme il est attesté 
à Ghadamès, où bien d'un système ternaire. I n'y a aucune raison principielle de 
préférer l'une à l'autre reconstruction : il n'y a rien d'innaturel à un système 
renfermant deux voyelles brèves et trois (ou cinq) voyelles longues. Tout de même, on 
peut donner des arguments pour la reconstruction d'un système ternaire. 


Comme nous avons vu ci-dessus, les parlers du Nord connaissent plusieurs types de 
pluriel apophonique en ce qui concerne la labialisation. Dans le premier type, la labia- 
lisation se trouve, tant au singulier qu'au pluriel. Dans le deuxième type, il n'y a, ni 
labialisation au singulier, ni au pluriel. Dans le troisième type, il y à la variation 
paradigmatique analysée ci-dessus. 


Si l'on prend comme base un système binaire, les formes ghadamsies où & est 
employé, tant au singulier qu'au pluriel doivent être associées aux formes avec labrali- 
sation partout en berbère du Nord. De l'autre part, il faut reconstruire les cas en 
berbère du Nord où ni le singulier, ni le pluriel ont la labialisation comme issus de 
formes avec la voyelle brève à&, donc : 


chleuh taylluit tiyllaÿ < Yaryällust tiyällas 
MA agdid igdad < *agädid igädad 


Or, cette analyse mène à ce que les formes sans variation en berbère du Nord 
représentent une classe à peine attestée à Ghadamès (la classe à - 4), ce qui n'est pas 
acceptable. Si l'on prend comme base une analyse ternaire, il est possible d'analyser 
les classes de la façon suivante : 


sg. pl. 
classe 1 *F *ÿ 
classe 2 *4 Yi 
classe 3 *a *t 


Dans cette analyse, les correspondances des voyelles brèves seraient : 


ec, 





56 CHAPITRE Il 
*ÿ *ü *à 
Ghadamès, Touareg ë ë à 
chleuh, Kabyle, MA (G) (G)° (G) 


Il est intéressant de voir que l'analyse de l'apophonie des voyelles brèves aboutit à une 
reconstruction qui implique june analogie totale avec le système de lapophonie des 
voyelles pleines. Dans les noms qui ont une voyelle pleine devant la voyelle a de 
l'apophonie, on trouve les changements apophoniques suivants : 


sg. pl. 

classe 1° i-X  i-a 

classe 2° u-X u-a 

classe 3° a-X u-a 
Exemples : 
classe 1” Figuig tzizwelt - tizizwa «abeille» 
classe 2° chleuh anugu - inuga «jeune bouc» 
classe 3° chleuh amalu - imula «ubac» 

chleuh amadl - imudal «joue, versant» 


4.4 Les pluriels en -an 


Dans les pluriels qui ont le suffixe -an, on trouve parfois des changements dans la la- 
bialisation. A part les cas expliqués par les restrictions sur la distribution des 
consonnes labialisées, il s’agit d'un très petit nombre de mots : 


Kb lyzer iy °ezran «ravin» 
chleuh azgr izg °ran «taureau» 


n n AG té » j70°r, p Aanc 
La forme chleuhe est dialectale (Aksimen, Laxsasi). À côté de izg°ran, on à dans 


d'autres dialectes izgran. 


D'une façon parallèle à l'analyse des pluriels apophoniques, on peut comparer ces 
i n 3 9 . -25 
formes avec les pluriels touaregs suivants (cf. Prasse e.a. 1998:417) : 





(25) À Ghadamès, ce type de pluriel ne connaît pas de changement dans les voyelles brèves. En es 
dans ce parler, le nombre de cas où l'on trouve un pluriel avec -un dans les mots Lite . 
singulier est très petit. Une réformation analogique qui aurait défait ire variation devenue se . 
n'est que logique. En touareg, le changement vocalique 4 > € m'est pas sans exceptions, Cf 
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WY éyäzär lyêzran «mare (W), vallée (Y}» 
WY azgär izégran «bœuf, taureau» 


On pourrait reconstruire : 


#iyäzar pl. Yryüzran 
Yazgär pl. Yizgüran (avec mélathèse vocalique en WY) 


4,5 Conclusions 


L'analyse donnée ci-dessus se base sur un petit nombre de cas de variation en ce qui 
concerne la labialisation. 1] serait peut-être exagéré d'y voir une preuve absolue que la 
labialisation soit issue d’une voyelle brève perdue. De l'autre part, l'analyse proposée 
est du moins de même valeur qu'une analyse dans laquelle les consonnes labialisées 
sont simplement reconstruites pour le proto-berbère. On peut y faire plusieurs considé- 
rations : 


(1) L'analyse proposée permet de voir un lien entre des faits morphologiques en 
berbère du Nord et en ghadamsi et en touareg. L'apophonie de labialisation serait 
parallèle à l'apophonie des voyelles brèves dans ces deux parlers. Le fait qu'il y a très 
peu d'exemples de l'apophonie de la labialisation ne doit pas étonner. D'abord, on 
s'attend à une tendance de régularisation analogique du moment que les consonnes 
labialisées sont devenu des phonèmes indépendants. De plus, le touareg montre une 
préférence prononcée pour l'apophonie des voyelles brèves dans les pluriels des mots 
qui ont © au singulier. I s’agit donc d'un groupe de mots qui a subi la neutralisation 
de la labialisation dans les parlers du Nord. La rareté de l'apophonie de la labialisation 
dans les noms qui ont une autres vocalisation est logique dans le cas des noms qui se 
terminent en -|a(C)}, qui n'ont que très rarement un pluriel apophonique. La rareté 
avec les noms qui se terminent en |-i(C)| peut être due à l'existence d’une apophonie 
alternative dans laquelle *à au singulier devient * au pluriel. Cette apophonie aurait 
une parallèle dans les noms du type |CaCiC{ qui ont le pluriel |CiCaC! en chleuh : 
agadir - igidar «grenier collectif» ; adasil - idisal (— idasiln) «coup de pied, fonds» 
amadir - imidar «houey». 


(2) Une analyse qui reconstruit les consonnes labialisées en proto-berbère mène à un 
système consonantique assez élaboré dans le domaine vélaire. Comme nous verrons ci- 
dessous, il est nécessaire de reconstruire deux rangs de consonnes vélaires, l'un 


———— 


ébégei, pl. ibäggan «chacal». 
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palatalisé et l'autre non palatalisé. Comme la labialisation implique les correspondants 
de ces deux rangs,* il faudrait reconstruire pour les occlusives vélaires une opposi- 
tion de quatre unités : 


*g *e 9 *£ *p° 
*é *g 9 *k *k ° 


Une telle reconstruction n'est pas impossible, mais certainement moins élégante que la 
reconstruction d’un système à trois voyelles brèves. 


(3) Les correspondances avec les parlers qui n'ont pas la labialisation montrent qu'il 
faut faire une différence entre la consonne gg° comme produit de la tension de w et la 
consonne gg° comme gg labialisé. On a d'une part gg° < ww dans chleuh adgg°al 
«beau-père» Mzab adegg°al «beau-père». De l'autre part, on trouve gg° issu de gg 
avec labialisation dans chleuh sagg°m «attendre» Mzab ssuggem «attendre» ; Kb 
tagg°ent «taon» Izn taggent «taon» . Comme il est très probable que l'ancêtre commun 
du chleuh et du mozabite avait *gg° comme pendant tendu de w, le correspondant 
différent de *gg labialisé implique que la prononciation originelle de la consonne 
Jabialisée était différente. Sinon, les deux entités seraient identiques phonétiquement et 
auraient subies les mêmes développements. 


Ce dernier argument implique qu'une reconstruction proto-berbère des consonnes 
labialisées est impossible. Ceci donne un argument assez fort pour l'analyse alter- 
native, qui dérive |G°| de *|Gü|. 


La conclusion est donc : bien qu'il ne soit pas possible de le prouver, il est très 
probable que la labialité des consonnes vélaires et uvulaires en berbère du Nord est le 
résultat du transfert de la labialité d'une voyelle brève *# perdue. L'analyse de 
l'apophonie du pluriel montre que le système originel des voyelles brèves doit avoir 
compris trois unités. 


Vu le fait que la labialisation n'est pas attestée devant une voyelle pleine, il est 
probable que ce transfert de labialité a eu lieu seulement si la voyelle brève suivait la 


consonne. 


Cette analyse nous permet de reconstruire *# dans la plupart des cas où la labialisation 





(26) Cf. Sous ag°dal «pâturage réservée» Izn agdal «prairie: ; Sous ag°r «dépasser» Figuig aÿer 
«surpasser» ; Kb ak°er «voler» Ouargla aker «voler» : Kb nek°ni «nous» Ouargla ne$nin «nous». 
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est trouvée. Il faut cependant tenir compte d'une haute probablilité de changements 
analogiques du moment que se sont produites des variations paradigmatiques. Dans les 
cas, Où il n'y avait pas ces variations, on peut reconstruire sans trop de problèmes *#, 
D-Ex.: 


Kb ag°dal «champ à céréales» chleuh ag°dal «päturage réservé» MA ag"°dal 
«pâturage collectif» < *agüdal. 





II D LA CONSONNE *Ÿ 


[l Introduction 


Le proto-berbère à connu une consonne qui est perdue dans la plupart des parlers ac- 
tuels, mais qui est maintenue en touareg sous la forme A et dans les oasis libyens de 
Ghadamès et Augila sous la forme f.! Dans la majorité des parlers touaregs, la con- 
sonne est perdue dans certains contextes et maintenue dans d’autres. Dans les parlers 
du Nord, elle est perdue, ou bien elle s’est transformée en une semi-voyelle où en une 
voyelle, en fonction du contexte phonétique. Comme il n’est pas certain d'avance 
quelle était la prononciation originelle de cette CONSONNE, Nous y rélérerons par le 
signe abstrait (*H). Dans ce qui suit, nous étudierons le sort de */ dans les parlers 
berbères. Dans la première partie, la chute de 4 dans les parlers touaregs du Niger et 
de l'Algérie sera étudiée. Puis, les Correspondances dans les autres parlers seront 
traitées. Enfin, la relation de */] avec la consonne b sera analysée. 


LE 4 TOUAREG 
2 La littérature sur le 4 touareg 


Le problème du A touareg et de ces Correspondances à obtenu l'intérêt de la part de 
plusieurs chercheurs (Beguinot 1924, Rôüssler 1964) et a été l'objet d'une étude 
approfondie par Karl-Gustav Prasse (1969). Cet auteur prend comme base les données 
du touareg de l'Ahaggar, et fait une analyse étymologique pour chaque mot ayant A. 
Comme en Ahaggar *z est devenu h, il donne des arguments pour déterminer dans 
quels mots on a *z et dans quels mots on à h originel (appelé #2). De plus, un 
troisième type est défini : les cas où h originel n'a pas été conservé en touareg de 
l'Ahaggar, mais peut être reconstruit à partir de formes dans d’autres parlers (4*).? 
L'étude de Prasse a éclairci la situation touarègue, pas seulement par la lucidité de la 
présentation des données Ahaggar, mais surtout par la précision des comparaisons à 
l'intérieur du touareg. Les données lexicographiques publiées après la parution de 
Prasse (1969), n'ont fait que confirmer les thèses de base de cette étude. 


Dans ce qui suit, nous nous baserons pour les données touarègues surtout sur Prasse 
(1969). Les cas où Ahaggar 4 provient de *z ne sont pas compris dans la présentation. 





(D) Pour rendre le système consistent, nous avons changé dans la transcription des données d'Augila v 
de Paradisi (1960) en B. 

(2) Prasse distingue encore un autre type de *h (1), une consonne perduc dans tous les contextes, et 
qui est un phonème différent des autres *4. Dans Prasse (1972-4), il ne fait malheureusement plus la 
distinction entre ces deux entités reconstruites, bien qu'il admette leurs origines différentes (Prasse 
1972-4 1:68). 
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3 La chute de À dans les dialectes touaregs ? 


La distribution de A en touareg diffère selon les parlers. La situation la plus archaïque 
se trouve dans les parlers du Mali (Adagh des Ifoghas, taneslemt, certaines notations 
pour Iwellemmeden), où h est conservé dans toutes les positions.* Dans les autres 
parlers, *h est perdu ou transformé dans certains contextes. Le parler touareg le plus 
avancé à ce point est celui de l'Ayr. Remarquons que l'étude de ces correspondances 
souffre du fait qu'il n'existe pas de dictionnaire pour les parlers maliens. Dans 
certains cas, la reconstruction de *A doit donc se baser sur des formes de Ghadamès et 
d'Augila qui connaissent une situation archaïque. La chute de A dans le parler de 
l'Ahaggar ne peut pas être très récente comme seulement A étymologique est perdu et 
jamais À < *z. 


Dans les parlers touaregs de l'Algérie et du Niger, on trouve un grand nombre de cas 
où À a disparu. Les conditions phonétiques n'en sont pas exactement identiques dans 
tous les parlers, bien qu'il y ait des ressemblances. La disparition de *A s’est passé 
surtout en position finale, après une consonne, Sous certaines conditions dans les 
contextes intervocaliques et à l’initiale absolue devant a. De plus, il y a un certain 
nombre de cas où les conditions de la chute n'est pas clair. 
, 

Nous n'étudierons pas en détail les développements à Ghat, dont les matériaux 
lexicaux sont moins abondants que pour les autres parlers. Remarquons que les 
attestations de Ghat témoignent presque toujours de la même situation qu'en Ahaggar. 


3.1  *eh > 0 à la fin du mot (Ah, W, Y) 
Dans les parlers Ah, W et Y, h est perdu à la fin du mot s’il est précédé d'une voyelle 


brève. Il faut faire l'exception du mot monosyllabique eh «être dans» (F 11:495, Pr119) 
W ihu, Y ihu, ëhu. Au Mali, à Ghadamès et à Augila, A/B est maintenu. 





(3) Dans ce qui suit, nous suivrons les attestations données dans Prasse (1969) pour les formes en 
taneslemt (N) et quelques fois pour des formes en Iwellemmeden (W) et de Ghat (v. Prasse 1969:31). 
Les formes en touareg des Iwellemmeden (W) et de l'Ayr (Y) sont prises, sauf à indication contraire, 
du dictionnaire de Prasse c.a. (1998). Nous ne considérerons pas ici les cas de Ahaggar tehattuf 
“espèce de fourmi» et guhel être orphelin», pour lesquels v. n° {618} et n° {694}. 

(4) Pour la distribution dialectale de A après une consonne dan les parlers touaregs méridionaux, cf. 
la carte n° iv (p. 69) dans A. Basset : ‘Parlers touaregs du Soudan et du Niger’ (Basset 1959:61-77). 
(5) Prasse (1972 1:68-76) donne des règles pour le maintien et la chute de *h en touareg. Nous ne 
référerons pas à cette analyse, comme elle réunit les correspondances de sa consonne *h!, partout 
perdue, et de *h?. 
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{4} bubbeh > Ah bubbu «porter sur le dos» (F 1:16, Pr4) N bubbeh (AB) WY 
bäbbu «porter sur le dos». 


{5} eddeh > Ah edd «piler» (F 1:137, Pr37) NW eddeh (AB) W äddu «piler» Y 
ëddu «piler» Ghat edd (Nh189) «piler» Ghd äddëf} «piler». 
A côté de la forme Ah edd, il existe aussi Ah eddeh (F 138, Pr38). H s'agit 
ici de la forme parallèle *eddez, bien attestée autre part en berbère (cf. Beni 
Iznasen ddez, etc.). 


{0} adeh > Ah ad «plier» (F 1252) WY adu «plier» Ghd ôdéf. 


{7} agdeh > Ah ugdu «être égal» (F 1:389, Pr65) N agdeh (AB,Ma) Adagh agdäh 
«être égal» (TM59) W agdu «être égal» Y égdu «être égal». 


{8} egreh > Ah egru «discerner» (F 1:473, Pr106) Adagh mésésègräh «se faire 
discerner (comprendre) l'un à l’autre» (TMS9) N egreh (Ma), W ägru 
«discerner» Y égru «discerner». 


{9} aleh > Ah ulu «être pareils (F H1:978, Pr483) Adagh aläh «ressembler» 
(TM60) WY alu «être pareil». 


{10} elkeh > Ah elku «méprisers (F HE:1023, PrS01) N elkeh (Ma) W alku 
«mépriser» Y &lku «mépriser» Ghd &lkëfi «se tenir coi». 


{y  ayeh > Ah àx «lait» (F 1:947, Prasse 1969:13) W ax «laits YŸ ax, axu dait» 
Ghat ax «lait» (Nh171) Augila ayefi, ayf «lait» (Par168). Le rapprochement fait 


par Beguinot avec Ghd y4ff «lait» n’est pas convaincant (v. FV/21.1). 


{2} erkeh > Ah erku «être pourri» (F 1V:1621, Pr613) N erkeh (AB) W ärku 
«pourrir» Y érku «pourrir» Ghat erk «ètre pourri» (Nh 192). 


{13}  azeh > Ah ah «écorcher» (F 11:499, Pr114) WY azu «écorcher» Ghat az 
«écorcher» (Nh153) Ghd üzéf «écorcher». 


Il y a deux exceptions : 


{14} Ah egdeh «suffire» (F 1:395, Pr67) avec maintien de *#, cf. N egdeh (Ma). La 
forme nigéroise est régulière : W ägdu «suffire» Y égdu «suffire». 
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{15} Ah égedew «animal roux foncé» (F 1:400), dérivé du verbe gedew «être roux 
foncé» W égädäw «peau teinte en rouge foncé» (Alojaly 1980, non trouvé dans 
Prasse e.a. 1998) Y égädéw «chameau roux foncé» WY gädäw «être roux 
foncé». Cf. Augila agidef doup, chacal» (Par168). Il n’est pas sûr qu’il faut 
lier la forme touarègue à celle d'Augila. D'abord, il n’est pas clair si la forme 
touarègue peut être employée pour désigner des animaux sauvages. De plus, 
l'étymologie est compliquée par Siwa azidi «chacal» (L 163) et Zng eiedih, 
eledi «chacal» (Nic 149,273). 


À partir des formes données, ci-dessus, on pourrait croire à un développement *eh > 
u au Niger. Ceci n'est pas le cas : il s’agit dans tous les cas d'une réformation 
analogique où des verbes qui avaient originellement la structure [eCC! ont été 
intégrés dans la classe verbale de verbes du type |[eCCu| (v. Galand 1984:310, 
Kossmann 1995/3). Le même développement analogique a eu lieu avec certains verbes 


en Ahaggar. 
3.2 *Vh > V?(W,Y) 


Il existe deux formes où A final après une voyelle en Ahaggar correspond à l'absence 
de A dans les parlers du Niger. Cependant, il y a des raisons de croire que À touareg 


est secondaire dans ces mots. 


{16} Ah emmah «prunelle de l'œil» (F H1:1173, PrS11) WY ëémma «pupille» Augila 
amimi «pupilles (Par172). À côté de la forme avec À, l'Ahaggar a aussi nemma 
«prunelle de l'œil» (F II1:1173) sans h, cf. WY mëêmma «prunelle de l'œil» Ghat 
mema «prunelle» (Nh194). L'origine de À dans emmah est donc incertaine. 


{7} Ah yunyoh «juin» (peu us.) (F I1:702, Pr646) WY yunyu . Il s’agit d’un 
emprunt à une langue romane (Schuchardt 1918:66). Le A Ahaggar est proba- 
blement secondaire (Prasse 1969:91-92). 


3.3  *h > 0 après certaines consonnes (Ah, W, Y) 


Après 1, r, n, d, g, s et y, la consonne k est perdu en Ah, W, Y. Au Mali, k est 


maintenu. 


{18}  tadhent — tadhunt > Ah tâdent «graisse» (F 1:204, Pr53) N tadhant, tadhunt 
(AB) W tadënt «graisse animale Y fédënt «graisse animale» WY 1ädonät 


«graisse (au visage etc.)». 
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{19} edhen > Ah eden «ygraissers (F 1:203) WY édën «graisser» Ghd ädfèn 
«oindre»., | 


{20} témadhé > Ah 1ämädé «aermites (F 1H:1159, Pr506) N rémedhé (AB) W 
tämadé «termite» Y 1ämadé «termite, mite». 


{1}  éghen > Ah égen «troupe guerrière» (F 1:456, Pr102) N éghan (Ma) WY égän 
«troupe de pillards». 


221 abilhett > Ah äbilet «paupière» (F 1:69, Pr25) N (a)bilhet(t) (AB) W äbélëd 
ébéléd «paupière» Y ébiläd «paupière». L 


U3}  elh > N elh «pleurer» (AB,Ma) W àlu «pleurer» Y ëlu «pleurer» (v. n° {118?). 


24} ulh > Ah ul «cœur» (F H:981, Pr482) N with (AB,Ma) W ôwël «cœur» Y éwél 
ul «cœur» Ghat yul «cœur» (Nh143 sic PE 


#25} anhibo (?) > Ah (n)nubet «être coquin» (F 111:1287, Pr529) : änûbi «petit 
garçon» (F HI:1287) W tanhibat (Nic. FT. 186) WY anibo «bâtard, coquin» W 
nibëw «être bâtard» Ghat anibu «bâtard» (Nh132) Ghd anigu «bâtard». Forme 
problématique, vu le fait que Ghd n'a pas 1} (v. n° {237}). 


6) tanhatf > Ah iänat «décisions (F H:1301, cf. Pr540) WY ranar «décision 
autorité». Mot dérivé de Ah (i)nehed «décider» (F H:1301). WY inad (< 
*inhad) «décider». 


127} énhed > Ah éned «artisans (F II:1300, Pr531) N énhed (AB) Adagh änhäd 
(EA) «forgeron» (TM12) WY énäd «artisans Ghat ined «forgeron» (Nh162). | 


8} énhir > Ah énir «antilope mohor» (F 11:1399, Pr559) N rinhirt (AB) WY énér 
«antilope dama (mohor)» Ghat inir «antilope (mohor)» (Nh127). 


{29} énher > Ah éner «sourcilk (F 111:1399, PrS60) ; N inher, anhar (AB) WY 
anar «Sourcib» Ghat anar «sourcil» (Nh207) Ghd anfär «cils». 


{30} entre > Ah eni «voirs (F 11:1357, Pr563) N enhy (AB.Ma) Adagh énhëy 
«voir» (TMG61) W ënëy «voir» Y énéy «voir» Ghat eni «voir» (Nh215). | 





(6) La transcription tifinaghe a WE (Nh 142) 


péter 
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{31}  àägurh > Ah ägür «eunuque, animal castré» (F 1:479, Pr105) N agurh, agurh 
(AB) W ägur, êgur «animal castré». Dans le pluriel de ce mot, le r est géminé 
dans les parlers avec chute de A : Ah igurren, W igärrän. L'origine de cette 
gémination est obscure : *rh ne cause normalement pas la gémination,” cf. W 
ayér (< *ayerh) pl. iyéran. 


{2}  ayerh > Ah ayàr «bouclier» (Prasse 1993:276, F 1V:1753, Pr581) N ayerh 
(AB,P) W ayër «bouclier» Y ayär «bouclier» Ghat ayer «bouclier» (Nh135). 


{33}  yerhes (?) > Ah yeres «être figé (liquide qui se condense sous l'action du 
froid)» (F 1V:1759, Pr585) N yurhes (AB) WY yàràs «être figé, glacé». CF. 
Ghd ägrès «être très froid». L'absence du # à Ghadamès est difficile à 
expliquer. Peut-être la notation en taneslemt est corrompue. 


{34} erh (?) > Ah er «aimer, vouloir» (F IV:1547, Pr588) N er, terha (AB,Ma) 
Adagh yàrha «il aime» (TM13) W iru, äru «aimer, vouloir» Y ëru «aimer, 
vouloir» Ghat er «aimer, désirer, vouloir» (Nh125) Ghd ëfr «aimer». 

Vu la discrépance entre les formes en touareg malien et à Ghadamès, il n’est 
pas sûr si À était postconsonantique en proto-berbère. Il est cependant probable 
que la forme proto-touarègue était *erh. 


{35} irhan > Ah iran «être malade» (F IV:1645, Pr616) Adagh érhan «ètre malade» 
(Prasse e.a. 1998:273) WY iran «ètre malade» Ghat irin «être malade» (Nh 


176). 


6} eshebet > Ah isebeten «nom d'un peuple antique» (F IV:1803, Pr621) N 
eshebet (Prasse 1969:89),. 


{7}  ashan (?) > Ah äsân «bourre de palmier» (F 1V:1840) Ghat asan «bourre de 
palmier» (Nh135) Cf. Ghd azfan «bourre du palmier» Augila ifin «fibres du 
palmier» (Par170). La sonorité de la sifflante est problématique, v. n° {132}. 


Le cas suivant est probablement dû à une faute de transcription : 


{38}  sedderhen (?) > Ah seddiren «souhaiter» (F 1:233, Pr56) W sed(d)erhen (Ma) 
WY séddirën «souhaiter». Cf. Adagh déran «souhait» (TMS58). 


(7) I s'agit plutôt d'une formation irrégulière du pluriel, cf. W Y ahär lion», pl. ihärrän. 
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En touareg des Iwellemmeden, on trouve un cas de yA qui est devenu y : 


M9} geyh-et > WY gäyät «être témoin de» Adagh gayh «être témoin de» (TM59). 
Dans Ah igah «être témoin de» (F 1:413, Pr81), la consonne y est absente et, 
par conséquence, A est conservé. Cf. Ghat raguhi «émoignages (Nh210). Cf. 
Basset (1934-5). 


Un cas difficile est présenté par Ah rayëtt «pied de devant», pl. tihiw (Prasse 1993: 
276). On est tenté d'y voir un cas de *yh > y (ie. *ayhett > tayett), Le maintien de 
“h'au pluriel est difficile à expliquer ; s'agit-il d’un développement *iyhiw > *ihiw 
qui a précédé la chute de *A après y ? Dans les parlers nigérois, on trouve des formes 
sans A: W 1äyt (pl. Siw, $iwa) «pied de devant» Y téyêt (pl. tiwa) «pied de devant». 
Remarquons que les formes du pluriel $iw, fiwa et tiwa sont difficiles à expliquer. 


Il existe un certain nombre d'exceptions, où 4 a été maintenu après ces consonnes. 
D'abord, il s'agit d'un certain nombre de formes rédupliquées. Dans une forme rédu- 
pliquée qui commence par 4, ce h est toujours conservé, cf. Ah Aulhel «radoter» (F 
I:566, Pr235) (Adagh Aulhël (TM59)): W härhär «précipiter, presser» : Ah 
hetegheteg «palpiter» (F 11:678, Pr416), W hôtéghètég «palpiter». 


À part des formations réduplicatives, il s'agit des exceptions suivantes : 
140} WY érhën «être mauvais». 


{41} Ah serlo «considérations (F  1V:1854, Pr612) WY  särho «honneur 
considération». 


{42} Ah enheg «être sans bon sens, être naïf» (F II:1348, Pr542) W ënhèg «être 
naïf» (cf. WY amänhog «naïf, innocent, beau»). 


143} Ah inhal «être facile» (F H1:1351, Pr543) Y inhal «être facile» Ghat enhil «être 
facile» (Nh159). 


{44} Ah anhél «autruche» (F 111:1352, Pr544) W anil «autruche» Y énil «autruche» 
Ghat anhil «autruche» (Nh131). 


445} Ah anhi «proverbes (Prasse 1993:277, F II:1346, Pr551) W anhi «proverbe» Y 
éni, 4yni «proverbes. 
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{46} Ah edhel «assister» (F 1:185, Pr47) N edhel (AB) W ëdhël «assister». 


{47} Ah fashet «soufflet» (F 1:253, Pr142) N pl. tishad (AB) Ghat tashet «soufflet» 
(Nh207). I s'agit d'une formation analogique à partir du verbe sehed «souffler» 
(F 1:253). 


{48 Ah asher «bouchon, couvercle» (F 11:634, Pr356) W asëhër «bouchon, 
couvercle». Il s'agit d’une formation analogique à partir du verbe eher «fermer, 
boucher». 


Dans les cas de érhën et edhel, il s’agit de verbes à deuxième radicale A. Il y a dans 
ces cas d'autres formes paradigmatiques (intensif, nom d'action) où A n'est pas en 
position postconsonantique, ce qui nous donne la possibilité de les expliquer comme 
formations analogiques. Pour asher et tashet, une explication analogique ne pose pas 
de problèmes. Nous ne voyons pas de possibilité d'expliquer anhi «proverbe», serho 
«considération», inhal «être facile», anhél «autruche». Pour le dernier mot, les parlers 
nigérois ont des formes avec la chute régulière de A. 


La chute de À après une consonne est attestée après /, r, n, d, g, $ et y. Il y a raison 
de croire que A est conservé après m et d, cf. 


{49} Ah emhel «pousser» (F III:1174, Pr518) WY ëmhël «avancer, aller plus vite» 
Ghat emhel «pousser» (Nh192-3). 


{50} Ah räsemhoyt «saison» (F 11:543, Pr443). Dans ce mot, Ah A n'est probable- 
ment pas dérivé de *z comme le préfixe est s- et non *z- ce qui serait normal 
s'il y a la consonne *z dans la racine (Prasse 1969:73). 


{51} Ah emhes «donner en retour» (F I:1176, Pr524) W émhés «donner en retour». 


{52} Ah adhân «homme, animal très fort» (F 1:266, Pr50) Adagh adhan «homme 
très fort» (TM58). 


{53} Ah edher être fier» (F 1:267, Pr52) W edher (Nic. 1 778). 


Pour les autres consonnes, il n'y a pas d’attestation en touareg. 
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3.4 Chute conditionnée de h en position intervocalique (Ah, W, Y) 


Il existe un groupe de noms où A est perdu en position intervocalique. Cette chute 
dépend de trois facteurs : 


(1) La nature de la consonne qui suit la deuxième voyelle, Ce conditionnement est 
différent selon les parlers. 

(2) La deuxième voyelle doit être à, &, a ou à (notée ici JA). 

(3) Le complexe | VhAC! doit se trouver en position non finale. 


L'importance de la position non finale est montrée par deux noms en touareg nigérois 
dont le singulier préserve A tandis que cette consonne est perdue au pluriel : 


454} W éhän «tente» pl. inan Y éhän pl. vänan, inan : cf. Ah pl. ihänan (Prasse e.a. 
1998:134). 


455} W éhäd «nuits pl. ädan (— ihädawän) Y éhäd pl. ädan, Yädan (— ihädawän) ; 
cf. Ah pl. ihädan (Prasse e.a. 1998:132). 


En touareg de l'Ahaggar, A intervocalique est perdu dans le groupe VhAC non final si 
C est une des consonnes palatales £&, # ou y. Le même conditionnement est trouvé en 
Wet Y. Remarquons que g n’est pas palatal en W. 


156) Chegif > Ah égif «dos sablonneux avec végétation» (F 1:404, Pr71) N réhegifi 
(AB) WY égéf «dune de sable fixe». 


157} laheggart > Ah taggart «nom d'un arbre (acacia arabica ?}» (F 1478, Pr104) 
N aheggar (AB) WY têggart «gonakier (esp. d'acacia)». 


{58} ahe$ek > Ah aÿëk «végétal, plantes (Prasse 1993:276, F 1:123, Pr626) N 
aheëk, ahekÿ (AB) W aÿëk «arbre, bois» Y éfék «arbre, bois» Ghat aÿek «arbre, 
plante» (Nh128). 


(597 téheyné > Ah téyné «datie(s)» (F 11:699, Pr644) N téheyné (AB,Ma) W tiné 
«datte(s)» Y 1äyné «datte(s)» Ghat ini «dattes (Nh148) Ghd aféna «dattes». 


{60} taheyna > Ah räyna «gencives (F 1:699, Pr645) N tahayvné, téhayné (AB) WY 
1ävné «gencives Ghat tanva «gencives (Nh164) (avec métathèse). 
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Il y a deux exceptions : Ah neheggi «convenir (pour)» (F 11:527, Pr174 ; probablement 
une forme dérivée) et Ah ähaya «petit-fils» (F 11:543, Pr461), W ahäya «petit-fils» (cf. 
Y ayvaw «petit-fils»). 


De plus, la chute de A se trouve en Ah dans le groupe VhAI avec les mots : 


{61} aheledlid > Ah älidlid «jeune pousse» (F 111:997, Pr485) N teheledlet (AB) W 
alëédlid, élédlid «jeune rameau» Y ëlédlid «jeune rameau». 


{62}  ahales > Ah âles «homme» (F II:1124, Pr505) Adagh ähalës (TM59) N 
ähalës (Prasse e.a. 1998:134) «homme» W alës «homme» Y élës «homme» Ghat 
ales «homme» (Nh168) 


Dans les parlers nigérois, la chute dans le groupe VhAI est régulière, cf. 


{63  ahellélu > Ah ähellélu «papillon» (F 11:592, Pr247) W alil «papillons Y élil 
«papillon». 


{64}  ahaldon/m > Ah ähâllun «plomb, étain» (F 11:596, Pr255) W aldom «étain, 
plomb» Y aldom, aldon «étain, plomb» Ghat ahellum «plomb» (Nh191). 


{65}  téhelé > Ah téhélé «brebis» (F I1:580, Pr220) N téhelé (AB) W tilé «brebis» Y 
télé «brebis» Ghat cihali «brebis» (Nh136). 


{66} mehellaw > Ah mähellaw «la voie lactée» (F 111:1175, Pr519) Adagh méhéllaw 
(Prasse e.a. 1998:214) Y mallé «voie lactée». 


En lwellemmeden, il y a une exception sur la règle : ahëllum «corde en laine». Il 
s'agit à toute probabilité d'une forme empruntée à Ah ähellum (F IL:595, Pr250) 
(Prasse 1969:55).f 


Dans les parlers nigérois, le nombre de consonnes qui ont incidence sur la chute de A 
précédent est plus grand qu'en Ahaggar. On y trouve les conditionnements 
additionnels suivants : 





(8) Remarquons deux cas où A, qui n'est pas suivi de e ou a. es conservé : W 1&hilast «renonciation à 
un mariage convenu» et W éhulél «poulain ânon». 
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— VhAn non final > Va? 


167} ihenan > Ah thänan (Prasse ea. 1998:134) W nan «cntes» Y yänan, 
inan «tentes». Selon de Foucauld (F 15610), un pluriel ianân «tentes» est 
employé à Ghat et à Djanet. 


{68} ahenfus > Ah ahänfus «manche (de vêtement)» (Prasse e.a. 1998:243, cf. F 
I:610, Pr308) W anëfus «manche (de vêtement) Y arfus «manche (de 
vêtement)» Ghat ahenfus «manche» (Nh176) Augila enfus, infus «manche» 
(Par169). CF. aussi Men anfus «manche» (D209). Il n'est pas exclu que la 
forme Ah/Ghat représente une étymologie populaire. Dans ce cas *anefus serait 
réinterprété comme éhen-efus «tente de la main». Le mot ne peut probablement 
pas être rattaché à Ghd anfés «manche (de tunique)». 


{601 ahennaka > Ah ähennaka «cage en baguettes flexibles s'ajustant sur la selle de 
méhari pour femme, et servant à supporter des voiles de manière que la femme 
qui est en selle soit à l'ombre» (F 1L:618, Pr318) WY ännaka «dais de 1äxawit». 


_— VhAt non final > V7. 


{70} ahattin > Ah ähattin «grande bouteille en cuir» (F 11:680, Pr419) W artin 
«bouteille» Y éftin «bouteille». 


Peut-être faut-il ajouter le cas de Ah ahtes «espèce d'acacia» (F H:680, Pr421) WY 
atës «cad, gao (esp. d'acacia)» où Ah ahtes est peut-être issu de *ahetes." 


— VaAd non final > Vd. 


{71} éhedel > Ah éhedel «veau de lait tout jeune» (F H:511, Pr153) Adagh éhädäl 
«veau» (TM10) W édäl «veau de sa naissance à 3 mois». 


{72}  ahedal > Ah ähedal «once» (F IES10, Pri54) WY adal «guépard». 


(9) Nous ne considérons pas ici le cas des mots Ghd afännas «pêne de la serrure» Ah unnus (F 
HE:1415) «poteau de tente de côté» qui, de notre avis, ne sont pas relatés. 

(10) IT s'agit du seul cas où Ah [hC| est trouvé sans qu'il y ait des variantes dialectales avec !heC |. 
v. 1/8. Remarquons le cas de W ähoita «vapeur» où A, non suivi de e ou 4, est conservé. En touareg 
de l'Ayr, A est devenu w dans ce mot : Y äwarän (v. 111/3.6). 
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Hors des conditionnements donnés, la consonne A intervocalique est perdue sans 
conditionnement apparent dans les cas suivants : 


{88}  tarahut > Ah tarut «heures du milieu du jour» (F IV:1558, Pr589) N rarahut 
(AB) Y térut «midi, journée» Ghat tarut «midi» (Nh178) (Nh 70 taruyt sic ?). 


{89}  end-a/ihed Ah endéhod «la nuit passée» (F I11:1304) W occidental ëndahëd 
«l'autre jours WY éndod «l'autre jour» Ghat endihed «hier soir» (Nh167). 


{90}  ehew (?) > Ah iwi «naître» (F IIL:1440, Pr631) N iwi (AB,Ma) Adagh iwi 
(TM61) W ëhëw «naître» Y ihëw, éhëw «naître». 
La répartition géographique des formes sans A (Ahaggar, Mali) est remar- 
quable. Il s'agit probablement de deux racines distinctes *ehew et *ivi (cf. 
aussi Prasse 1969:90). 


{91} ahey > Ah ahà7y «razzier» (Prasse e.a. 1998:132, F 11:665, Pr333) N ahey 
(AB) WY ayu «razzier, s'enflammer» Ghat ahey «razzier» (Nh199). Peut-être 
issu de deux verbes différents (v. n° {183}). 


{92}  muhed > Ah muhed «réciter en priant» (F I:1157, Pr516) W mud «prier» Y 
imad «prier» Ghat muhed «prier» (Nh193). Le nom verbal en Ahaggar n'a pas 
de Ah: ämud «prière canonique» (F HI:1156) (cf. aussi Ghat amud «prière» 
(Nh193)). Il n'est pas impossible que les formes nigéroises sont analogiques au 
nom amud «prière canonique». 


3.5  *h > w, y en Iwellemmeden 


En touareg des Iwellemmeden, il existe cinq cas où une semi-voyelle remplace A. 
Nous n'avons pas pu trouver de conditionnement pour ce développement. Remarquons 
que le parler de Ghat, qui suit dans les autres mots fidèlement les développements de 
*h de l'Ahaggar se joint ici parfois aux parlers méridionaux. 


{93} Ah sehed «souffler» (F 1:253, Pr142) N sehed (AB) WY éwëd «être gonflé 
d'air», WY séwéd «souffler» Ghat sud «souffler» (Nh207) Ghd sfëd «souffler». 
Cf. W anähod «soufflet». 


{94} Ah huher «être gros» (F I1:540, Pr194) Adagh fuhär «ètre gros» (TM61) WY 
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lawar (pre zéwiwér) «être grand» Ghat zwer «être gros (prt.» (Nh166).2 Des 
formes avec w se trouvent aussi à Augila et à Ghd : Augila prétérit zuwer «être 
gros» (Par167) Ghd aoriste zwër prétérit zuwwèr «être épais, être gros» (v. n° 
{222}). 


195} Ah tähôré NdA de harew «travailler» (F 11:659, Pr396) W turäy «travail» Y 
1Gwré «travail». 


196} Ah Jerenkuhet «avoir sa partie superficielle enlevée» (F 1:353, Pr64) W 
Jérëénkèw «avoir sa partie superficielle enlevée» Y Jérénkëy «avoir sa partie 
superficielle enlevée». Il s'agit plutôt d'extensions différentes sur une base 
*ferenk- que de correspondances phonétiques, cf. aussi Ah ferenken et 
Jerenkuket «avoir sa partie superficielle enlevée». 


{97} Ah fihay «ténébres» (F 11:544, Pr444) N tihay (AB) W $ëéyyay «ténêbres» Ghat 
Cihay «ténèbres» (Nh210). Peut-être la présence de deux palatales (1 palatalisé 


en $ et y final) a causé la palatalisation du 4. 


{98} Ah énhâl «autruches» (F 111:1352, Pr544) W inéval Y ënyal «autruches» (pluriel 
de anil) Ghat inhal «autruches» (Nh131). 


3.6 Le développement *# > y et * > w en Ayr 


En touareg de l'Ayr, il existe une tendance au développement d'une semi-voyelle au 
lieu de A. Il s'agit des contextes suivants : 


*ihe 
{90} Al thänan (Prasse ea. 1998:134) W nan «Cntess YŸ yänan, inan «aentess. 


{1007 Ah ihädan (Prasse e.a. 1998:132) W ädan «nuits» (— ihädawän) Y ädan, 
Yädan (— ihädawän) «nuits» Ghat iheden «nuits» (Nh183). 





? ‘ec ct d Û Afin . d 
(12) I n'est pas possible de définir une règle he > W uwve vu des lormes comme W henuhen 
“perdre la bonne directions 


ee mms 
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*uhV 


{01} Ah tuhé «bosse» (F 11:500, Pr113) W ruhé «bosse du dos du chameau» Y réwwa 
«bosse du dos du chameau» Ghat tuhi «bosse» (Nh135). 


*eho/u 


{102}, W anähod «soufflet» Y anëwéëd «soufflet». La forme Y est probablement une 
réformation analogique à partir de éwéd «souffler». 


H03} Ah ähu «fumée» (F 11:500, Pr115) W &hu, ëhu «fumée» Y äwwa «fumée» Ghat 
ahu «fumée» (Nh163). 


{104} Ah tehunt «grosse pierre» (F 1612, Pr293) Adagh réhunt «pierres (FM59) W 
tähunt, téhunt YŸ téhunt, téwint «pierre» Ghat tawent «moulin» (Nh180). 


{105} Ah Ghug «poulain» (F 11:529, Pr172) W ähug, éhug «poulain» Y éwig «poulain» 
Ghat ahug «poulain» (Nh192). 


Cf. cependant Y ihärorän «poitrines» Y béhu «sac en jute», Y ëhud «vent brûlant, 
etc. 


3.7 h dans les noms de nombre 


Un cas spécial est fourni par les formes féminines des noms de nombre «sept» et 
«neuf». Ces deux noms de nombre se terminent par une voyelle au masculin. Au 
féminin, le suffixe -ef est ajouté. Entre la voyelle finale du nom de nombre et le 
suffixe, la consonne A est intercalée en touareg de l'Ahaggar. En touareg nigérois, la 
semi-voyelle y est intercalée : 


{106} «sept» : Ah m. essa, f. essäher (F 1V:1798, Pr620) WY m. éssa, f. éssayët N 
f. essayet (Ma) Ghat f. sahet (Nh66,205). 


{107} «neuf» : Ah m. tezza, f. tezzâhèt (F 1V:1922, Pr629) W m. 1äza, f. täzayät Y 
m. têza, f. tézayät Ghat f. tezzahet (AB), tezahet (Nh66). 


Vu la forme malienne N essayet «sept f.», il s'agit plutôt de différentes options pour la 
consonne de liaison que d'un développement #4 > y (v. Prasse 1972-4 :114-5), 
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3.8 Chute de A devant a initial 


Devant a initial, les parlers touaregs ont chute de A dans plusieurs cas. Les 
conditionnements sont différents selon les parlers. 


En touareg de l'Ahaggar A initial est perdu devant 4 dans les mots monosyllabiques : 


{08} ak > Ah ak «chaque, tout» (F 11:724, Pr465) Adagh hak (TM10) WY ak. Cf. 
Ghat nak «chaque» (Nh140): 


(109 har > Ah ar «jusqu'à» (F IV:1559, Pr587) Adagh har (TM9) W har Y ar 
Ghat ar «jusqu'à» (Nh171) Augila &r «jusqu'à» (Par166). 


Cette chute ne se trouve pas dans les mots à plusieurs syllabes, Cf. Ah haden «autre» 


(FIESIS8, Prl43). 
Dans les parlers du Niger, on trouve la chute de A initial devant a (et parfois 4) dans 
d’autres contextes. Pour le parler des lwellemmeden, il est difficile d'y trouver un 


règle. 


{110} Ah härät (Prasse e.a. 1998:137, cf. F I1:664,Pr367) Adagh härät «quelque 
chose» (TM10) WY ärät «chose, propriété» Ghat haret «chose» (Nh142). 


{1} Ah harger «voir en songe» (F 11:643, Pr375) WY argët «voir en songe» Ghat 
herget «rêver» (Nh201). 


CT W har «jusqu'à» : W hàdän «autre» : W häräg «être voisins W harfäw «pour tou- 
jours» (cf. ar «jusqu'à»). 


En touareg de l'Ayr, A initial est régulièrement perdu devant a et à, sauf dans certains 
verbes :!? 


{112} Ah hareg «être voisin» (F 11:642, Pr374) Adagh haräg «être voisin des (TM59) 
W häräg «être voisins Y trag «être voisin». 


{13} Ah arwa «encore» (F IV:1561) W hürwa «encore» Y arwa «encore». 





(4 I existe. bien entendu, dans li Hexion du verbe suffisamment de tonnes à prétixe pour expliquer 
ce conditionnement grammatical par un processus d'analopic 
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{114}  Y ar «jusqu'à» (v. ci-dessus). 
{115} Y àrät «chose» (v. ci-dessus). 


{6} Ah hededi «être enflé» (F 11:520, Pr150) Adagh hédëédi (TM59) W hédëdëy Y 
dädäy «être enflé». Il s’agit ici plutôt d'une réformation totale du verbe que 
d'un développement phonétique. 


Peut-être faut-il ajouter à ces exemples le cas des pronoms de l'objet indirect qui ont 
ha initial en position préverbale dans les parlers de l’Ahaggar (Pr19) et de l'Adagh 
(TM9), tandis qu'ils ont a initial en W et Y (Prasse e.a. 1998:404-407). 


3.9 Métathèse de A 
Dans un certain nombre de verbes, on trouve des formes à métathèse : 


{17} Ah eni «voir» (F 111:1357, Pr563) N enhy (AB,Ma) Adagh énhëéy «voir» (TM61) 
W ënëy «voir» Y ënéy «voir» Ghat eni «voir» (Nh215). 
Les formes intensives et le nom d'action de ce verbe ont dans plusieurs parlers 
h devant n, cf. Ah int. hânney, nom verbal ähanay, W int. hannäy. En berbère 
du Nord, on trouve seulement des correspondances à la forme intensive : MA 
annay (aor. = prt.), intensif tannay, Aït Waraïn (zénète du Moyen Atlas) inni 
«Voir» (Nakano 1976:59) (v. n° {203}). 


{us N elh «pleurer» (AB,Ma) W älu «pleurer» Y ëlu «pleurer». Les formes 
intensives de ce verbe ont dans plusieurs parlers À devant /, cf. Ah häll 
«pleurer bruyamment (seulement employé à l'intensif)» (F 11:579, Pr487) W int. 
hallu. À Augila, on a f initial dans toutes les formes : eBel, afel intensif Bella 
«pleurer» (Par171). En berbère du Nord, on trouve surtout des correspondances 
à la forme intensive : MA all (aor. = pri.), int. ftalla Figuig ëll, int. üll (v. n° 
(2013). 


Dans deux verbes, le parler de Ghadamès a |BC|, tandis que le touareg a |Ch| : 


{i19y Ah er «aimer, vouloir» (F 1V:1547, Pr588) (sans intensif) N erh, terha 
(AB,Ma) Adagh yärha «il aime» (TM13) W iru, àäru «aimer, vouloir» Y ëru 
«aimer, vouloir» Ghat er «aimer, désirer, vouloir» (Nh125) Ghd ëpr (Intensif : 


Bärr). 
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{120} Ah eneh «être incliné en avant» (F HI:1345, Pr532) WY énéz «s'incliner en 
avant» (probablement issus de *enhez) Ghd äfinëz «se courber». 


Il est probable que l'alternance touarègue de ICH| à l'aoriste et |HeC |/| HaC| à 
l’intensif est proto-berbère. La consonne */ comme deuxième radicale a été mise en 
place de première radicale dans les formes intensives pour prévenir la gémination de 
*f1 (v. I/5.16). Il est typique que plusieurs dialectes ne connaissent que les formes 
originellement intensives pour les verbes «voir» et «pleurer». Par analogie, la structure 
de la base intensive était empruntée par les autres bases, comme dans Augila efel 
«pleurer» et Ghd &finèz «s'incliner», ëfr «vouloir». Dans les parlers zénètes, la 
métathèse s'est faite dans plusieurs autres verbes, cf. III/9. 


3.10  #hu > #we irrégulier 


Le mot WY wéllén «beaucoup» se trouve à côté de Ah Aullan «beaucoup» (F 11596, 
Pr254), W (dialectal) Aullén Ghat hullan «oui» (Nh185). Ce développement est 
irrégulier : dans le parler des Iwellemmeden, on trouve maints cas de Au initial, p.ex. 
W hubët «traîner», WY hukét «se lever et aller», W Aulël «devenir sauvage», W Ahullän 
«petite boîte pour le natron», W Aurët «suivre la trace» WY Aussëy «être aimable, 
gentib». Remarquons qu'il s'agit dans «beaucoup» d’un des rares vocables qui ont A à 
Ghadamès (v. II/18) : Ghd Aâl, hâlän «beaucoup». 


3.11 Les correspondances de A touareg à Ghadamès et à Augila 

Dans deux parlers berbères orientaux, la consonne */ est maintenue. Dans le parler 
de Ghadamès, elle est maintenue dans toutes les positions. À Augila, elle est perdue 
dans un petit nombre de contextes. Dans ces deux parlers, le correspondant de A 
touareg est #. Remarquons l'existence d'un grand nombre de mots où f 
préconsonantique de Ghadamès et Augila correspond à b dans la plupart des autres 


parlers (v. 111/7.2). 


A Augila, la consonne f est normalement maintenue. Dans un petit nombre de mots, 
on trouve cependant des formes où /? manque. 


Dans les mots où 8 suit immédiatement les consonnes L et d : 
{121} *ul > Augila ul «cœur» (Par164), cf. N ul. 


{122} *imidHi > Augila temidi «tareb» (Par175), cf. N témedhé «termites. 
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{130} 


{131} 


{132} 


{133} 


CHAPITRE Il 


*adHunt — *tadHent Les correspondants de ce nom correspondent à deux 
formes originelles, l'une avec la voyelle #, l'autre avec schwa (v. n° {148}). 
Les formes qui correspondent à *adHunt sont : 

N tadhunt (AB) WY tädonät «graisse (au visage etc.» chleuh méd. tadunt 
«graisse» chleuh fadunt «graisses MA tadurt «graisse animale» Snh tadunt 
(b195) Rif tadunt «graisse» (1b44:234) Sn radunt «graisse» (D 156) Figuig 
tadunt «graisse» Timimoun tadunt «graisse» (BL 517) Mzab tadunt «graisse» 
Ouargla tadunt «graisse» Men radunt (D156) Chaouia ddunt «graisse sur les 
muscles» (AB 341) Nef radunt «graisse» (B31 225) Zng tedänt', tadunt, tadunt 
«graisse» (Nic95,254). 


“midi Augila temidi «tarew (Par175) Ah rämâdé «ermite» (F I:1159, 
Pr506) N témedhé (AB) W tämadé «termite» Y tämadé «termite, mite» chleuh 
(Baamrane) timidi «grosse fourmi» Timimoun timdi «termites» (BL 509) Siwa 
tamdi «fourmi» (L 175). 


*asHan Ghd azfan, «bourre du palmier» Augila fin «fibres du palmier» 
(Par170) Ah äsän «bourre de palmier» (F 1V:1840) Ghat asan «bourre de 
palmier» (Nh135) Timimoun san «bourre ligneux du palmier» (BL 525) Mzab 
san «bourre de palmier» Ouargla san «bourre de palmier» Zuara asan 
«"chanvre" du palmier» (Serra 1970:44) Elfogaha asan «substance filamenteuse 
du palmier» (ParFog110, 117) Nef asan «substance filamenteuse du palmier» 
Siwa asan «bourre du palmier». La sonorité de la sifflante à Ghadamès et à 
Augila est peut-être due à une assimilation de voix à #. Elle reste cependant 
problématique : on peut même se demander si azflan correspond vraiment à 
asan vu deux notations pour le Touat septentrional san «bourre de palmier» et 
azan «fibre de palmier». !* 


*ulA Augila ul «cœur» (Parl64) Ah ul «cœur» (F IIE:981, Pr482) N ulh 
(AB,Ma) W éwël «cœur» Y éwêl, ul «cœur» Ghat yul «cœur» (Nh143 sic ?) Kb 
ul «cœur» PKb ul «cœur» (G 72) chleuh méd. ul «cœur» chleuh ul «cœur» MA 
ul «cœur» Snh ul «cœur» Rif 4 «cœur» Izn ul «cœur» Sn ul «cœur» Figuig ul 
«cœur» Timimoun ul «cœur» (BL 538) Mzab ul «cœur» Ouargla ul «cœur» 
Chenoua ul «cœur» (L12:150) Men ul «cœur» Chaouia ul «cœur» (AB 80) Zuara 





(15) D'après un vocabulaire inédit du Dr. J. Huguet intitulé Recherche sur le dialecte Zenatia dans les 
oasis sahoriennes de l'archipel touatien (1898-1901) (Fonds André Basset, Bibliothèque Inter- 
universit < Langues Orientales à Paris, boîte 3-II1-1). 


{134) 


1135} 


{136} 
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ul «cœur» (Mitchell 1957:85n2) Mim ul «cœur» Elfoqaha ul «cœur» 
(ParFog106) Nef ul (B31 218) Siwa uli «cœur» (L 179) Zng wj (< *ul) «cœur» 
(Nic427) (Taine-Cheikh 1998: äy «cœur»). La voyelle finale à dans Siwa uli est 
remarquable. Il s’agit probablement d'une voyelle épenthétique secondaire qui 
n'a rien à faire au *Æ originel, comme on en trouve parfois en Siwi (Laoust 
1931:9), cf. Siwa admi «visage» < udem, axft «tête» < iyef. 


*abilf-ed (< *abel-id, cf. Basset 1929/1:64) Ah äbilet «paupière» (F 1:69, 
Pr25) N (a)bilhet(t) (AB) W äbélëd, ébélëd «paupière» Y ébiläd «paupière». Ce 
mot est composé de *abil et *(t)itt «œil» (Basset 1929/1:64), où le *À fait 
partie du premier élément (contre Prasse 1969:34). Le premier élément se 
trouve aussi en berbère du Nord, cf. PKb ibel «sourcil» (Basset 1929/1:63-64, 
R 31) Snh abel «cil» (1b278) Rif aber «cil» Izn abel «cils Timimoun abel «cils 
(BL 507) Mzab abel «cil» Ouargla abel «cils Chenoua (L.12:128) abel «il» Men 
abel «cil» (D70). NZ: BL (30), BLD (4). 


*ag(g)ur Ah ägür «eunuque, animal castré» (F 1:479, Pr105) N agurh, agurh 
(AB) W ägur, ëgur «animal castré» chleuh méd. igger «stérile» MA (A. Izdeg) 
igger «infécond, stérile» Zng uggur” «bréhaigne, stérile» (Nic160), iaggur «il 
est stérile» (Nic309). 


*ayerl Ah ayär «bouclier» (Prasse 1993:276, F 1V:1753, Pr581) N ayerh 
(AB,P) W ayër «bouclier» Y ayär «bouclier» Ghat ayer «bouclier» (Nh135) 
chleuh méd. ayri «boucliers (< *ayerhi ?). 


Plusieurs cas sont plus compliqués : 


{137} 


{138} 


*urHan Ah iran «être malade» (F 1V:1645, Pr616) Adagh irhan «être malade» 
(Prasse e.a. 1998:273) WY iran «être malade» Ghat frin «être malade» 
(Nh176). Probablement relaté avec Kb wrnan «être sensible, nerveux».!'® La 
comparaison trhan — urnan est compliquée par le rédoublement de la consonne 
n dans la forme kabyle. 


*anHil Ah anhél «autruche» (F HI:1352, Pr544) W anil «autruche» Y énil 
«autruche» Ghat anhil «autruche» (Nh131) Beni Snous anhil «autruche» (rare) 
(D23). La forme Beni Snous avec A ne peut être qu’un emprunt au touareg, 


(16) Dallet (1982:728) pense plutôt à une relation de Kb wrnan avec arabe maghrébin trennen «vibrer» 
(Beaussicr). 
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{139} 
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probablement fait à l'improviste par l'informateur de Destaing qui ne 
connaissait pas de mot berbère pour cet animal non indigène dans le Nord- 
Ouest de l'Algérie. Cependant, Laoust (1931:198) a relevé une forme anhir 
dans le Djebel Bani (Anti-Atlas occidental). 


*erH, *efr ? Ghd ëfr «vouloir, désirer» Ah er «aimer, vouloir» (F IV:1547, 
Pr588) N erh, terha (AB,Ma) Adagh yärha «il aime» (TM13) W iru, àru 
«aimer, vouloir» Ÿ ëru «aimer, vouloir» Kb riy (1s prt.) ira (3sm pri.) «avoir 
besoin» (seulement dans des expressions) chleuh méd. er — eri/a «vouloir» 
(prt.) chleuh iri «vouloir» MA iri «vouloir» Snh ara, ura (1b37,298) «aimer, 
vouloir» Zng freg «je désire, veux» (Nic438). Il est difficile d'évaluer ce verbe 
vu l'incertitude sur le placement de *A. 


*oger(e)H Ghd (g)gérf «être en dernier» Kb g°ri «rester en arrière» PKb ggru 
«être dernier» (R 47) chleuh ggru (prt. ggri/a — gg°ri/a) MA ggir «être le 
dernier» MA (A. Hadidou) (g°)g°er «être le dernier» Rif yura (< *gura) «être 
le dernier» Zng èggarèg «j'ai finalement», èggérèg «j'ai fait à la fin» 
(Nic310). Les formes en berbère du Nord sont mieux compréhensibles si l’on 
pose *ggerehH (v. III/5.3). 


Nous traiterons autrepart du mot *anHibu (?) «bâtard» (v. n° {255}). 


5.2 


Le complexe | Cle} 
' 


Le complexe |Che| donne |Cwe} dans plusieurs parlers. Il est possible, mais 
incertain, que |CHe} est devenu |Ci| (< |Cy} ?) à Zénaga. 


{141} 


{142} 


*edFen Ghd ädfën «oindre» Ah eden «graisser» (F 1:203) WY ëdën «graisser» 
Zng adgen «graisser» (Nic254, cf. aussi Nic266). 


*s-eHed, s-ed Ghd sféd «souffler» Ah sehed «souffler» (F 1:253, Prl42) N 
sehed (AB) WY ëwëd «être gonflé d'air», WY séwèd «souffler» Ghat sud 
«souffler» (Nh207) Kb sud «souffler» PKb sut «souffler, gonfler» (G 78) chleuh 
sud, int. swad «souffler» MA sud «souffler» Snh sud «souffler» (1b337) Sn sud 
«souffler» (D329) Figuig ssud «souffler» Timimoun sud «souffler» (BL 517) 
Mzab ssud «gonfler, souffler» Chaouia ssud «souffler» (AB 127) Men sud 
«souffler» (D329) Mtm sut «souffler» (D329) Zng à Ssûd" «souffler» (N163, cf. 
aussi Nic368,377). La forme intensive chleuh swad montre que sud dans ce 
parler est dérivé de *swed. Les autres parlers ont 4 plutôt que w. Peut-être 


{143} 


{144} 


{145} 


{146} 


{147} 
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s'agit-il ici d'une réinterprétation sur la base des verbes à dérivation en su- (cf. 
ssufey «faire sortir»). Remarquons que la semi-voyelle w dans le parler touareg 
des Iwellemmeden est irrégulière. L'analyse de ce mot est compliquée par le 
lien vraisembable avec le’ mot «vent, qui n'a probablement jamais eu la 
consonne */1, ef. Ghd adu «vent, odeur» et Ah adu «vent» (Prasse 1993:281, F 
[:252). NZ: BD (1). 


*inHed Ah éned «artisan» (F 111:1300, Pr531) N énhed (AB) Adagh änhäd (EA) 
«forgeron» (TM12) WY énäd «artisans Ghat ined «forgeron» (Nh162) chleuh 
anud (< *anwed ?) «forge, atelier du forgeron». 


*enHatt ? Ah tänat «décisions (F I:1301, cf. Pr540) WY lanat «décision, 
autorité», cf. Ah (n)nehed «décider» (F HI:1301), WY inad (<  *inhad) 
«décider» N mesen(n)ehed (Ma) Zng èhad «pouvoir» (Nic345) tennundäh «état 
d'un prince», tenhäd «douceur, agrément» (Nic101), anhod «Roi (Nic235). Cf. 
MA nbed «commander, décider». Comparaison incertaine. 


*erHed Ghd ärfléd «mettre le capuchon» MA (Zemmour) ird, yird «se vêtir» Rif 
ird «se vêtir» Izn ired «vêtir» Sn ired «se vêtir» (D161) Figuig ired «se vêtir» 
Mzab ired «se vêtir» Ouargla ired «se vêtir» Chenoua ired «revêtir» (L12:131) 
Men ired «se vêtir» (D161) Chaouia ired «revêtir» (AB 10,291) Zuara ired «se 
vêtir» (Serra 1978:328) Nef rwot (= /rwerl ?) «se vêtir» (B31 253). La forme 
ired est due à une métathèse *erfled > *elred (v. I/5.16, n° {239}). 


*asHer Ah asher «bouchon, couvercle» (F 11634, Pr356) W asëéhër «bouchon, 
couvercle» PKb riswert «bouchon» (R 46) Chenoua Ahaswurt «couvercle» 
(L12:149) Mun taswert «couvercle, bouchon» (D46) Zng aÿÿäur «fermeur» 
(Nic212). Cf. Snh taseggurt «bouchon» (1b344) Nom dérivé du verbe *e/ler 
«fermer». 


*ieHen Ah égen «troupe guerrière» (F 1:456, Pr102) N éghan (Ma) WY égän 
«troupe de pillards» Zng egin", égin «corps de guerre» (Nic166,300). 


Il y a plusieurs instances problématiques : 


{148} 


*adHent — *tadHunt Les correspondants de ce nom correspondent à deux 
formes originelles, l’une avec vocalisation #, l'autre avec schwa (v. n° {130}). 
Les formes qui correspondent à *adfent sont : 

Augila ddient (= lidiyent! ?) «graisse» (Par167) Ah râdent «graisse» (F 1:204, 
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Pr53) N fadhant, tadhunt (AB) W tadënt «graisse animale Y tédënt «graisse 
animale» chleuh (dialecte de Taznakht, Stroomer c.p.) tadwunt «graisse» Mim 
tadwent «graisse» (D156) Elfogaha fadent «graisse» (ParFoql1l1) (cf. aussi 
Elfogaha tadana «beurre» (ParFoq102)) Siwa tademt «graisse» (L 175). La 
forme chleuhe peut être une contamination de *adwent et *tadunt. La chute de 
*f (ayant comme conséquence la labialisation de *r ?) dans la forme siwie est 
exceptionnelle. 


{149} *ayHett (?) Ah tayëtt «pied de devant», pl. tihiw (Prasse 1993:276) W ràyt (pl. 
Siw, $iwa) «pied de devant Y réyët (pl. tiwa) «pied de devant» Kb fayeit 
«épaule» chleuh méd. fayet (pl. tiwa) «aisselle» chleuh rayit «aisselles MA faytt 
«épaule» Snh rili n tayt «aisselle»'"” (1b334) Figüig riyyett carrière-train». La 
reconstruction de *yÆ dans ce mot n’est pas assurée (v. 111/3.3). 


{150} *tizllet — *rizHut (2) Ghd tësfot, tazafot «foliole de palme» Mzab tizit «foliole 
de palme» Ouargla tizit «foliole de palme» Zuara tazit «branche de palmier» 
(Mitchell 1957:96) Nef tezuit «brin de palme» (M&C 471) Siwa tazwet «feuille 
de palmier» (L 176). À Siwa, le pluriel est tig'in (= ltizénl ?) avec la chute 
régulière de *A dans le complexe *|CÉ| devant une voyelle pleine. La 
reconstruction de ce vocable est incertaine par rapport à la dernière voyelle. La 
forme siwie constitue une indice pour *tizélet. La sonorité de la sifflante est 


problématique. 
5.3  Vocalisation de ef] en position finale 


En position finale, *ef] est vocalisé dans les dialectes du Nord (v. Kossmann 1995/3). 
La voyelle issue de *ef diffère selon les parlers : 


()  *eH# > i 


Ce développement a eu lieu dans les parlers zénètes," en Zayan (Moyen Atlas), au 
Djebel Nefousa, à Siwa et probablement en kabyle et en zénaga de Mauritanie. 


(2) *eH#>u 


Ce développement a eu lieu dans le Moyen Atlas (avec l'exception du parler des 





(17) Snh rili «sous». , 
(18) En rifain (surtout dans la région occidentale), on trouve parfois des formes avec *eH > -u. 
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Zayan) et probablement en chleuh (y compris les variantes médiévales) 


Dans la morphologie verbale, il est possible de reconnaître les verbes qui ont *A 
comme dernière radicale sans employer des formes ghadamsies où touarègues. Dans 
les parlers zénètes du Maroc oriental (surtout Figuig et Beni Iznasen), tous les vbs 
qui se terminent en À ont originellement *A final"? Dans les parlers du Moyen Atlas 
les verbes du type |CCu| dont la voyelle # est conservée au prétérit ont *A Ces 
verbes sont différents des autres verbes du type |CCu| qui ont apophonie vocali ; , 
prétérit. Comparez le paire suivant : lis 


# 7 2 … | . . 

erneH «ajouter» Ghd ärnëf «ajouter» Izn rni Ouargla ani «ajouter» MA rnu 
(aor. = pri.) «ajouter». 

hp nn CS . 

ernu «vaincre» Ghd àrnu «vaincre» Ouargla nna «vaincre»*” MA rnu (prt 
rni/a) «vaincre». | 


Exemples : 


{151} *eddefl Ghd äddëf «piler» Ah edd «piler» (F 1:137, Pr37) NW eddeh (AB) W 
dau «piler» Y ëddu «piler» Ghat edd (Nh189) «piler» Figuig ddi «piler» 
Timimoun ddi «écraser, pilers (BL 515) Mzab ddi «fouler, battre, dépiquer» 
Ouargla ddi «piler» Zuara ddi (Serra 1978:331) Elfoqaha ddi  «piler» 
(ParFoq102) Nef ddi «piler» (B31 239). 


52} *adeH Ghd ôdëéf «plier» Ah ad «plier» (F 1:252) WY adu «plier» MA adu (prt 
udu) MA (A. Hadidou) udu (prt. udu) «plier, rouler» MA (Zayan) adi cpl 
(Loub519) Mzab adi «empaqueter, rouler, plier» Zng adi «peler, dépouiller» 
(Nic240), ezzâg «j'ai dépouillé» êfi" «dépouille !» (N269). En chleuh, ce verbe 
a été introduit dans le type verbal |aCu| : adu (prt. udi/a) «revenir, retourner» 
nnudu (prt. nanudi/a) «être plié». | 


U53} *ekleH Ghd äklëff «orner». En chleuh, &u «décorer» (pre Ali/a) a été introduit 
dans le type |CCul|. 





19) IL s'agit ici : : à td 

sa Hs sg ici seulement des verbes qui se terminent en à originel. Ceci restreint le nombre de 

jrs css ss on peut employer à ceux qui distinguent & et ey en position finale, Les mcilleurs exemples 
js onc de Figuig et de Beni Iznasen. Dans plusieurs parlers, À final a été téinterprété comme 

re dm à des formes secondaires, comme Zuara idday «le fait de piler» (Serra NA 331) 

2 in zénète, les verbes de la classe verbale [CC té changés CC Küi 

pr ee 1CCut ont Gé changés en 1CCal. cf. Kossmann 
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{155} 


{156} 
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*elke Ghd àlkëB «se tenir coi» Ah elku «mépriser» (F H:1023, Pr501) N 
elkeh (Ma) W alku «mépriser» Y ëlku «mépriser» Zng ÿka (<  *ilka) «il mé- 
prise» (Nic435). 


*azeH Ghd ôzëf «écorcher» Ah ah «écorcher» (F 11:499, Pr114) WY azu 
«écorcher» PKb azu (prt. zu) «dépouiller» (G 80) MA azu (prt. uzu) «écorcher» 
MA (A. Izdeg) uzu (prt. uzu) «écorcher» MA (Zayan) azi «écorcher» Snh azu 
«écorcher» Rif azu «écorcher» (1b44:176) Izn azi «écorcher» Mtm azi «écorcher» 
(D107). En Kabyle, ce verbe a été introduit dans le type verbal [aCu| : Kb azu 
(prt. uzi/a) «écorcher». En chleuh, azu «écorcher» a été introduit dans le type 
[aCu| en ce qui concerne son prétérit (uzi/a) et dans le type facw| en cequi 
concerne son NdA (azzaw). 


*are Ghd ré «écrire» Augila aref (rarement uref}) «écrire» (Par174) MA 
aru (prt. aru) «écrire» MA (Zayan) ari (Loub494) Snh ari «écrire» (1b168) Rif 
ari «écrire» Izn ari «écrire» Sn ari, arey «écrire» (D108) Figuig ari «écrire» 
Timimoun ari «écrire» (BL 523) Mzab ari «écrire» Ouargla ari «écrire» 
Chenoua ari «écrire» (L12:131) Men ari «écrire» (D108) Zuara ari «écrire» 
(Serra 1978:332) Mitm ari «écrire» (D108) Elfogaha ari (ParFoq121) Nef ari 
(B31 246) Zng ari «dicter» (Nic438). En Kabyle, ce verbe a été introduit dans 
le type verbal {aCu| : aru (prt. uri/a) «écrire». En chleuh, ce verbe a a final à 
l’aoriste : ara. Au prétérit, il y a variation entre ara et uri/a. Cf. pour 
l'histoire du sémantique de ce mot Galand (1976). 


*ernef Ghd ärnël «ajouter» Augila erni «ajouter» (Par158) MA rnu (prt. rnu) 
«ajouter» Snh rnu «accroître» (1b63) Izn rni «ajouter» Sn rni «accroître» (DS) 
Mzab rni «ajouter» Ouargla ani «ajouter» Chenoua rni «continuer, naître, 
ajouter» (L12:132) Chaouia rni «ajouter» (AB 199) Elfogaha rni «ajouter» 
(ParFoq99) Nef rni «ajouter» (B31 205) Zng aré «augmenter» (Nic437) (cf. ari 
«vaincre», Nic437). En Kabyle, ce verbe s'est introduit dans le type verbal 
|CCu!| : Kb rnu (prt. rni/a) «ajouter» PKb rnu (prt. rni/a) «ajouter» (G 76). La 
chute de *Æ à Augila est irrégulière. 


*erkeH Ah erku «être pourri» (F IV:1621, Pr613) N erkeh (AB) W àrku 
«pourrir» Y ërku «pourrir» Ghat erk «être pourri» (Nh 192) Snh rku «s'user» 
(b121) Figuig r$i «être fragile» Mzab rit «être usé» Chaouia r$i «pourrir» (AB 
64). Au Moyen Atlas, en chleuh, en Kabyle, en rifain et à Ouargla, ce verbe a 
été transmis dans la classe |CCu| : MA rku (prt. rki/a) «pourrir» Kb rku (prt. 
rki/a) «pourrir» chleuh rku (prt. rki/a) «pourrir» Rif ar$a «s'user» (1b44:147) 


1150} 


{160} 


{161} 
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Ouargla r$a «être pourri». 


*ezzell Ah ezz «chauffers (F 1V:1925) Ghat ezz «chauffer» (Nh 140) Sn zzi 
«griller légèrement de l'orge avant de la moudres (D159) Figuig zzi «chauffer» 
Chenoua izzi «griller (le grain) (L12:135) Chaouia zzi griller légèrement (AB 
19) Mim zzi «griller légèrement de l'orge avant de la moudre» (D159). En 
Kabyle, ce verbe s'est introduit dans le type verbal |Cul : zu (prt. zzi/a) 
«griller, torréfier, brûler». La forme MA zzey «griller, torréfier» est étrange : 
tandis que Ah ezz et Figuig zzi indiquent clairement que la forme originelle 
était *ezzelT, la forme au Moyen Atlas atteste d'une forme originelle *ezzey. 


*ayeH Augila ayef, ayf «laits (Par168) Ah àx «laits (F 11:947, Prasse 1969:13) 
W ax «lait Y ax, axu «laits Ghat ax «lait (Nh171) Kb iyi «petit-lait» PKb iyi 
«petit-lait (G 74) chleuh méd. ayu «petitlaib chleuh ayu «petit-lait MA ayyu 
«lait MA (Zayan) ayi «lait» Snh ayu «petit-lait Sgh ayi dait» Rif ayi «petit- 
lait» Izn ayi «lait Sn ayi «lait (D191) Figuig ayi «petit-lai Timimoun ayi 
«lait» (BL 540) Mzab ayi «lait, petit-laits Ouargla ayi «ait Chaouia aryi «lait 
(en général} (AB 22) Zuara ayi «petit-laits (Mitchell 1957:85) Mtm ayi «lait 
frais» (D191) Elfoqaha axi «lait (ParFoql12) Nef ayi «petit-lait (B31 228) 
Siwa axi «lait» (L 162). Comme *e/] devient zéro en Ah, il n'est pas 
nécessaire d'expliquer la forme Ah ax par une assimilation *ayef > *aÿf > 
*axf > *axx > ax (Beguinot 1924:188). De l'autre part, vu W axx-in (Prasse 
e.a. 1998:355), la consonne finale touarègue est probablement d'origine 
géminée. La sourdité de la consonne finale est irrégulière (v. n° {738}). 


*ag/zideH Augila agideff «loup, chacal» (Par168) Siwa azidi «chacal» (L 163) 
Zng eiedi, etedih «chacal» (Nic149,273). I est incertain si ce nom doit être lié 
à touareg Ah égedew «animal roux foncé» (F 1:400) (v. n° {15}). La 
correspondance Augila g - Siwa z est irrégulière. 


A ce liste on peut ajouter les verbes suivants, où */7 peut être reconstruit à partir de 
formes MA et zénètes :?? 


(21) Zng FE «lait» (Taine-Cheikh 1998) reprend plutôt *yeyy où *i(ye)z. 

(22) Nous n'avons pas inclu dans ce liste les verbes suivants qui ont # constant en MA : smaln «se 
mettre à l'ombre» (dérivé du nom amalt «ombre») : ssenfu «éviter» (dérivé en S) : ru «pleurer» (verbe 
d'un autre type, cf. Rif rK «pleurer») : asn, usu «toussers (verbe d'un autre lype, cf. Figuig usu 
«“lLousser» : {tt «oublier» (verbe d'un autre type, cf. Figuig ta «oublier, W änäw «oublicr»). Des 
verbes à à final en zénète occidental, nous n'avons pas inclu Izn aréi «rèvers et ln aki “APCrCCVOIr» : 
v. Kossmann 1995/3:103.). 
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U 
162} *Yeell (de *ezyeli ? v. V/7) MA (A. Izdeg) ëëu (prt. Zëu) «exhaler une bonne 
odeur» Sgh #ey «sentir bon». En chleuh, ce verbe s'est introduit dans le type 
verbal !CCu! : zu (prt. Zi/a) «exhaler une bonne odeur». 


1163} *ameH MA amu (prt. amu) «participer à». Il est difficile de décider s’il y a une 
connection avec Kb am (prt. umi/a) «commencer, entreprendre» (mot mal 
attesté) et chleuh amu (prt. umi/a) «contenir». 


{164} *egneH «coudre» Sgh äni «coudre» Figuig yni «coudre» Timimoun gni «coudre» 
(BL 536) Mzab gni «coudre» Ouargla gni «coudre» Chaouia gni «coudre» (AB 
41) Zuara gni «coudre» (Serra 1978:330) Mim gni «coudre» (D79) Nef gni 
«coudre» (B31 217). En chleuh et au Moyen Atlas, ce verbe a été transmis dans 
la classe |CCu| : chleuh gnu (prt. g°ni/a) «coudre» MA gnu (prt. gni/a) 
«coudre». 


{165}  *egqel (?) «coïter» (terme vulgaire) chleuh qgqu (prt. qqu) «coïter» Snh qqu 
«coïter» (1b120) Rif qqu «coïter» (1b44:145) Izn qgi «coïter» Figuig qqi «coïter» 
Chenoua equ «copuler» (L12:142). Dans le Moyen Atlas, ce verbe a été 
transmis dans la classe |CCu| : MA qgu (prt. gqi/a) «coïter». Cf. Chaouia gga 
«finir, prendre fin» (AB 75,327) Elfoqaha ugq «finir» (ParFog110) ?. 


1166} *ek/ysell «emmener» Figuig ysi «emmener» Izn isi (Intensif : Kessi) «emmener» 
Sn isi (Intensif gessi) «lever, soulever» (D197). 


Remarquons les cas exceptionnels suivants : 


{167} *bVbbel (?) Ghd. àbb (int. ttäbäbb) «transporter, porter» Ah bubbu «porter sur 
le dos» (F 1:16, Pr4) N bubbeh (AB) W bäbbu Kb bibb «porter sur le dos» MA 
bubba; babb «porter sur le dos» Figuig ppab «porter sur le dos» ; int. feppa < 
*bebba (cf. Iche (Sud-oranais) tbebba «porter sur le dos (int.) (n.p.)) Chenoua 
abba «porter sur le dos» (L12:127) Mtm bba «porter un enfant sur le dos» 
(D284) Siwa obb, ubb «amener» Zng è'#bembi «porter (un enfant) sur le dos» 
(Nic175). Cf. Chaouia ebba «porter sur le dos» (AB 107). Il y a, semble-t-il, 
variation entre des formes avec *-/1 final et des formes où *-A manque. NZ: B 


(7). 


(1681 *agdell (?) Ah ugdu «être égal» (F 1:389, Pr65) N agdeh (AB,Ma) Adagh 
agdäh (TM59) W agdu, Y ägdu chleuh giddi (prt. gadda) «être uni, être égal». 
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1697 YagezaH Ghd agézäh «palme dépouillée de ses feuilles» Augila agezäf, agezäf 
«le fait de couper les régimes de dattes» (Par175) Siwa ages «rejeton» Œ 
161), Siwa agzeb «épine du dattiers (L 161). 1 s'agit de termes qui désignent 
«une partie du palmier qui doit être coupée ou taillée». L'analyse de ces formes 
est rendu difficile par le fait qu'il existe à Augila deux verbes qui peuvent être 
rattachés à ces formes : agez (aoriste egez) «Couper avec précisions (= 
«tailler» ?) (Par175) et egzef/f «couper les régimes de dattes» (Par175). 


Pour le kabyle et le chleuh, il est difficile de décider sur la question des 
correspondances de *e/Z final par le fait que les verbes à dernière radicale *À ont été 
introduits dans les classes à voyelle finale du type : aoriste w, prétérit i/a. Le nom 
kabyle iyi «petit-lait» indique que le correspondant régulier de *e/] final est i, tandis 
que la forme chleuh ayu indique *e > u. On peut voir une confirmation de l'anslyse 
pour le kabyle dans le verbe Kb g°ri «rester en arrière» (sans Spirantisation de g) si 
l'on pose comme forme d'origine *ggereH. Ceci reste bien entendu hypothétique. En 
chleuh, ce verbe s'est introduit dans les verbes à voyelle finale : aoriste 4, prétérit 
i/a : ggru (prt.: gg °ri/a). | 


Enfin, remarquons le verbe eh «être dans» : 


{170} Yeh Ah eh «être dans» (F 11:495, Pr119) N iha (AB) Adagh ihi «tomber à 
l'improviste» (TM 59) W ihu «être dans» Y àhu «être dans chleuh méd. ta 
«elle est dans» Zng a'g «je suis dans» (Nic289) fa’ «il est dans» (Nic289,428). 
Il est peu probable que Augila ff «tomber» (Par161) soit relaté avec ces vo- 
cables, vu les formes int. ne8fBa et NdA imefiat. 1 s’agit plutôt d'une réduction 
à partir d'un verbe *enf,® comme dans i# «être vendu» (Par176) < *enz et if 
«dormir» (Par165) < *ens. 


5.4 Les complexes aller, alel, aflen, aHar, alial, aflan 


Les complexes de aH suivi de e où à suivis de r, / ou » se sont développés d'une 
façon particulière. Dans ce qui suit, nous abrévierons e et a par <A> et r, let n par 
<R>. On peut ajouter à ces complexes les formes polysyllabiques qui ont *| AR! 
initial. Ce complexe a des correspondances différentes selon les parlers : | 


* ë F ‘ 
(1) G@)HAR}! > JaR}. Ce développement se trouve dans les parlers zénètes, en 
Zayan (Moyen Atlas) et probablement au Djebel Nefousa, à Siwa et en Zénaga 





(23) CF. dans le même sens Paradisi 1960 176 sub «vendere….. 
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de Mauritanie. 


(2)  *| a)FAR | > (a)W(WRI — {(agg()R|. Ce développement se trouve au 
Moyen Atlas et en chleuh. La variation ww — gg° est typique pour ce 
complexe. 


En kabyle, la situation n'est pas tout à fait claire, mais il semble que *|(a)HAR! est 
devenu |awR!|. 


Dans plusieurs parlers, la situation est assez claire avec *afler, tandis qu'on peut avoir 
des doutes sur les autres complexes. 


—- *aHer. 


{71} *alern Ghd afärn «farine» Augila Brun, affrun «farine» (Par165) Kb awren 
«farine» chleuh méd. awweren «farine» chleuh agg°rn — awwrn (Igd) «farine» 
MA awern, agg°ern «farine» MA (Zayan) arn «farine» Rif arn «farine» Izn 
aren «farine» Sn aren «fine semoule» (D128) Figuig aren «farine» Mzab aren 
(EA wiren) «farine» Ouargla aren «farine» Chaouia aren «farine, pollen» (AB 
71) Mum aren «fine semoule» (D128) Elfoqaha aren «farine» (ParFoqg109) Siwa 
aren «farine» (L 163). NZ: BRN (1). 


(172) *afleras Ah ahras «animal gris alouette W ahäras «cheval rouge» Kb aras 
«peau brune» (seulement dans une expression) chleuh méd. awras «roux, fauve» 
chleuh (Igd) awras «brun, bronzé» MA awras «bai (cheval)» MA (Zayan) aras 
«bai (cheval}». En chleuh méd., il existait un verbe de la forme ras (prt. statif), 
cf, wad rasen «celui qui est roux». 

{173}  *aHer Ghd âfiér «bouillir» Augila fer «bouillir» (Aoriste) (Par161) Nef awer 
«bouillir» (B31 210). En zénète, il existe des formes irrégulières avec b : Mzab 
aber «bouillir», Ouargla aber «bouillir» (v. n° {233}). Cf. aussi Ghd férfèr 
«chanter (eau qui bout)» chleuh wrawr «bouillir» ; bbrbr «bouillir (liquide); 
faire du bruit en bouillant». NZ: BR (2). 


On peut y ajouter le nom suivant qui montre les mêmes correspondances : 


(24) La comparaison avec latin farina, considérée «douteuse» par Schuchardt (1918:54) ne peut pas 
être maintenue, 
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Ua} *aHeri Kb awri «alfa chleuh méd. awrey — awwerey «alfa» chleuh agg°ri — 
awri «alfa» MA awrey, awri, ag°rey alfa MA (Zayan) ari (Loub487) Snh ari 
«alla» (1b170) Rif art «alfa» Izn ari «alfa» Sn ari «alfa» (D10) Men ari «alla» 
(D10) Chaouia ari «alfa» (AB 168) Nef vurin «alfa» (B31 266). 


Pour Ghd âfèr, Bérhiër et Ghd afärg cf. aussi IH/7.1. 
— *aHar. 


(175) “*aHargit Ghd taBärgot «songe» Augila taflergat, dflergat «songe» (Par174) Ah 
lähärgit «fait de songer, songe» (F 11:643, Pr375) W rargët «songe» Y targät 
«songe» Ghat rahargit «songe» (Nh207) Kb targit «rêve» chleuh méd. tüverga 
«rêves» chleuh fawwargit «songe» MA tawargit «songe» Snh tiwarga «rêve» 
(1b337) Rif tira (pluriel) «rêve» Izn farëit «rêve» Sn larèayt «rêve» (D309) 
Figuig tirett «rêve» Timimoun tihéer «rêve» (BL 524) Mzab tirèer «rêve» 
Ouargla tiréet «rêve». Il est possible que ces formes sont influencées par la 
forme verbale *Harg-. PKb taburigt «rêve» (R 28) a l'élément bu- préfixé. NZ: 
BRG (10). 


1176} *allara Ah ähâra «sel non comestible, mélangé de natrons (F I1:640, Pr364) W 
ähara «variété de seb» Zng terert, tèrèrt, tèrert «sel» (Nic447). 


ee *#Ilar. 


{177} *Harg-et Ghd Bérg «rêver» Augila Berga «rêver» (Par174) Ah harget (F 11:643, 
Pr375) WY argët, argu «voir en songe» Ghat herget «rêver» (Nh201) Kb argu 
«rêver» chleuh wwarg «rêvers MA warga «rêver» Snh warg «rêver» (1b337) Rif 
aria (< *(Il)arèa ou *([)erta) Izn ar (< *arge D) «rêver» Sn arëi «rêver» 
Figuig rèit (< *rgell-1 ?) «rêver» Chenoua arë «rêver» (L12:132) Men aräi 
«rêver» (D309) Chaouia arëi «voir en rêve» (AB 167) Mtm wréa «rêver» (D309) 
Elfogaha ru (1 reëz) «rêver» (ParFoqgl21) Siwa réa «il rêves (L 288). La 
reconstruction de ces formes n'est pas sûre. On à l'impression que les formes 
actuelles proviennent de  *arg (Touareg, chleuh, MA), *Herg (Ghd, 
Elfoqaha ?) et *ergeHlargell (Figuig, Izn, Chaouia). De plus, il est possible 
que certaines de ces formes sont influencées par la forme nominale *aHargit. 
NZ: BRG (10). 
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— *aHel. 


{178} *alleli Ah tahlé «espèce de roseau ; de lame d'épée» (F I:580, Pr221) W 
tâhelé (Nic. IV.143, non mentionné dans Pr:sse e.a. 1998) Ghat râlé «nom 
d'une sorte de roseau» (F I:582) chleuh méd. tiwli «esp. de roseau (Typha 
sp.)» MA avi «férule (Zayan), asphodèle (A. Hadidou)». 


Le seul cas où *a/al est attesté est problématique : 


{179}  *aHala Ghd tala Ah tähâla «petite source» (F 11:579, Pr222) Kb rala «source» 
PKb tala «source, fontaine» (G 72) chleuh méd. fala «source» Snh rahala 
(1b187 ; Renisio 1932:335) Rif rara «source» Ouargla tala «source» Chenoua 
hala (< *tala) «source» (L12:145) Men kala (<  *tala) «source» (D331) 
Chaouia tala «lac» (AB 315). Dans le cas de Ghd tala, il doit s'agir d'un 
emprunt à un autre dialecte. La forme fahala se retrouve dans un grand nombre 
de toponymes dans le Maghreb, entre autres dans le Sous (région de Tafraoute) 
et dans le Moyen Atlas (dans la région de Taz:). 


Pour Ah hullan (F 11:596, Pr254) etc. v. n° {300} (11° /18). 
— *aHen. 


{180} *aHenbay Ah henbey «avoir la tête noire» (F :1:612, Pr298) Ah éhenbey «âne à 
tête noire W hänbäy, hänbay «avo * la bruche noire (äne)» chleuh méd. 
awenbay «äne à tête noire». 


{181} *aHen Ghd âfen «attacher une bête à un point fixe» Ah ahen «attacher» (F 
I1:608, Pr292). Zng a'n «attacher, garrotter» (Nic279) peut être issu de *a/len, 
mais aussi de la racine FW (cf. Figuig etc. ggen «fermer»). NZ: BN (1). 


{182} *aHlennas Ghd afännas «pêne de la serrure» Ouargla annas «serrure». Il n'est 
pas clair si l’on peut rattacher ce mot à la forme Ouargla etc. fnast «clé», cf. 
Ah tänast «cadenas» (F II1:1415) qui ne provient probablement pas de 
*aHenast. H n'est pas impossible, mais très hypothétique, que *aflennas soit 
le résultat d'une métathèse (pour prévenir la gémination de *f1) à partir d’une 
racine *NAS. Dans ce cas, la forme Ah ränast serait dérivée de *tanHast. NZ: 


BNS (1). 
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S.5 alle et alla dans d'autres contextes 
Dans les autres contextes *aHe devient a en berbèïe du Nord : 


{183} *alley Ghd àfüe «prendre ; apéy «être allumé (feu)» Augila wyix <j'ai pris» 
(Par172) Ah ahëy «razzier» (Prasse e.a. 1998:132, F 11:665, Pr333) N ahey 
(AB,Ma) WY ayu «razzier, s'enflammer, brûler» Ghat ahey «razziers (Nh199) 
Kb ay «prendre» PKb awey «toucher, prendre» (G 80) chleuh méd. ay «pr- 
endre» (prt.) chleuh ay «prendre, atteindre, affecter» (aor. = pri.) MA a (prt. 
uy — ay) «prendre» ; MA a (prt. ay) «s'allumer» Rif ay «congédier» Izn ay 
«prendre» (emploi très restreint) Sn ay «prendre, pleuvoir» (D279,289) Figuig 
ay «passer, faire, faire mal (surtout dans les expressions)» Mzab ay «recevoir, 
prendre, tenir» Ouargla ay «recevoir, prendre, tenir» Chenoua ay «prendre, 
épouser» (L12:138) Chaouia ay «être allumé, prendre (maladie}» (AB 22,272) 
Mim ay «prendre» (D289) Guellala (Tunisie) ay «prendre» ; $siy «allumer» 
(Collins 1981:312) Elfoqaha ay «prendre» (ParFoq118) Nef ay «prendre» (B31 
241) Siwa ay-ed «prends l» (L 161). L'absence de */J à Augila et en touareg 
méridional est irrégulière. Peut-être, le verbe ay a deux origines différentes, 
l'une *aHey et l’autre *ay. Le nom dérivé Kb rawayit «malheur» etc. (Chaker 
1995:252) serait dérivé du deuxième verbe (cf. Rif wafit «trouvailles de af 
«trouver»), Les deux verbes ont été confondus très tôt. NZ: BL (1), BE (1). 


{184} *aHeyu (*aheyew ?), *aHeyey «veau» Ah ahryu «veau d'un ans (F 1H:675, 
Pr340) WY ayu «jeune bœuf, taurillon (2-3 ans)» W aheyu (AB) chleuh méd. 
ay°ey «taureaw chleuh ay°i (pl. wy°a) «veau» Siwa ayi «veau» (pl iyiyan) (L 


161) Zng d'wi (< *iywi ?) «jeune veau d’un mois» (Nic155), 0 74, 0 À (< 
*eyyi ?) «jeune bœuf, taurillons (Nic395). Cf. Nef byu «veau» (Pro 524). Cf. 
Basset (1939: notes 124). NZ: BF (11). 


(25) En Petite Kabylie, il existe une tendance à changer les verbes du type [aC| en |awC|, cf. PKb 
awef trouver» (prt. wf) (Aokas, R 66) de *af. Pour l'explication, il faut considérer le fait qu'en PKb 
les verbes du type |aC| ont le prétérit [wCi/a. La consonne w du prétérit s'est introduit dans les 
formes de l'aoriste qui sont précédées de la particule du non-récl di et qui n'ont pas de préfixe 
désinenticl ou un élément en attraction, comme p.ex. dans le dialecte des Aït Mbarck (Genevois 1955) 
Impt: af Aor. «trouve !» di wfey «je trouverais di naf «nous trouverons» (G 68) di dd afey «je trouverai 
(vers ici)» (G 52). La forme awey «prendre» est le résultat d'un développement analogique subséquent, 
par lequel la consonne w du prétérit et de certaines formes de l'aoriste s'est étendu sur toutes les 
formes de l'aoriste. Il n'est donc pas nécessaire de voir dans la forme PKb une preuve que le verbe 
proto-berbère «toucher» avait originellement la consonne w (Chaker 1995:252). Remarquons dans 
certains dialectes de la Petite Kabylie l'existence de deux verbes différents, ay «prendre (agent animé : 
être humain) et awey «prendre (intransitif : plants, greffons, feu, henné, tcintures, etc.)» (Rabhi 1994: 
66, n. 30). 
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{185} 


{186} 


{187} 
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*aHeya(w) Ah ähaya «petit-fils» (F 11:543, Pr46l), W ahäva «petit-fils» Y 
ayyaw «petit-fils» Kb ayaw «neveu» PKb ayyaw «neveu» (R 16) chleuh méd. 
ayew, ayaw «petit-fils» chleuh ayyaw «neveu, petit-fils» Snh ayaw «petit-fils» 
(Ib154) Rif ayyaw «neveu» Izn ayyaw «neveu, petit-fils» Sn ayyaw «petit-fils» 
(D271) ; tayyawt «nièce» (D243) Men aggaw (gg spirantisé) «neveu» (D242) 
Chaouia aggaw (< *ayyaw) «le fils de la sœur» (AB 99) Mtum ayyaw «parent 
éloigné» (D271) Zng dZuh, aïau (< *ayyuh, *ayyaw) «neveu» (Nic101,396). 
Cf. aussi Schuchardt 1918:46-50. 


*aHez Ah ahëz «être proche de» (Prasse e.a. 1998:140, F 11:680, Pr463) W 
ihaz «s'approcher» Y ihaz, ahëz «s'approcher» Ghat ahez «être proche» (Nh194) 
Kb az «s'approcher» chleuh az «s'approcher» Ouargla az «sur le point de» 
(grammaticalisation d'une forme verbale figée) Zng td «elle est proche», iuzzi 
«il est près de lui» (Nic394,470). 


*taHeyna, *taHena (?) Ah täyna «gencive» (F 1:699, Pr645) N tahayné, 
téhayné (AB) WY täyné «gencive» Ghat ranya «gencive» (Nh164) (avec méta- 
thèse) chleuh méd. faniwin «gencives» MA (Zayan) taniwt «gencive» Figuig 
tana «gencives» Mzab tana «palais de la bouche» Zng fi’neh, ti'na' «gencive» 
(Nic96,221). L'absence de y dans plusieurs formes est curieuse. 


Il y a un cas exceptionnel : 


{188} 


*ahes (?) Ghd rafäss, téfiso «couteau (à viande)» Siwa aws «sabre» (L 163). 
NZ: BS (1). 


Pour Ah ähâllun «plomb», le lecteur se référera à n° {245} (11/7.1). 


5.6 


“ile > i 


Le groupe *ifle devient à en berbère du Nord et en zénaga de Mauritanie : 


{189} 


*iHed Ghd éfäd «nuit Augila afot «nuit» (Par170) Ah éhod «nuit» (F 11:516, 
Pr145) Mali éhëd «nuit» (Louali 1990:102) YW éhäd «nuit» Ghat ihed «nuit» 
(Nh183) Kb id «nuit» PKb if «nuit» (G 78) chleuh méd. id «nuit» chleuh id 
«nuit» MA id «nuit» Sn id «nuit» (D249) Figuig id «nuit» Timimoun deggid 
«(dans) la nuit» (BL 516) Mzab id «nuit» Ouargla id «nuit» Chenoua degid «dans 
la nuit» (L12:138) Men id «nuit» (D250) Chaouia id «nuit» (AB 49) Zuara id 
«nuit» (Serra 1970:46) Mtm id «nuit» (D250) Elfogaha a(y)yed (ParFoq116) Nef 


{190} 


{191} 


{192} 


{193} 


{194} 


{195} 
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it (B31 234) Siwa it «nuit» (L 268) Zng id «nuit» (Nic242) (Taine-Cheikh 1998: 
id (pl. ädan) «nuit). Seulement la forme à Elfogaha fait exception. S'agit-il 
d'une réformation analogique de quelque type ? NZ: BD (3). 


*iHeddi Ah téheddé «stature, taille» (F IE5S08, Pr146) WY téddé «hauteur 
d'homme» Ghat éiddi «taille» (Nh209) chleuh méd. riddi «hauteur, taille» chleuh 
tiddi «hauteur, taille» MA tiddi «hauteur, taille» Rif tiddi «taille» Izn tiddi «hau- 
teur» Figuig tiddi «taille» Ouargla tiddi «taille» Zng tiddih, tiddi «taille, hauteur 
d'un homme» (Nic120,463). 


*iHekit Ah éhakit «velum de tente (peau)» (F 11:553, Pr210) W éhäkét, ahäkét 
«velum de tente en peau» Ghat ihakit «tente en peau» (Nh210) Zng tikit, tigi'd, 
tigit «cabane, hutte» (Nic302,325). 


*aHekimt — *tiekimt Ah tähakimt «demi-matelassure d’un bât de chameau» 
(F IE552, Pr209) W tréhékim, tahëkimt «demi-matelassure d'un bât de 
chameau» Mzab ticimt «coussin» Ouargla tikimt «coussin, oreiller». Les formes 
zénètes et une variante touarègue ont le préfixe nominal i (é), tandis que plu- 
sieurs variantes louarègues ont 4. 


*tieli Ghd tabali «brebis» Augila teflel «brebis» (Par171) Ah téhélé «brebis» (F 
I1:580, Pr220) N réhelé (AB) W tilé «brebis» Y télé «brebis» Ghat cihali 
«brebis» (Nh136) chleuh méd. tili «brebis» chleuh #ili «brebis» Figuig tili 
«brebis» Timimoun tili brebis» (BL 521) Chaouia wrili «ovins» (AB 97) Zuara 
tilé «mouton» (Mitchell 1957:95) Nef rili «brebis» (B31 237) Zng rijih, ti (< 
*{ili) «brebis» (Nic156,427). NZ: BL (2).?* 


*illen Ah éhen «tente» (F IL:609, Pr294) Adagh éhän «tente» (FM9) WY éhän 
«enté» Zng ên «tente» (Nic114,221). Cf. chleuh (Mesfioua) in «endroit ? Ce 
nom est peut-être à rattacher au verbe Augila eben — efen «construire» 
(Par163), ou s'agit-il dans ce dernier cas d'une déformation du verbe arabe bna 
«bâtir» ? Les formes Ghat yanan «maison» et Ghd ayen «maison» (Motylinsky 
1904:131, dans les textes sur p. 77 et 90 ; non trouvé dans Lanfry 1973) 
n'appartiennent pas à cette racine. 


*iHerin/ren Ghd Bärérän «venin (du scorpion)» Ah iherinen «venin» (F 11:657, 
Pr386) WY éräynän «venin» MA (A. Hadidou) trinn «poison» Sgh érinn «poi- 


(26) La forme Tinimoun bell «moutons. donnée par Naït-Zerrad fait parti du vocabulaire enfantin. 
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son» Ouargla iriren «venin». NZ: BR (11). 


{196} *iHeyni Ghd afléna «datte» Ah téyné «datte(s}» (F 11:699, Pr644) N réheyné 
(AB,Ma) W tiné «datte(s)» Y 1äyné «datte(s)» Ghat Cni «datte» (Nh148) PKb 
tini «dattes» (G 73) chleuh méd. riyni «dattes, dattier» chleuh riyyni MA tiyni 
«dattess MA (Zayan) fini «dattes» Izn tiyyni «dattes» Sn tini «datte» (D88) 
Figuig tiyni «dattes» Timimoun tiyni «dattes» (BL 533) Mzab tiyni «dattes» 
Ouargla tiyni «dattes Men téyni «datte» (D88) Chaouia teggeni (<  tiyni) 
«dattes» (AB 2) Elfoqaha réni «datte» (coll.) (ParFog106) Siwa riyni «datte» Nef 
tini «datte» (coll) (B31 218) Zng tèini, täini, teinih «datte(s)» (Nic142,235). 
NZ: BN (13), BNW (1). 


{197} *iHerey Ah éhéré «menu bétail» (F 11:639, Pr397) WY éhäré «bétail, biens» W 
éhéri, ahëri «jeune bœuf de 2 à 3 ans» chleuh méd. irey «veau». Probablement 
sans relation avec MA tawruit «troupeau» MA ara «agneau d'un am» chleuh 
tawrut (Azilal) — tiwra «troupeau» ahruy «mouton» Zng fri «groupe d'hommes 
avec chameaux pâturant autour du campement» (Nic439). 


5.7 “elle et *He initial 


I n'y a que peu de cas où *e/e est attesté dans les dialectes du Nord. Les cas de *Ae 
initial sont plus nombreux. Les correspondances sont cifférentes selon les parlers : 


(1)  (e)e > i. Cette correspondance se trouve dans les parlers zénètes. 


(2) (e)He > a. Cette correspondance se trouve en Kabyle, en chleuh et dans le 
Moyen Atlas. 


{198} *weern (EA de *afern) Mzab wiren «farine (EA). Les autres parlers ont 
formé un EA régulier à partir de la forme de l’EL.? 


{199} *Hedd W häddu «s'appuyer» chleuh add (prt. udd) «appuyer contre qch.» Zng 
iasannada” «il s'est appuyé» (Nic375), tasadda” «elle a tissé» (Nic376). Cf. Ah 
aded «presser en appuyant de haut en bas» (F [:166) WY adëd «presser en 
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{200} *Hekk Ghd Bäkk «donner (int.»» Ah hâkk donner (int.)» (F 11:753) W hakku 


{201} 


{202} 


{203} 


{204} 


«donner (int.)» Kb #fak «donner (int.)» PKb #ak «donner (int.)» (G 71) chleuh 
méd. akk «donner» (int.) chleuh akka «donner» (int.) MA akka «donner (int.)» 
Snh tekk, tika «donner (int.»» (1b135)% Sgh &ÿi$ «donner (int.)» (probablement 
une forme assimilée : *ié > > *äé > S8i$(5)) Rif 4i$$ «donner (int.)» Izn cé 
«donner (int.)» Figuig trié «donner (int.)» Sn &uÿ «donner (int.)» (D102) Ouargla 
ti «donner (int.)» Mzab if «donner (int.)» Chaouia ué «donner (int.)» (AB 15) 
Les formes kabyles et zénètes ont subies préfixation du préfixe de l'intensif #r. 
Il s’agit donc originellement de Kb *akk et zénète *ié. La voyelle # dans 
Chaouia uéë est due à un rapprochement analogique à la forme de l'aoriste uf. 


*Hel (?) int. “Hell Augila ebel, abel int. Bella «pleurer» (Par171) Ah häll 
«pleurer bruyamment (seulement employé à l'intensif (F 11:579, Pr487) W 
hallu «pleurer» (int. de älu «pleurers) chleuh méd. rala de fait de pleurer» 
chleuh alla (aor. = prt. = int.) «pleurer» MA all (aor. = prt.), int. ftalla 
Figuig ül, int. ül Chaouia il int. ll «pleurer» (AB 107,276) Mtim il «pleurer» 
(int. till) (D279) Zng igeg (< *il-) «j'ai pleuré», int. iâlla «il pleure» (Nic290). 
La plupart des formes en berbère du Nord correspondent aux formes intensives 
du touareg. Chaouia il est probablement issu de *Ael. CT. n° {118}. 


*Hen(n) Adagh hänn «épouse» (TM 9) W hänn «épouse» Ghat han «femme» 
(Nh157) Chaouia in (cemmi) «la femme (de l'oncle paternel)» (AB 277). 


*Henney Ah hânney «voir» (int. de eny) (F I1:1357, Pr563) N hanney (int. de 
enhy) (AB,Ma) W hannäy «voir» (int, de ënéy) chleuh anni (prt. anni — unni) 
«Voir» MA annay (aor. = prt.) Aït Waraïn (zénète du Moyen Atlas) inni «voir» 
(Nakano 1976:59). Cf. Zng äûnnek «(avoir l'hophtalmie» (Nic463). Les formes 
en berbère du Nord correspondent aux formes intensives en touareg. 


*eHer Ghd äfër «être fermé (porte) Augila afer «fermer» (Par162) Ah eher 
«fermer, boucher» (F 11:632, Pr355) W éhër «fermer, boucher» Zng ièmmar «il 
est fermé» (dérivation en M) (Nic212). Il ne faut pas confondre ce verbe avec 
*ar «ouvrir», Ah ar «ouvrirs (F 1V:1551). NZ: BR (] ). 


appuyant de haut en bas». Comparaison incertaine. On peut ajouter à ce groupe les intensifs kabyles et chleuhs des verbes qui commen- 
cent par b à l'aoriste. Pour cette question, le lecteur se référera à I/10.2. 








(27) Mena Lafkioui (c.p.) note encore la forme rifaine (Beni Ouariaghel) irn, EA wirn (à côté de arn, 
EA warn , qui est peut-être basée sur l’état d’annexion. (28) De l'aoriste &k. 


Le Cane 








CHAPITRE I 


Le mot suivant pose des difficultés : 


. 105}. sriveñler W téwähàyt, tawähäyt «femme esclave épousée par son maître» Y 
J£ | Séwéhéyt «femme esclave épousée par son maître» Beni Messaoud rawayya 
«négresse» (D240) chleuh rawayya (pl. tiwiwwin) Snh rayya «négresse» (1b254) 

Rif tayya «négresse» Sn tayya «négresse» (D240) Figuig tayya «femme esclave» 
Timimoun fayya «négresse» (BL 531,532) Mzab tayya «négresse» Ouargla fayya 
«négresse» Nef tayya (pl. tiwin) «négresse» (B31 233) Siwa faya «négresse» (L 
176). La formation nominale de la forme touarègue ne correspond pas 
exactement à celle des autres dialectes, qui est plutôt dérivée d'une forme 
hypothétique *ra(wa)Heya. Les formes du pluriel à Djebel Nefousa et en chleuh 
s'expliquent de la façon suivante : Nefousa *iyywin > *tiywin > tiwin; 
chleuh *iweywin > tiwiwwin (la cause de la gémination du deuxième w n'est 

pas claire). L'absence de w dans les formes zénètes et orientales est difficile à 


expliquer. Cf. aussi Schuchardt 1918:46-50. 


Un cas intéressant, parallèle à wiren «farine (EA)», est fourni par Mzab wiwal (EA de 
awal «mot»). Ce mot n'a pas de A dans les parlers touaregs. Il est possible, cependant, 
que dans le stade prétouareg *flw est devenu w. Il n'y a qu'un mot avec *Aw en 
touareg : Ah dhwar «espèce de couverture en laine» (F I:1517, Pr436) WY ahwar 
«sorte de couverture en laine». Il s'agit d’un type de couverture importé (cf. F 
111:1517), qui pourrait avoir été emprunté à une source inconnue. L'hypothèse que le 
nom aWal «mot est originellement *aHwal est soutenue par l'existence en touareg 
d'un verbe Ah ähawäl «être dit» (Prasse 1993:273, cf. Pr434, F 11:1479) Adagh hawäl 
«être dit» (TM59). Si A ne fait pas partie de la racine du mot, il doit s’agir d’une 
formation dénominale d'un type unique en berbère. 


58  “*allu 


Entre a et u, *H est devenu w(w) ou gg° en berbère du Nord.” En zénaga de Mauri- 
tanie, *a/u est devenu o(') ou afu, cf. 


{206} *au Ghd ôfu «lumée» Augila afu «fumée» (Par166) Ah ähu «fumée» (EF 
11:500, Pri15) W hu, ëhu «fumée» Y äwwa «fumée» Ghat ahu «fumée» 
(Nh163) Kb abbu (probablement de *abb°u < *awwu) «fumée» chleuh méd. 
awwu chleuh awwu, aggu «fumée» MA aggu «fumée» Zng 6'hih, à0'bi «fumée» 
(Nic124,459). CF. Mzab wuwwu «être en braises sans flammes». NZ: B (6). 





(29) Par un développement régulier, *gg°u devient ggu dans pas mal de parlers (v. 11/3.4). 
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1207) Yallug Ah àähug «poulain» (Prasse 1993:281, F 11:529, Pr172) W ähug, ëhug 
«poulain Y éwig «poulain» Ghat ahug «poulains (Nh192) chleuh méd. awwug 
«poulain» MA awug «poulain» MA (Zayan) awig «poulain», cf. Zng afuk «bœuf 
de deux ans» (Nic196) ffu'gi' «veau grandi» (Nic196) ? 


208; *aHunt Ghd ofënt «boulet de pierre à piler les noyaux» Ah tehunt «grosse 
pierre» (F 11:612, Pr293) Adagh réhunt «pierre» (TM59) W rähunt, téhunt 
«pierre» Y téhunt, téwint «pierre» Ghat fawent «moulin» (Nh180) Kb rawent 
<enclume» chleuh méd. tawwunt «enclume» chleuh raggunt — tawunt «grande 
pierre» MA tawunt, tagg°unt, tagunt «sorte de maillet en bois, d'une seule 
pièce, pour enfoncer les piquets de la tente» Tiout (Sud oranais) tuwunt (= 
liwunt/?) «pierre» (AB) Mzab twunt «sorte de mortier en pierre» Zng 1'nt” 
«enclume» (Nic125). NZ: BN(T). 


{209} *aHun Ghd afun «farine d'orge grillée» Izn awwun «sorte de bouillie faite avec 
de la farine d'orge» Zng a'ffün", afun «farine non complètement pulvérisée, 
farine, bouillie de mil» (Nic122). NZ: BN (3). 


{210} *taHurt Ghd tafiBurt «porte» Augila teBurt, tafiBurt «porte» (Par172) Ah rähort 
«porte» (Prasse 1993:281, F 11:634, Pr357) Ghat tawart, tawwert «porte» (Nh 
192, AB)° Kb fabburt «portes (<  *tabb°urt << *iawwurt) PKb taggurt 
«porte» (G 68); fawwurt «porte» (R 16) chleuh méd. rawwurt — tawwert 
«porte» chleuh raggurt «battant d'une porte» MA tagg°urt, tawwurt «porte» Snh 
lawwert «porte» (1b294) Sgh raggurt (pl. tiggura, tiwura) «porte» (Destaing 
1920/1:160,194) Sgh rawwurt (pl. tiwwura) «porte» (Bentolila 1981:38) Rif 
tawwart «porte» Izn fawwurt «porte» Sn fawwurt «porte» (D284) Mzab tawurt 
«porte» Ouargla fawurt «porte» Chenoua hawurt «portes (L12:149ÿ! Mtm 
tawwirt «ouverture, porte de l’enclos» (D280). Ce nom est dérivé du verbe 
*aHer «fermer» (cf. Basset (1925)). NZ: BR (1). 


gui) “aburi de fait de travailler» Ah tähôré NA de harew «travailler» (EF 11:659, 
Pr396) W turäy «travail» Y 1äwré «travail» chleuh rawwuri — tagguri (dernière 
forme seulement prémoderne) «affaires, métier» Zng tôri «travail» (Nic438 ,464) 
NA de üri «travailler» (Nic464) ; cf. Mzab ru (pl. irwan) «clercs mineurs». 


(0) I s'agit d'un des rares cas, où Ghat ne connaît pas la méme situation avec *H que le touareg de 
l'Ahaggar. 
(31) Laoust transcrit Aaourth. 
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Pour Ah tähogqa v. n° {246} (IH/7.1). 


En chleuh, la variation ww — gg(°) est uniquement attestée avec les mots qui ont */. 
Par conséquence, il est possible de reconstruire *Æ dans : 


{212} 


{21} 


{214} 


5.9 


*afaHu chleuh méd. wefawwu (EA) «vêtement» chleuh afawwu, afaggu «haïk». 


*aHVllu chleuh awwallu, aggallu, aggullu «charrue» MA tawullut «perche sous- 
ventrière de la charrue» Snh aguzëu (< *agullu) «charrue» (1b51) Sn awullu 
«charrue» (D64). Cf. Zuara willi «charrue» (Serra 1993:249) Nef willi «charrue» 
(Beg31 207). 


*aHurdu/i chleuh méd. awwurdi «puce» chleuh awwrdi, aggurdi, aggurdu 
«puce» MA (Izdeg) awurdu, agurdu «puce». A côté de cette forme, on trouve 
surtout des formes dérivées de *akurdu/i : Kb akured «puce» MA akurdu 
«puce» Snh akurdu «puce» (1b295) Rif $urdu «puce» Izn kurdu «puce» Sn $urdu 
«puce» (D291) Figuig Surdu «type d'insecte non identifiés Chenoua kured 
«puce» (L12:142) Men kured «puce» (D291) Zuara kurdi «puce» (Serra 
1970:40) Mtm kured «puce» (D291) Nef kurdi (B31 241). Cf. W. kérdédèmmés 
«esp. de tique» Y kërdëmmis «esp. de tique» (nom composé avec *kurd- «puce» 
et WY ëdmèës «être immobile ?). 


*Ha initial 


Dans plusieurs mots, *Ha initial est changé en a dans les parlers du Nord :”? 


{215} 


{216} 


{217} 


*Har- Ah härät (Prasse e.a. 1998:137, cf. F I1:664,Pr367) Adagh härät 
«quelque chose» (TM10) WY ärät «chose, propriété» Ghat haret «chose» 
(Nh142) Kb ara «deuxième élément de la négation». 


*Hakk° Ah ak «chaque, tout» (F 11:724, Pr465) Adagh hak «chaque, tout» 
(TM10) WY ak «chaque, tout» Ghat nak «chaque» (Nh140) Kb ak° «tout» 
chleuh méd. akk° «totalement» chleuh akk° «absolument, certes, même» MA 
ak° «tout» Ouargla akk «tout» (dans les compositions). 


*flar Augila ir «jusqu'à» (Par166) Ah ar «jusqu'à» (F 1V:1559, PrS87) Adagh 
har «jusqu'à» (TM9) W ar «jusqu'à» Y ar «jusqu'à» Ghat ar «jusqu'à» 


(32) Pour les mots polysyllabiques avec */ar et *Hlal initiaux, v. 11/54. 
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(Nh171) Kb ar «jusqu'à» chleuh méd. ared jusqu'à ce que» chleuh ar «jusqu'à» 
MA al, all, ar qusqu'à Rif ar qusqu'à» Izn al «jusqu'à Sn al jusqu'à» 
Figuig al, an «jusqu'à» Mzab al «jusque» Ouargla al «jusque» Mim al «jusqu'à» 
Siwa al «jusqu'à (L 162). Le changement r > /. n se trouve dans plusieurs 
autres mots monosyllabiques, " 


Le mot suivant est plus difficile à analyser : 


{218} *Had-en Ghd idän «autre» Augila -aten, aquten «autre» (Par159) Ah Aaden 


5.10 


«autre» (F ILS18, Pr143) Adagh hädän «autres (TM10) W hädän «autre» Y 
vädän «autre» Ghat had- «autre» (Nh131) Kb iden «autre» Kb wa-ved «l'autre» 
PKb iten «autre» (G 49, v. R 51) PKb wa-yet «l'autre» (G 49) chleuh méd. 
Way-yad (ou way-yed) «d’autres chleuh Yadn, Yadni, yadnin «autres MA ayd, 
Yadn «autre» Snh nnaden «autre» (1b263) : wayd «l'autre» (1b263) Rif nnedni, 
nneyni, nnedden «autre» Izn nniden (de *nn-id-en) «autre» Sn nniden «autre» 
(D23) Figuig nniden «autre» Timimoun iden, yiden «autre» (BL 533) Mzab idid 
«autre» (emploi restreint) Ouargla iden «autre» Mtm nniden «autre» (D23) Zng 
iudän”, iuden" «autre» (Nic40). En Kabyle, il existe une autre forme dans 
l'expression akka adan i «en ce moment, à cette époque de l'année passée ou 
de l’année à venir» Il s'agit de formes du participe statif. La forme ghadamsie 
est remarquable par l'absence de B. Ceci donne l'impression qu'il s'agit d'une 
variation proto-berbère *had — *y(a)d, comparez aussi Ah wi-yod «certains» 
(Prasse 1969:20), Ghat wiyd «d'autres» (Nh131). Dans ce cas, la forme kabyle 
adan serait la seule forme en berbère du Nord qui correspond aux formes à *] 
initial. 


*H final après une voyelle pleine 


Le nombre de mots où */1 final est précédé d’une voyelle pleine est petit : 


{219} 


*(igah — (gay Ah igah «être témoin de» (F 1:413, Pr81) Adagh gayh «être 
témoin de» (TM59) WY gäyät «être témoin de» Ghat taguhi «témoignage» 
(Nh210) chleuh méd. prt. ggi/a <émoigner» ; inigi «témoins chleuh lugga, 
tugg°a «témoignage» ; inigi «témoin» Zng a’gâg «j'ai témoigné», ragd! «il a 
témoigné» (Nic292). CF. Basset (1935-6). 


Dans l'emprunt Ah yunyoh «juins, 4 est probablement secondaire (Prasse 1969:91-92). 





(33) CF. la variation wer/ur — wel/ul (Figuig aussi wn) dans la particule de la négation 
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S.11 *ulle 


Les correspondances de *ufle sont compliquées. Par la paucité des exemples, il n'est 
pas possible de les établir avec certitude. Remarquons surtout que *ufle ne devient pas 
toujours 4, et que la bisyllabicité des mots est parfois conservée. 


{220} *duHl-et Ah duhet «ètre engourdi» (F 184, Pr43) W dähät «ètre engourdi» 
Figuig duyyet «être ahuri» (Saa374) Mzab duyyer «être engourdir Ouargla 
dduyyet «avoir des fourmillents». Chleuh duhdu «être évanoui, étourdi» est une 
forme réduplicative de *duHdef avec vocalisation régulière de *f1 final et 
maintien de *A dans le groupe *|uAC|. Le fait que *|HC| n'est pas devenu 
{bC!| (v. 11/12) est du au fait qu'il s’agit d’une formation réduplicative. 


{221} *muHes Ah muhes «être entravé» (F IIL:1177, Pr525) MA amawis «entrave» 
Mtm muwes «entraver» ; mawus «corde à entraver» (D118). 


{222} *zuHer (?) Ghd aor. zwër prt. zuwwèr «être épais, gros» Augila zuwer «être 
gros» (Par167) Ah huher «être gros» (F 11:540, Pr194) Adagh Suhär «ètre gros» 
(TM61) WY izwar (prt. zéwwér) «être grand» Ghat zwer «être gros (prt.)» 
(Nh166) Kb uzur (prt. zûr) «être gros, épais» chleuh méd. zur (prt.) chleuh zur, 
izur «être gros, épais» MA zur «être épais» Rif uzzur «devenir épais» Izn zwer 
«être gros» Sn uzzur «être gros» (D160) Figuig zwer «être gros» (Saa382) Mzab 
zziwer «être gros» (dérivé de aziwar «gros» ?) Ouargla Ziwer «être épais, gros» 
(dérivé de atiwar «gros» ?)" Chenoua azwar «gros» (L12:134) Chaouia zzur 
«être gros» (AB 36) Siwa zur, zwer «être gros, être grand» (L 180) Zng 
daw(w)er, zdwwer «grand, important, imposant, gras» (Nic247,398). On est 
tenté de voir dans les formes avec A des formes secondaires (*uwwe > uhe ?). 


Peut-être faut-il citer un autre exemple, où les liens sémantiques entre les différentes 
formes ne sont pas tout à fait claires :* 


{223} *muled (?) Augila mud «prier» (Par172) Ah muhed «réciter en priant» (F 
H1:1157, Pr516) W mud «prier» Y imad «prier» Ghat muhed «prier» (Nh193) 
chleuh méd. asemmawed «outil» ; amuwed «action» chleuh asmmawd «faucille» 
Figuig mmud «rouler le couscous» Timimoun mnud «faire» (BL 510) Mzab 





(34) La chuintante à Ouargla est due à la confusion entre sifflante et chuintante dans ce parler, cf. 
Delheure 1987:6. 
(35) Nico van den Boogert (c.p.). 
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mmud «cuisiner» Ouargla mmud «cuisiner». La signification «faire» est confir- 
mée par Zng ia'mad «il a fait (Nic207) et Zng anèmud «artisan, forgeron» 
(Nic206). 


5.12 Autres contextes 


Les exemples de */1 dans d'autres contextes sont tellement rares que nous les 
énumererons sans en donner une analyse : 


— *uHi. 


{224} *uHi, *tuHa Ah tuhé «bosse» (E IE:500, Pr113) W ruhé «bosse du dos du 
chameau» Y tëwwa «bosse du dos du chameau» Ghat hi «bosse» (Nh135) 
chleuh méd. tuyyi «bosse» chleuh rayyu «bosse» MA (A. Izdeg) tuyya «bosse» 
MA (Zayan) tuyi «dos» Nef ruyyi «bosse du chameau» (Pro 529) Zng râëen", 
tuièen, täuZten, täuZe, täuzze (< *tuyye(n)) «bosse» (Nic157,405,470). 


—  *jHa. 


{225} “YiHamart (?) Ah téhamart «trachée artère» (F 1H1:607, Pr285) Ouargla tammart 
«partie de l'intestin, boyau, tripe». 


{26} *iflatten Augila dfittin «brebis (pl}» (Par171) Ah téhattin «brebis (pl» (F 
IE:580, Pr220) chleuh méd. fatten (ou taten) «brebis (pl» chleuh fattn «brebis 
(pl» Tiout (Sud oranais) fatten «brebis (pl.)»» Snh fatten «brebis (pl.)» (1b263) 
Rif (Bogqoya) fatten «brebis (pl.)» (1b44:308) Nef fatten «brebis (pl}» (B31 
237) Zng taten", tâtten «brebis» (Nic156,427). 


Enfin, il y a deux vocables avec maintien de *Æ en berbère du Nord : 


{227} *-H- Ah dih) «-ci» (F 1:149) : sé(h) «vers là» (F IV:1803) Adagh diha «ici» ; 
siha «vers ici» (TMI15) Y dah{u), déh(u) «ici» ;: sah(u), séh(u) «vers ici» (Prasse 
e.a. 1998:413)" Kb -ihin, -ahin «ci (objet visible et éloigné) (suffixe 
déictique au nom)» PKb -hka «-cis (G 47) MA (Zayan) daha «ici», dihis «là» 
dihin «là-bas» Rif dia «là-bas», ssiha «par là» Izn dihi «là-bas». 





(36) I existe d'autres formes déictiques touarègues avec A que nous n'énumercrons pas ici. Il est 
certain, que /(i) fonctionne comme morphème dans cette langue. 
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A A t . 
*uflu, *iHi Ghd oho, 6ho «non» WY uhun «non » Kb aha «non (familier)» 
PKb uhu «non» (R 130) chleuh whu, uhuy «non» MA hi, uhu «non» Timimoun 


ihi «voilà» (BL 547) Mzab oo «non». 


{228} 


5.13 Remarque sur le groupe */ley 


Il y a raison de croire que le groupe *fley a dialectalement donné lieu à une gémina- 


tion du y, cf. 


*ça(wa)Heya (?) Beni Messaoud 1awayya «négresse» (D240) chleuh rawayya (pl. 
tiwiwwin) Snh tayya «négresse» (Ib254) Rif rayya «négresse» Sn fayya 
«négresse» (D240) Figuig fayya «femme esclave» Timimoun fayya «négresse» 
(BL 531,532) Mzab tayya «négresse» Ouargla fayya «négresse» Nef fayya 


«négresse» (B31 233). 


{229} 


230} *tiHeyni chleuh riyyni «datte» Izn tiyyni «dattes». 
{ y 322 y. 


*aHeya(w) Y ayyaw «petit-fils» PKb ayyaw «neveu» (R 16) chleuh ayyaw 
«neveu, petit-fils» Rif ayyaw «neveu» [zn ayyaw «neveu, petit-fils» Sn ayyaw 
«petit-fils» (D271) ; tayyawt «nièce» (D243) Men aggaw (gg Spirantisé) «neveu» 
(D242) Chaouia aggaw (< *ayyaw) «le fils de la sœur» (AB 99) Mtm ayyaw 
«parent éloigné» (D271) Zng âäuh, aïau (<  *ayyuh, *Yayyaw) «neveu» 
(Nic101,396). 


{231} 


5.14 Le nom du lion 


Les correspondances du vocable Ah ahar «ion» (F 11:640, Pr362) posent plusieurs 
complications. Le nom Ahaggar correspond bien à W ahär, ähär ions, Y ahär 
ion», Ghat aher «lion» (Nh 173) Ouargla ar «lion (vieux mot des contes)», Chenoua 
iran dions» (L12:149) et Chaouia arr (EA : warr, pl. iran) dion» (AB 144,341). Le 


parler de Ghadamès a une vocalisation différente : Ghd afôr «ion». Au Mzab, on 


trouve w initial war «ion». Dans le Rif et chez les Senhaja de Sraïr, il existe plusieurs 
formes avec A" D'abord, il y a buharu* «ion, monstre» (Boqgoya (1b44:268), 
Temsamane, Touzine (n.p.), Senhaja de Sraïr (1b225)). De plus, on trouve dans 





(7) Cf. Bynon (1984:263) ; NZ: BHR (5) ct BR (13). 
(38) Vycichl (1983:242) propose une étymologie chamito-sémilique indépendente pour Ces MOIS, Sans 


commenter sur le maintien de A dans les formes berbères. 
(39) La notation avec r < *r est assurée. Il n'est donc pas possible de dériver buharu de abuhaïñ 


«fou», où F < *L. 
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quelques pra du Maroc septentrional occidental war «renard» (Wariaghel, Bogqo 
(ap, Aït Ammert (Renisio 1932:288)) où awhar (Touzine (Renisio an 
Senhaja de Sraïr (1b381)) et iwhar «renard» (Senhaja de Srair (Renisio 1032:381 : 
est possible que l’un des noms du lion soit passé à un autre Éoniaane ju is k . | 
plus élégante de connecter ces formes est de reconstruire *ular. Cette me : 
peu fréquente se trouve avec d’autres animaux, cf. udad «mouflons. La forn nn. 
Seat à la base de Rifain buharu et uhar et de Mzab war (< *uvar " * far s S 
ie ghadamsie serait issue d’une métathèse vocalique *u/lar > > “ie " "à - 
touarègue Le serait produite par le changement de la voyelle initiale se u ee 
voyelle préfixale a. Les formes à Ouargla et en chaouia peuvent être nées de la dr : 
façon. Il peut s'agir aussi d’une réinterprétion de la consonne w dans ” fol + À 
< *awar comme l'indice de l'Etat d'Annexion. Ne 
Si Fes analyse est correcte, nous avons à faire à la conservation de * dans | 
position uHa en rifain occidental. Remarquons dans ce cadre la conservation fi 
de *Æ dans le nom tahala «source» dans le parler des Senhaja de Srair pie us 
Le nom du lion est connu en zénaga de Mauritanie : war à Fr, war ( Lire i 
ér (pl. i'ran) «lions (Nic149,437). ou dise btis) 


in 


.15 Résumé 


Dans |” ci-de S av é 
l'analyse ci-dessus, nous avons proposé les règles suivantes. Dans ce résumé 
nous abstrayons les problèmes et les complications. | 


kabyle 


Pour le Kabyle, nous avons défini les règles suivantes : 


(a) *CAV/4 >  CV# 
(b) *eli i ( 
eH > i (?) en position finale 
(c) *aHer > awr (?) 
(d) *alle > a 
(ce) *iHe > ii 
(() *H 
(g) + s ? a en position initiale 
£ aHu > abbu (<< *abb°u < awwu) 





(40) Dan: , € (roi CrC [a 4 d (Aït Saïd, Guc aya, Beni Iznasen) 
40) Dans le Rif, on trouve trois mots berbères pour le lion : ayrad 

S 
buharu et 1zem (Wariaghel Boqqoya Senhaja de Srair (1b225)) 
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hleuh zénèle 

c 

Pour le chleuh, nous avons défini les règles suivantes : Pour les parlers Zénètes, nous avons défini les règles suivantes : 

(a) *CAVI# > CV# (a) *CAVH > CVA 

| *Che >  Cwe > Cu (b) +*eH Su À en position finale 
(b) *+el > u (2?) en position finale (c) *aHer > ar 

(c) *ahler > awwr — agg°r (a) . CEE 

(d) “ae S % (e) *ille > i 

(e) *ile s 7 (D *He > i en position initiale 
(D *le > a en position initiale (g) *aHu > awu 

(g) *aAu > awwu — aggu 


Le phonème *4 a été maintenu dans des dialectes du Nord comme A dans un petit 
tsven Aas nombre de cas : whu «non», chleuh duhdu «être étourdis Senhaja de Sraïr tahala 
oye : dé d un ‘ 
y «puits», Rif whar «renard», diha etc. «à, ici».“! 
Pour le Moyen Atlas, nous avons défini les règles suivantes : ap. 
5.16  *HH tendu ? 





(a) +*CAV/# >  CV# | | | 
(b) *el] > u en position finale Les cas où touareg À où Ghadamès/Augila {sont tendus sont très rares. En touareg, 
(c) *afler > awwr — agg°r on trouve la tension dans l'intensif de certains verbes à deuxième radicale A qui ne 
(d) «alle s a sont pas attestés ailleurs. 11 s'agit probablement de formations analogiques. Il est 
(e) “ile s : probable que des formes comme Ghd tafiurt «porte» représentent un allongement 
(n) *fle > a en position initiale secondaire. Il n'y a donc pas d’évidence claire pour la reconstruction de *AA tendu. 
(g) *alu > awwu — aggu L'absence d’un pendant tendu de *A est probabement à l'origine d'un certain nombre 
8 de cas de métathèse dans les verbes qui avaient originellement */ comme deuxième 
; ; & radiczs ». ans rbe *onlley Ti v. nsif es *]]e, ss Lu © 
Ces règles sont identiques à celles du chleuh. nue Dans un ere comme. enHey «voir», l'intensif e t *Henney (v. n° {203}) 
La forme *enfley doit être originelle, comme *e/iney serait devenu *ebney en proto- 
Dans le parler MA des Zayan, on trouve d'autres règles dans les cas suivants : berbère (v. ci-dessous). Pour prévenir une forme  phonologiquement impossible 
*neHHey, il y a eu métathèse de # et *A. Le même développement doit être recon- 
(b) *eA > i en position finale struit pour plusieurs autres verhes, cf. 111/3.9 et 1/9. 
(c) *aBer > ar 
A (D I est remarquable que plusieurs des cas où A est maintenu en berbère du Nord présentent des 


problèmes en ghadamsi : Snh tahala «source» Ghd tala «source» et Snh tahat «caméléon Ghd tahàt 
«caméléon» (avec 4 en lieu de Z, v. n° {2991) 
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LES CORRESPONDANCES DE *IT A b 
6 La littérature sur les correspondances de “à b 


Dans la littérature, plusieurs auteurs ont argumenté pour l'identité de *H et *b (surtout 
Rüssler 1964). À côté des comparaisons avec d'autres groupes chamito-sémitiques, un 
certain nombre d’alternances de ces deux éléments constitue l'argument principal de 
cette thèse. Dans son étude de 1969, Prasse a critiqué cette hypothèse (Prasse 
1969:21-9), surtout à cause du fait qu'il n'y a pas de conditionnement phonétique pour 
une règle *b > *f] et que dans tous les parlers, on trouve D dans tous les contextes 
phonétiques. Il ne considère pas la possibilité que - *b ct *[T étant des phonèmes 
distincts en proto-berbère - certains b puissent provenir de */. Dans ce qui suit, nous 
suivrons ce chemin : notre thèse de base sera que *A est devenu b dans la plupart des 
parlers s'il était immédiatement suivi d’une consonne. 


7 Ghadamès f = Touareg, berbère du Nord b 


Nous avons vu ci-dessus que la consonne # à Ghadamès correspond normalement au / 
du touareg. La consonne n’a pas été l’objet d’une chute régulière comme elle l'était 
dans la plupart des dialectes berbères. 

La correspondence de 8 ghadamsi à *f1 autrepart n'est pas sans complications. Il 
existe un nombre considérable de formes où Z correspond à b plutôt qu'avec À ou O. 11 
s'agit de deux types de cas. D'abord, il y a un certain nombre de formes disparates 
qui se refusent à une analyse éclairissante. Puis, il y a les cas où ff est immédiatement 


suivi d'une consonne. Nous énumererons d’abord les cas disparats de # — b et 
traiterons après des cas où Ghd |BC| correspond à [bC} dans les autres parlers. 


7.1 Cas disparats de Ghd f = touareg, berbère du Nord b 

Nous avons trouvé les cas suivants :*? 

4232, Ghd sfèd «souffler» à côté de zbibëd «jouer de la flûte» et rafiBit «flûte de 
roseau». En berbère du Nord on trouve à côté de sud assez général (v. n° 


{142}) MA zhubey «jouer de la flûte», chleuh prémoderne zbida «type d'in- 
strument à vent» chleuh shida «flûte». NZ: BD (1). 


———_————_—_— 


(42) Nous laissons de côté les alicrnances # — f à Augila qui sont d'ordre phonétique ou idiolectal, cf. 


Beguinot 1924. 


{233} 


{244} 


{235} 


{236} 


{237} 


{238} 


{239} 
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Ghd äfér «bouillir» Augila fer «houillirs (Par161) Nef awer «bouillir» (B31 
210) Mzab aber «bouillir», Ouargla aber «bouillir». NZ: BR (2). 


Ghd Bérfëér «chanter (eau qui bout)» chleuh bbrbr «bouillir (liquide) : faire du 
bruit en bouillant» Snh berber «brûler une liquide très chaude» (Ib298) Cf 
Chaouia sseberber «ormer des bulles de bave» (AB 275). NZ: BR (2) | 


Ghu afiärg «poutre, solive» Augila aflerg «pilon» (Par171) Kb aberg «barre de 
bois, support du tour servant à fabriquer les plats de couscous» (Naït-Zerrad 
1998:105 sub BRG (11)) ; ibergen «pièce de bois horizontale utilisée par 
l'ouvrier dans le tour à pédale pour le façonnage des plats à couscous» (cf. le 
dessin dans Dallet 1982:1049). Cf. Ah burget «ètre soulevé» (F [:88) WY 
bärgät «être soulevé, détaché», W abéréngët «morceau de bois enlevé (en 
coupant un arbre)». Rapprochements possibles du point de vue sémantique sans 
être absolument convaincants. NZ: BRG (7), BRG (11), BRG/GN (4). 


Ghd élëf «duvet», malBaBaman «duvet d'eau» (interprétation incertaine) : c 
MA ilibi «motte de terre couverte d'herbe où de mousse» Ouargla libbu 
«mousse verte dans l'eau, duvet». 


Ghd anifBlu «bâtard» Ah änübi «petit garçon» Ah (n)nubet «être coquin» (F 
111287, Pr529) W ranhibat, tanibot, tenibet (Nic) W anibo «bâtard, coquin» 
Ghat anibu «bâtard» (Nh132) Rif anibu «de bébé» Timimoun anibu «bâtard» 
(Mammeri 1984:126), Mim anegbu (g spirantisé) «bâtard» (D33). L'appar- 
tenance des formes zénètes est douteuse : il semble qu'il s'agit originellement 
de *anegbu, cf. aussi la forme attestée dans le dialecte rifain du Zerhoun anÿbu 
“garçons (Basset 1938:878) Dans le cas de l'Ahaggar et peut-être du rifain, il 
s'agit de changements de sens par tabou, cf. rifain ahermuÿ «garçon» qui est lié 
avec l'arabe marocain hrami «bâtard». Il n'est pas clair s'il y à un lien avec 
chleuh méd. analbu «enfant allaité du lait de sa mère pendant qu'elle est grosse 
d'un autre enfant». Peut-être la cooccurrence de # et b a causé un 
développement en ghadamsi dans lequel *anfibu > > *anfifiu > > aniflu. 


Ghd tanafBott «trou de lumière» MA tinibba «chéminée». Le mot est dérivé de 
*aHu «fumée». 


Ghd ärfëd «mettre le capuchon» Nef rwot «vêtir» etc. (v. n° 145) : cf. MA (Aït 
Hadidou) arebbad «calotte, bonnet chleuh i/bad Na ca 
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{240} Ghd  àrfiég «malaxer (dattes),  fouler  (linge)»» WY  érbôz «masser 
(pétrir), nettoyer» En berbère du Nord, on trouve des formes qui ont peut-être 
à faire à ce complexe : Ouargla ulbez «ètre écrasé», Mzab /bez «être aplati, 
écrasé», Kb fez «être écrasé» chleuh /bz «meurtrir, contusionner», 1bE «écraser, 
effriter: écraser, s'écraser» (lmsf; lgd), bb, bb «broyer, contusionner, 
meurtrir» rbbz «écraser les mottes d'un champs» (Imsf) Sn Kerbez, Kerfez, rbez 
(emprunt à l'arabe dialectal ?) «écraser» (D108), etc. Les connections entre ces 
formes sont peu claires.‘ 


41} Ghd aflénnéBén «coucher du soleil, soirs W tébëénnébént «départ, arrivée à 
l'aube» : abënubèn, abënubëk «marche à tâtons» Y tébënnébént, ébnubëk «mar- 
che à tâtons». NZ: BN (5), BN (14). 


{242} Augila bzalim «oignon» (Par162) chleuh méd. agelim «oignons» chleuh azalim 
«oignons», Ouargla zalim «oignon» Mzab zalim «oignon» (v. H1/17). 


{243} Augila egzef «couper une régime de dattes» — agez «couper de façon précise» 
Siwa agzeb «épine». 


Pour le parler d'Augila, Paradisi a noté trois cas où b alterne avec 8 : abiba — afiba 
«variole» (Par176) (cf. Siwa abiba «varioles (L 161)), aben — aflen «construire» 
(Par163), anebdur — anefidur «petite corde» (Par163). 

On peut y ajouter trois cas où touareg A correspond à b (cf. Prasse 1969:23) Cu 


{244 Ah (ninehed «décider» (F II:1301), WY inad (<  *inhad) «décider» N 
mesen(n)ehed (Ma) Zng èhad «pouvoir» (Nic345), tennundäh «état d'un prin- 
ce», tenhäd «douceur, agrément» (Nic101), anhod «Roi» (Nic235) MA nbed 
«commander, décider». 


{245} Augila rildunt «étain» (Par175) Ah àhâllun «plomb, étain» (F 11:596, Pr255) W 
aldom «étain, plomb» Y aldom, aldon «étain, plomb» Ghat ahellum «plomb» 
(Nh 191) Kb aldun «plomb» chleuh méd. aldun «plomb» chleuh aldun «plomb» 
MA (A.Ndhir) aldun «plomb» Snh andun «plomb» (1b284) Mzab buldun 





(43) I n'est pas possible de formuler une règle *rb > Ghd rf (cf. ärbëd et àärpëz) vu des formes 
comme Ghd iyérbébbuzän «chassie» et Ghd àrbën «être souillé». 

(44) Prasse (1969:23) mentionne en plus Ah meherwey «être éparpillés (Pr401) à côté de Ah berwey 
«étre bouleversé». Nous pensons avec cet auteur qu'il s’agit de deux extensions de la base différentes 
(ef. aussi Figuig pperwey «s'ércinter»). La base sans extension se retrouve en touareg (Ah erwi «méler 
une composition liquide»). 
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«plomb» Ouargla buldun «plomb» Chenoua aldun «fer-blanc» (L12:145) Mim 
aldun «plomb» (D279) Zng âldûn «plomb» (Nic431). NZ: BLDN. 


1246) Ah räbogqa «poussière» (F 1:54) : rähogqa «poussière» (F 11:553, Pr342). CF. 
Ghd tabäkka «poussière de terre desséchée» peut-être à comparer avec Kb 1akka 
«glume» PKb rakka «poussière» (R 28) chleuh fakka «poudre» MA takka 
«poussière de grains» MA (Zayan) taëa «terre en poussière» Rif tagqa «paille 
très fine» Izn tagga «glume, farine» Figuig tagqa «balle». I n'est pas sûr si Ah 
h dans tähoqgqa provient de * ou de *z. NZ: BQ (2). 


Remarquons que la plupart de ces exceptions pose des problèmes supplémentaires dans 
la comparaison, formellement où dans la sémantique. Dans sfëd, zbibèd, tafifit et 
täbogqa, il S'agit d'une alternance interne au parler. Les correspondances à afärg, 
aflënnéfièn et ayerh ne sont pas convaincantes du point de vue sémantique, les 
correspondants de férfièr, élëB, tanaflott et ärbëd ont b géminé et les questions qui 
concernent les correspondances de àrfëz sont encore loin d’une solution. Quant à Siwa 
agzeb v. n° {169} et n° {243}. Dans àhâllun «plomb» on a des différences dans la 
vocalisation et dans le consonantisme (cf. Boutkan & Kossmann sous presse).* 
Restent trois cas où #/h correspond clairement à b autrepart : âfër «bouillir», aniflu 
«bâtard» et nehed «décider». Quant à l'emprunt Augila bzalim, où b correspond à @ 
(< #19?) en berbère du Nord v. I/17. Un cas particulier est fourni par le mot 
«fève» : 


{247}  Augila fiw, ffiw «fève» (Par166) Kb ibiw «fève» chleuh méd. ibawen «fèves» 
chleuh abaw, abaww, ibiw «fèves MA abaw «fève» MA (A. Hadidou) ibaw 
«fève» Snh abaw «fève» (1b198) Rif baw «fève» Izn baw «fève» Sn baw «fève» 
(D132) Figuig baw «fève» Timimoun baw «fève» (BL 508) Mzab abaw «fève» 
Ouargla aw «fève» Chenoua abaw «fève» (L12:149) Chaouia bagg° (< *baww) 
«lève» (AB 7) Zuara awen «fève» (collectif) (Serra 1968/1:125 n. 6) Mim baw 
«fève» (D132) Siwa awaw «fève» (L 163). CF. aussi Ghd abäbba «fève» Ah 
äbawbaw «amande, noix, par extension fève» (F 1:79) Ghat ababaw «fève» 
(Nh161). NZ: BW (1). 


Dans ce complexe, les formes en ouargli, à Augila et à Zuara* viennent de *aHaw, 





(45) Schuchardt (1918:15) dérive aldun ctc. d'espagnol latôn «laiton» Sclon les dictionnaires 
étymologiques espagnoles, il s'agit ici plutôt d'un emprunt à l'arabe (Corominas & Pascual 1980 
H1:604). certainement postérieur à l'émergence du mot herbère 

(46) Zuara awen est probablement issu d'une réimterprétation de li marque du pluriel -en, 1e. < 
*aw. 
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tandis que les autres parlers ont *abaw, “*ibiw. La forme Siwa “*awaw est 
probablement une réduplication de *aw < *aflaw. Le mot «fève» est parfois considéré 
comme un emprunt au latin faba (cf. Stumme 1912:126, Schuchardt 1918:23-4 «mit 
Bedenken» et M&C 269 avec références.) Nous ne voyons pas comment faba aurait 
donné -baw en berbère, comme il n’y a pas raison de croire que latin f devienne b ou 
*f1 en berbère.‘ Les formes en touareg et à Ghadamès sont plutôt relatées avec 
Augila afifla — abiba «variole» (Par176), Siwa ahiba «variole» (L 161), Kb abiba 
«sorte d'impétigo autour du museau des lapins et autre bétail» avec un développement 
sémantique «noix, fève» > «bouton, variole» ou en sens invers. 


7.2  Ghd |8C| = |bC! 


Il existe un nombre considérable de cas où Ghd, Augila B immédiatement suivi d'une 
consonne (ne pas à confondre avec les cas de feC) correspond à b dans les autres 
parlers. Dans ces cas, on trouve normalement w (> 4) au Djebel Nefousa et en zéna- 


ga de Mauritanie : 


{248} Ghd äfidëd «se tenir debout» Augila Bded «ètre debout» (Par166) Ah ebded «se 
tenir debout» (F 1:19) WY ébdëd «se tenir debout» Ghat ebded «se tenir debout» 
(Nh148) Kb bedd, bded «ètre debout» PKb bedd «se tenir debout, s'arrêter» (G 
64) chleuh méd. ebded «être debout» chleuh bdd «être debout» MA bedd «être 
debout» Snh bedd «se lever» (1b226) Rif bedd «se tenir debout» Izn bedd «se 
tenir debout» Sn bedd «être arrêté» (D17) Figuig bedd «être debout» Timimoun 
bedd «se lever» (BL 507) Mzab bedd «se tenir debout» Ouargla bedd «être 
debout» Chenoua bedd «se tenir debout» (L12:127) Men bedd «s'arrêter» (D17) 
Chaouia bedd «être debout» (AB 33) Zuara abed (NA abeddi) «s'arrêter» (Serra 
1978:325) Mtm bedd «s'arrêter» (D17) Elfogaha bded (ParFoq109) Nef wded 
«rester immobile» (B31 222) Siwa bedded (L 164) Zng äuded (Nic176,463). 
NZ: BD (1). 


{249} Ghd anäBidu «été, saison» Kb anebdu «été», chleuh méd. tanebdut, tanefdut 
«été» chleuh anbdu, tanbdut, tanfdut (M&C 267 n. 4) «été» MA anebdu «été» 
Snh anebdu «été» (1b371) Rif anebdu «été» (Ib44:429) Izn anebdu «été» Sn 
anebdu «été» (D122) Figuig anebdu «été» Chenoua anebdu «printemps» 
(L12:147) Chaouia tanebdu de commencement des moissons» (AB 19,272) 
Zuara anebdu «été» (Serra 1970:44) Mtm ancbdu «été» (D122) Elfogaha nebdu 


(47) Le changement de b intervocalique en w peut être compris comme résultat de la confusion entre b 
et w en position intervocalique en latin vulgaire (Haadsma & Nuchelmans 1963:31). 
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(ParFoq108) Nef nudu (< *newdu) «été» (B3] 221) Zng renewded' «l'été» 
(Nic129), Ce mot est souvent classifié sous la même racine que l'emprunt arabe 
bdu “commencers. Comme il n'y a aucune raison de voir dans l'été la 
«première saison», il n’est pas clair quel serait le lien sémantique entre les deux 
mots"? À Ghadamès, le verbe «commencer» à b (äbdu), tandis que le mot 
«Ëlé» à fl, ce qui montre qu'il s'agit de deux racines différentes. NZ: BD (8). 


{250}  Ghd äfidëèr «mentionner» Kb bder «énoncer» PKb bder «citer» (R 40) chleuh 
méd. ebder «mentionner» chleuh bar «citer, mentionner» MA bder «parler de 
étoquers Figuig bder «mentionner» Mzab bder «évoquer, citer» Ouargla bder 
“évoquer, Citer, mentionner». Rif idar «évoquer» (Cadi 1987:151) est un cas de 
la correspondance Ghd # Zénète i, peut être dû à une analogie avec l'intensif 
(reconstruit) *idder < *Hedder. NZ: BDR (1). | 


{251} Ghd àféèg «être mouillé Ah ebdeg «mouiller» (F 1:21) WY ébdëèg «être 
Mouiilés Ghat ehgeg «être mouillés (Nh 168) Kb bzeg «être mouillé» PKb bzeg 
Le mouillé» (G 65) chieuh big, bdg (AKs) «être mouillés MA bzeg, bzey «être 
Fois Snh bzeg «se mouiller» (1b246) : bdeg «être mouillé jusqu'au fond par 
la pluie» (1b246) Rif (Bogqoya) bzeg «être mouillé» (1b44:280) Sn bzey «tre 
mouillé» (D231) Figuig bzey (< bzeg) «devenir humide» Timimoun be «être 
mou» @L 508) Mzab bzeg «être humide» Ouargla bzeg «être mouillé» Chenoua 
bzeg «être mouillés (L12:127) Chaouia bzeg «être mouillés (AB 30 274) 
Elfoqaha sebdig «mouiller» (ParFoq101) Siwa sebzeg «tremper» (L 173) La 
deuxième radicale Ghd £, Ghat g est probablement due à la propagätion de la 
mouillure de la troisième radicale. Nous avons donc à faire avec une variation 
“eHdeg (Ghd, touareg, Elfoqgaha) — *eHzeg (dans les autres dialectes). NZ: 
BDG/G, BG/G (13) BZG/G (1). dos 


{252} Ghd séBgër «singer, imiter» Mzab ssebier «singer, imiter». Il n'est pas clair s'il 
faut y rattacher mot W sékbèr «imiter. NZ: BG/GR (3). 


{253} Ghd dBrég «concasser» Kb bri «concassers PKb bri «concasser» (R 45) chleuh 
bri *Concassers MA brey «broyer» Rif bri «broyers Izn brey «concassers Mzab 
bruri «être concassé» Ouargla bruri «être concassé» Chaouia bri «moudre» (AB 
7). La correspondance & - y n'est pas régulière. I ne faut pas confondre cette 


—_———__——— 


4 i 1r à Ù sie" ñ 

( 8) On POurrait penser à «commencement (des moissons)». mais I va sans dire qu'une telle analyse 
S k k D “ sc 
serait possible pour toutes les saisons («commencement (du labourage)» ete.) id 
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racine avec le complexe <être en boule»" : Ah beruri «être en boule» (F 1:97) 
WY bérurëg «avoir la forme d’un globe», à laquelle appartient aussi le vocable 
«grêle» (v. n° {284}. Il s'agit d'une opposition ancienne entre *# et *b vu Ghd 
tabruru «grêle». NZ: BRG/G (4), BRG/G (9). 


{254, Ghd äfrëk «creuser» Ah ebrek «creuser» W ëbrèg «creuser avec les mains» Y 
ébrëk «creuser avec les mains». NZ: BRG/G (1), BRK (1). 


{255} Ghd anëéfé «arabe nomade» Kb inebgi «hôte, invité» PKb inebgi «hôte, invité» 
(G 73) chleuh méd. anbegi «hôte» chleuh anbgi, inbgi, inbgu, angbi, ingbi, 
amdgi, imdgi «hôte» MA anebgi «hôte» Snh anegbu «garçon» (1b249). Dans les 
parlers zénètes, on trouve w ou à au lieu de b:* Rif anewäiw «hôte» Izn 
aneWäi «invité» Sn anuëi, aneZèiw, anièiw «hôte» (D169) Figuig anewzi «hôte» 
Timimoun aniäiw «hôte» (BL 520) Ouargla aniäiw «hôte» Chenoua aniziw 
«hôte» (L12:147) Chaouia aniäiw «hôte» (AB 291). La signification de base du 
mot est «étranger». À Ghd, cette signification s’est spécialisée pour désigner les 
étrangers par excellence dans cette oasis, les arabes nomades de la région. 


Il n’est pas possible de dériver le 8 ghadamsi dans ces mots de *b par une règle 
phonétique *|bC| > Ghd |8C|, vu le grand nombre de mots ghadamsis avec |bC}, 
p.ex. abrid «chemins (cf. Nefousi brid «chemin de campagne» (B31 248)); äbdëz «être 
paresseux» (cf. Ah ebdeh «être à bout de souffle», F 1:22). Nous avons déjà mentionné 
le cas des deux racines *ZRY/G «concasser» et *BRY/G «être en boule» (Ghd rabruru 
«grêle») où la distinction 8 - b est différenciatrice de signifiance. 


Il est, de ce fait, attrayant de formuler une règle phonétique qui est vraie pour tous les 
parlers berbères sauf le ghadamsi, le nefousi et le zénaga de Mauritanie, qui change 
*]1 en *b s'il est suivi immédiatement d’une consonne : *{ > b1_C. 


(49) Schuchardt (1918:9-11) dérive ce verbe du nom de mois ibrir «avril» ce qui est hautement impro- 
bable. 

(50) Les formes avec w et i dans anewäi seraient régulières si l'on propose une variation *anHegi (> 
*anwegi > anewëi) — *anehegi > *aniäi. De telles incertitudes seraient compréhensibles s'il s'agit 
d'un nom dérivé à préfixe n. On peut y penser à WY ëbëg «aller en rezzou contre» avec une confusion 
de «personne hostile» avec «hôte». Il se pose des problèmes à cette étymologie (ébèg devrait venir de 
*ébe < *éHg). La solution est très ad hoc et n'explique pas ew$ (v. ci-dessous). 
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8 Le groupe consonantique |hC} en touareg 


La règle formulée ci-dessus implique que le groupe consonantique [hC! est défendu 
en touareg, où bien que les cas où il est trouvé témoignent d'un changement postérieur 
HCT > {bC}. Pour vérifier la règle, il faut donc d'abord étudier les cas 
où le touareg a la consonne } immédiatement suivie d'une consonne. Si l'on laisse de 





à la règle 

côté les formations réduplicatives.%! ces cas sont relativement rares : 

1256} Ah tahlé «nom d'une sorte de roseau» (F 11:580, Pr221) W râhelé (Nic. IV.143, 
non mentionné dans Prasse e.a. 1998). De Foucauld (H:582) à noté râlé «nom 
d'une sorte de roseau» pour les parlers touaregs sédentaires de Ghat et Djanet. 


{257} Y tahlé «gel, froid». 


{258} Ah ahryu «veau d'un an» (F 11:675, Pr340) WY ayu «jeune bœuf, taurillon (2-3 
ans)» W aheyu (AB). 


{259} Ah ihras <être de couleur gris» (F I1:663, Pr395) : ahras «animal gris alouette» 
(F1E664) WY ihras «être rouge (cheval W ahäras «cheval rouge». 


{260} Ah ahtes «espèce d'acacia» (F II:680, Pr421) WY arës «cad, gao (esp. 
d'acacia)». 


{261} Ah ähwar «espèce de couverture en laine» (F HE:1517, Pr436) W ahwar «sorte 
de couverture en laine» Y &hwar «sorte de couverture en laine». 


{262} Ah &hyar «faon de gazelle» (F 11:546, Pr458) ; cf. W ahyar «faon de gazelle». 
{263}  W ahvas «sorte de selle de chameau» Y ahëvvas «sorte de selle de chameau». 
{264} W éhyéd «broder». 


{265}  WY éhyëg «surprendre, être accidenté (terrain). Cf. W éhëg «surprendre, être 
accidenté (terrain)». 


Pour trois sur neuf instances de {hC{, il existe des notations dialectales qui ont 





(51 P.ex. Ah hulhel «radoters (Pr 235) Adagh hulhél «radoters (FM 59). CE. aussi le sort de la 
lormation réduplicative *duHdell «êuerétourdis > chleuh duhdu, 
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{heC| : aheyu à côté de ahyu, tâhelé à côté de 1ahlé, ahäras à côté de ahras. H s'agit 
dans les formes sans schwa de cas d’une syncope dans le parler de l’Ahaggar (Prasse 
1972-4: 1:71). Remarquons que dans cinq des six autres instances A est suivi d’une 
semi-voyelle. La seule exception est Ah ahtes. On est tenté d'y voir aussi un cas de 
syncope (*ahetes). Remarquons qu'il n'existe pas de verbe du type très fréquent 
JeCCeC} qui commencent par A étymologique en touareg, sauf si la deuxième 
radicale est une semi-voyelle. On peut conclure que {hC} touareg est d’origine 
secondaire, sauf si |C} est une semi-voyelle. Ceci est en concordance avec la règle 
formulée ci-dessus, selon laquelle */ est devenu b en position préconsonantique. Il 
faut ajouter que ce développement n'a pas eu lieu devant w°? et y. 


9 Cas où Ghd }BC| ne correspond pas à !bC! autrepart 


Il existe un certain nombre de cas, où le groupe cénsonantique BC! à Ghadamès ne 
8 |! 1 
correspond pas à [bC| dans les autres parlers ‘ 


{266} Ghd ifzan «pâtes à partir de la farine d'orge cueillie avant maturité» Kb awzi 
«grosse semoule, céréale concassée» MA iwezz «gros grains de semoule» Rif 
iwez «le grain» Izn iwzan «semoule» Sn iwzan «semoule grossière» (D128) 
Figuig iwzan «type de bouillie de farine» Mzab iwzan «farine granulée» Ouargla 
iwzan «farine assez grossière, sorte de brouet de gruau» Chaouia iwzan «blé, 
orge ou maïs moulu grossièrement» (AB 8) Mtm yuzan «semoule grossière» 
(D128). NZ: BZ (5). 


{267} Ghd dfrer «être fécondé (palmier)» Augila $efrer «féconder un palmier» 
(Par166) Ah arer «être fécondé (dattier)» (F IV:1660). A Siwa, Laoust a noté 
deux formes de ce verbe : ssurr (L 174) et ssirer (L 163) «féconder un 
palmier» avec le Nom d'Action asirer, asirar (L174/163). A côté de arer, Ah 
connaît une forme avec A : Ah éherer «fleur de dattier mâle» (F 11:662, Pr389) 
(cf. aussi Ghd afärér). Les relations entre ces formes ne sont pas tout à fait 
claires. NZ: BR (5). 


{268}  Ghd äGffnëz «se courber» Ah eneh «être incliné en avant» (F 111:1345, Pr532) W 
ënéz «s'incliner en avants MA anz «s'incliners Kb anez «s'incliner» PKb anez 
«se prosterner» (R 42) Sn inez «se pencher» Figuig inez «se pencher» Ouargla 
inez «se pencher» Mzab inez «se courber» Chenoua anz «s'abaisser» (L12:148) 
(verbe introduit dans la classe |aCC}|) Zuara inez «se pencher» (Serra 


(52) Cependant, *Aw est peut-être devenu w en proto-herbère, <f. 11/5.7. 
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1978:328) Siwa nez «se pencher» (L 171). Les formes zénètes viennent de 
# n n 1ç » log fl d û H ; 
elnez, tandis que les formes touaregucs sont probablement issues de *enflez. 


NZ: BNZ (1). 


(269) Ghd Gzfèd «mesurer» Augila fat «mesurer (céréales)» (Par169) Rif ized 
«peser» (1b44:282 : «mesurer les liquides») Mzab ized «mesurer» Ouargla ized 
«mesurer» Min ized «mesurer (céréales, huile)» (D221). Cf. Ghat azed «mesure 
pour les grains» (Nh178). Les formes zénètes viennent probablement d'une 
métathèse *ezHed > *efzed (cf. U1/5.16). 


{270}  Ghd éfr «vouloir, désirer» Ah er «aimer, vouloir» (Œ IV:1547, Pr588) N erh, 
terha (AB,Ma) Adagh värha «il aimes (TM13) W iru, àru «aimer, vouloir» Y 
ëru «aimer, vouloir» Kb riy (Is Prt.) ira (3sm prt.) «avoir besoin» (seulement 
dans des expressions) chleuh méd. ri/a «vouloir» chleuh ri «vouloir» MA iri 
«vouloir» Snh ara, ura «vouloir, aimer» (b37,298) Zng reg «je désire, veux» 
(Nic438). NZ: BR (4). 


{271} Ghd ärfiëd «mettre le capuchon» MA (Zemmour) ird, vird «se vêtir» Rif ird «se 
vêtir» Izn red «vêtir» Sn ired «se vêtir» (D161) Figuig red «se vêtir» Mzab 
ired «se vêtir» Ouargla ired «se vêtirs Chenoua ired «revêtir» (L12:131) Men 
ired «se vêtir» (D161) Chaouia ired «revêtir» (AB 10,291) Zuara ired «se vêtirs 
(Serra 1978:328) Nef rwor (= Irwetl ?) «se vêtirs (B31 253). La forme tred est 
due à une métathèse *erHed > *elired (cf. I/S.16). 


Dans les cas de *e/nez, *eHzed, *elir et *eHred, il s'agit probablement de formes à 
métathèse issues de *enflez, *ezHed, *erH « +erHed respectivement (cf. 111/5.16). 
Cette métathèse s'est faite à un stade postérieur à la période où *}HIC! est devenu 
*|bC|. La règle *|HC| > *{bC| est probablement ancienne, vue sa distribution 
géographique. Du moment que les formes à métathèse se sont développées, cette règle 
n'était plus de rigueur et les formes nouvelles avec *IHC| étaient permises. Après, 
*eH s’est développé selon les règles dialectales. 

Le cas de *eHrer «féconder un palmier» est difficile. I n'est pas exclu qu'il s'agit de 
formes analogiques où la structure de la base verbale s'est formée à partir du nom 
*aHerVr «pollen, fleur du pamier mâle» à un moment où la règle *IFIC | > |bC! 
n'était plus de vigueur. Ceci est cependant extrèmement incertain. 

L'autre vraie exception est ÿfzan. S'agit-il ici d'un développement *liwC! > Ghd 
1iBC |, avec dévélarisation de la consonne labiovélaire w En position préconsonantique 
après i ? 
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10 Alternances morphologiques de b et *i] 


Dans les parlers hors de Ghadamès, Augila et Nefousa, il existe plusieurs instances 
d'alternances morphologiques de b et *H. 


10.1 Le nom verbal *tiHeddi 


En touareg et dans les parlers du Nord, il existe un vocable *iHeddi qui signifie 
«taille, hauteur d'un homme», cf. 


{272} Ah téheddé «stature, taille» (F 11:508, Pr146) WY réddé «hauteur d'homme» 
Ghat ciddi «aille» (Nh209) chleuh méd. riddi «hauteur, taille» chleuh riddi 
«hauteur, taille» MA tiddi «hauteur, taille» Rif tiddi «taille» Izn tiddi «hauteur» 
Figuig tiddi «taille» Ouargla tiddi «taille» Zng tiddih, tiddi «taille, hauteur d'un 
homme» (Nic120,463). 


Il est logique de lier cette forme au verbe ebded «être debout» (cf. n° {248}). Le 
schème |tiCeCCi| est connu comme formation du nom d'action, cf. la forme 
régularisée du nom d'action du verbe «être debout» dans Ah tébeddé «le fait d'être 
debout» (F 1:20) et WY tébäddé. 


10.2 Les formes de l’intensif 


Dans plusieurs parlers du Nord, on trouve des formes particulières dans l'intensif des 
verbes à première radicale b (cf. Basset et Picard 1948:197, Prasse 1969:22-23), cf. 


chleuh 
aoriste intensif 
bdu atta «partager» 
bgu agga «percer» 
bdr addra «mentionner» 
bzg, bzig azzg «être enflé» 
bèr aëèr (— bär) «déchirer, plumer» (Igd) 
bks (< bgs), biks  aggs «se ceindre» 
bdu adda «commencer» 
bdd add'd «être debout? 





(53) La forme de l’intensif add'd est pré-moderne, la forme moderne étant #bddad. 
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kabyle 
bded ttadded «se tenir debout» 
bder ttader (d occlusif) «ÉNONCET» 
bges ltages (g occlusil) «se ceindre»*t 
bieg Hazeg «Ctre mouillés 


Dans les formes Kabyles, on à ajouté le préfixe de l'intensif #- qui est régulier dans la 
formation de l'intensif des verbes à voyelle pleine initiale. Après, la gémination de la 
deuxième radicale a été défaite (sauf dans rtadded). L'origine géminée de ces 
consonnes est montrée par l'absence de la spirantisation. L'’a postradical de chleuh 
addra est un phénomène particulier au chleuh (cf. van den Boogert 1997:269). 


Les formes en question peuvent être comprises si l'on reconstruit */ dans les formes 
intensives :% 


aoriste intensif 

*ebded *edded «être debout» 
*ebdu *fletta «partager» 
*ebgu *flegga «percer» 
*ebder *Hedder «mentionner» 
*ebzeg *flezzeg «être enflé» 
*ebges *] legges «se ceindre» 


La variation b - *J] est compréhensible par la règle *!C! > {bC!. Dans l’aoriste, 
*H était en contact immédiat avec la consonne suivante et était changé en b. A 
l'intensif, */1 était séparé de la consonne suivante par schwa et ne pouvait pas devenir 
b. I faut donc reconstruire pour ces verbes *eHded, *efldu, *eflgu, *eHder, *eHzeg 
et *eliges. Ces reconstructions s'accordent bien avec les formes de Ghadamès, là où 
elles sont attestées : Ghd äfidéd, äfidèr et àpéég. Une complication est Augila gebeÿ 
«cerner» qui est mieux compris comme une métathèse de *ebges (cf. Ah egbes 
«ceindre») que de *efiges. 


Les autres parlers berbères ont réformé les formes de l'intensif devenues irrégulières 
et ont introduit b analogique à l’intensif. 





(54) La variante Kb ages «cendre (Chaker 1995:222) est due à une réformation analogique à partir des 
formes de l'intensif et du nom d'action. 

(55) Le cas de chleuh bd - adda «commencer» est probablement analogique. 1 s'agit d'un emprunt à 
l'arabe, 
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3 Aut it nes *f 11.2  Alternances dans le système verbal 
10. utres alterna a+ 
L'al b - O (< *A) se retrouve dans un certain nombre de dérivations Comme avec b, le chleuh connaît quelques verbes où f à l'aoriste alterne avec a à 
‘alternance 8 s LS Re Re 
nominales. En kabyle et en chleuh, on la trouve dans les noms d'action de plusieurs l'intensif : 
ad aoriste intensif 
— fr assr «étendre» (Igd, Wawzgit) 
abyle : ; : 
: , dé: on Jsu assu «S’Ouvrir (bourgeons)» (Imsf) 
bdeu 
b NdA aggus SK akk(a) «donner» 
Les Ê 
e NdA azzug | | | 
bzeg Les alternances fér - assr et JSU - assu sont parallèles aux alternances du type bzg - 
bleuh azzg. I s’agit donc probablement d'une alternance : 
chleu 
bdu NdA tittit . : | 
bé NdA figgit aoriste intensif 
u À 
dk NdA  1agg°st *efser “Hesser 
pes *efsu *Hessu 
Dans les autres parlers du Nord, on trouve des cas comparables, p.ex. Figuig fayust | | 
(< " , 1) «sangle» (cf. le verbe *efges «ceindre») ; MA (Zayan) uttu «le fait d’être Il est logique d'analyser cette alternance comme étant issue de : 
agust) «s » (cf. d Ê Ge RE prie 
divisé» (de bdu), MA (Aït Waraïn) fattut «partage» (de bdu) (Peyron EB X:1582) MA . “ne 
° k He 2 4 56 eHser esser 
(Aït Izdeg) uzzug «orgueil» (de bzeg «être mouillé, être gonflé»). c 
: I s'ensuit que */ est devenu devant la consonne sourde $."* 
. *]1 f $ s. 
11 Alternances morphologiques de f avec 
1 
ï & à *] : i Avec le verbe «donner», on trouve les formes suivantes qui montrent l'alternance [ - 
Sté ionnées ci- b correspond à */, il existe un 3 Ca s q ; 
A côté des alternances mentionnées ci dessus où x 
certain nombre de cas où f correspond à */. 
de l’aiguill aoriste intensif 
uille à 5 ; 
11.1 Le nom de l’aig Ghd äkf Bäkk 
Le nom de l'‘aiguille» connaît plusieurs formes selon les parlers. Dans certains Ah ef hâkk 
parlers, le nom est *tisegneft, dans d'autres on a #iseynit (cf. Basset 1923, Kossmann W äkfu hakku 
1996). Le nom est dérivé du verbe «coudre» que l’un peut reconstruire *egneH (n° Kb eR It-ak(k) 


{164}). On a, semble-t-il, à faire à une assimilation *At > Ji. Un cas ns ras 
mais moins certain, se trouve avec le nom faduji - tadult «laine». Le fait que ce 
développement ne se trouve pas dans tous les parlers :st probablement dû au caractère formes zénètes comme Chaouïa tisegnit «aiguille» (AB 41,274). | 
. < (58) N.B. Zng wÿSerig «j'ai étendu», int. Is.) fassereg (Nic199) et encore exfu°ÿek «l 
suffixal du f suivant. (Nic470) (cf. Y éfsék «se fondre») 
(59) Dans certains dialectes, des formes analogiques de l'inte 
Jekk «donner» (B31 281), Augila efk, int. fekka «donner» 
AU : tre «orgucil» et «gonflenent», c{ MA aff «se gonfler, être orgueilleux». 539). En Chaouia, la voyelle # de l'avriste a été introduite à l'intensif (ue). A Elloqaha et à Siwa, la 
agro hr donné < explication d'{férente. Cette explication, qui propose première voyelle de uÿ (< *ewÿ) a été réinterprétée comme la voyelle initiale alternante «4 - w. Pour 
Sa em dr a ram a à de dans vs parlers doit être écartée à cause de cette raison, l'intensif est devenu 14 (ParFoq106, L 174,179). 
une différer S 1Cs ; ° 





aire fondre» 


nsif ont été formées, p.ex. Nef efk int. 
(Par164), Timimoun u$ int. ttu$ «donner» (BL 
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PKb ekf {t-ak(k) 
chleuh ‘fKk akka 
MA efk, ekf, wi, ei akka 
Figuig We It-iÔ 
Ouargla u$ It-i$ 
Rif us t-ii$ 


Ces formes montrent que la forme originelle de l'intensif était *Hekk, le groupe */e 
étant devenu a en kabyle, au Moyen Atlas et en chleuh et à en zénète. Le verbe 
«donner» connaît encore d'autres formes où l’on peut reconstruire *A : 


Ghd NdA apëkki 

Ah NdA téhekké «don» 

W NdA téhäkké «don» 

Kb NdA tik$i (avec $ inexpliqué) 
chleuh méd. NdA tikki 

chleuh NdA tikki 

MA NdA tukki 

Snous NdA tiy$i «don» (avec F inexpliqué) 
Mzab NdA tikk°i 

Ouargla NdA tuki 

Ouargla passif ttwakk (avec le préfixe 1twa-) 


La reconstruction de la forme de l'aoriste est compliquée. D'après la répartition 
géographique, il n’est pas possible de décider si la forme originelle était *efk ou *ekf. 
La forme ekf est attestée à Ghadamès, en touareg et dans plusieurs parlers du Moyen 
Atlas (Zayan, A. Mguild, A. Ndhir, A. Hadidou).® La forme efk est attestée en 
chleuh, dans le Moyen Atlas (A. Izdeg), en kabyle, au Djebel Nefousa et à Augila. 
Les parlers zénètes, certains parlers orientaux (Siwa, Elfogaha, Zuara) et certains 
parlers du MA (Zayan, A. Mguild) ont ewÿ (> uÿ). Si l'on prend comme base 
originelle de l'aoriste du verbe «donner» la forme *efk, on peut comprendre les 
alternances dans ce verbe : 


aoriste intensif 
+elik *flekk 


(60) CF. le cas analogue du nom ffker «tortue» qui cst ikfer dans certains parlers du MA (A. Izdep, 
Zayan). En touareg, la métathèse d'une consonne labiale et d'une consonne vélaire est attestée, cf. Ah 
egbes «ceindre» (F 1:387) < *ebges. 
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Par la mème règle que dans les cas de *eZser, *IE serait devenu f devant la consonne 
sourde 4." La consonne w dans les formes zénètes doit être comparée avec le w dans 


*ineHgi > zénète anewäi (v. n° {255}). 
12 Conclusions générales sur les relations de b, f et *H 


Dans ce chapitre, nous avons essayé de montrer que l'on peut formuler les règles 


suivantes : 


(1) *H > [| ___ consonne sourde 
@) “> bl consonne sonore (sauf semi-voyelles) 
G)  *H > *H/ semi-voyelle (w, y) 


La première règle s'est produite dans tous les parlers, avec l'exception possible du 
zénaga de Mauritanie. La deuxième règle ne s'est pas produite à Ghadamès, à Augila, 
en zénaga de Mauritanie et au Djebel Nefousa. Dans les parlers zénètes, *Æ1 est 
parfois devenu w devant une consonne vélaire : 


*aneHgi > anewëi 
*e HR > en$ 


Cf. cependant *ss-eAger > Mzab ss-chäer. 
13 Alternances en chleuh de b avec f 


En chleuh, il existe un nombre considérable de cas où certains parlers ont b tandis que 
d'autres ont f. Il s'agit toujours de la position préconsonantique."? IT s'agit entre 


autres de : 


{273} chleuh moderne fabya «ronce» (signification de NvdB) chleuh prémoderne rafya 
«ronce» (van den Boogert 1998, n° H 577). 


{274} chleuh moderne ranbdur chleuh méd. (Ibn Tunart) tanebdut «été» chleuh méd. 
aussi tanefdut «été» (bn Tunart) chleuh moderne (Aït Bou Woulli, M&C 186 n. 
3) tanfdut. 


(61) Les formes en Zénaga de Mauritanie ne sont pas claires © avr uifer, int. faiser «étendre» 
(Nic199) (cf. fâsert «petite natte», Nic 383) ; aor. Off int.nég. kku «donner» (Nic326). 
(62) Je dois les données de cette paragraphe à mon collègue Nico van den Boogert (Leyde). 
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#25, chleuh moderne et chleuh méd. (Ibn Tunart e.a.) fafsut «sorgho» (= MA 
tafsut), Wawzgit absu «sorgho» (M&C 267, n. 4). 


{276} Guedmioua alfsa «grenouille» Taznakht (Stroomer c.p.) albsa «grenouille». CF. 
MA (Zayan) alefsa «crapaud». 


{277} Achtouken af$ku «ustensile» Aksimen, Aït Baamrane abÿku «ustensile». 


{278} chleuh moderne général bdd «être debout» chleuh méd. ebded (Ibn Tunart) 
chleuh méd. (fragment de Leyde) efded «être debout». 


{2791 chleuh moderne général fsr «étendre» Aksimen bsr «étendre». 


Remarquons que les formes à f sont plus généralement employées devant les 
consonnes sourdes, tandis que les formes à b sont généralement employées devant les 
consonnes sourdes. Une explication de ce complexe serait que *f1 a été conservé sous 
une prononciation *Z devant,une consonne en proto-chleuh. Cette prononciation B se 
serait développée, soit en perdant sa sonorité en f, soit en perdant sa friction en b. A 
ce qu'il paraît, ce développement a été différent sclon les variantes du chleuh. Il 
s'ensuit que le développement *|HC| > *{b/fC| s'est produit dans ce dialecte dans 
une période post-proto-berbère et qu'il doit être indépendant des développements 
identiques en touareg et autrepart. Il faut cependant ajouter que l'alternance se trouve 
aussi dans un emprunt à l’arabe : lbssa < ar. l-fessa «lucerne» (Taznakht Stroomer 
C.p.), ce qui rend cette analyse assez incertaine. 


Si l'analyse est correcte, il faudra conclure que toutes les formes à variation [bC} — 
[fC| sont issues de *|HC!. Ceci est déjà assuré pour le verbe fr — bsr «étendre», 
qui a l'intensif assr < *flesser. Il faudrait donc reconstruire *ta/ya «ronce», *taHsut 
«sorgho» (opposé à  *afsut «printemps»), *aleBsa «crapaud, vipère» *aHÿ(e?)ku 


«ustensiles». 
14  *A = *b? 


Plusieurs auteurs ont argumenté que */ berbère serait issu de *b (e.a. Beguinot 1924, 
Bynon 1984:282, Rôssler 1964, cf. aussi Galand 1970/2). Les arguments pour cette 
hypothèse sont les assimilations et les alternances traitées ci-dessus. Selon cette 
hypothèse, on aurait un développement de spirantisation parallèle avec *b et *p : 
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*h > BC> h) 

Pr = 
Un argument accessoire, qui n'a pas encore été formulé dans la discussion scientifique 
sur celle question, est fourni par les verbes des types CC! et faCC}. I s'agit de 
types qui n'ont intégré que très peu d'emprunts et qui ont une grande stabilité à 
travers les parlers. Un grand nombre de ces verbes peut être reconstruit sans problème 
pour le proto-berbère. Il est frappant qu'il n’y a presque pas de verbes de ces classes 
qui ont b comme dernière radicale, tandis que *Æ est bien attesté comme dernière 
radicale dans ces types verbaux. 


En fait, il n'y a qu'un petit nombre de mots où b final est attesté dans plusieurs ré- 
gions : 


{280} Ghd réttébt «goutte liquide» Ah erteb «tomber goutte à goutte» (F 1:254) WY 
ëêttéb «tomber goutte à goutte». 


{281} Kb grireb «rouler, dégringoler» Mzab ggergeb «rouler, dégringoler» Ouargla 
grurreb, ggergeb «rouler, dégringoler»s Chaouia ggergeb «dégringoler, rouler 
(objet)» (AB 275,334). 


{282} Ghd akbab «pièce d'étoffe (voile) Kb akbub «écheveau de laine. Le lien 
sémantique n’est pas évident. 


{283} MA ikech «renard» Rif akeab «renard» Izn akeeb, akeab «hyène» Sn aÿeab 
«renard» Figuig ikeeb «renard» Mzab iceeh «renard» Chenoua akeb «renard» 
(L12:143) Men ikeab «renard» Mtm ikeab «renard». Vu la consonne €, il est 
peu probable qu'il s'agisse d’une forme proto-berbère. II s'agit plutôt d'un 
emprunt zénète en MA. Faut-il comparer chleuh abaskka, abaskku «renard» ? 


Aucune de ces formes n'est sans problème : dans les cas de etteb et ikecb, il s'agit de 
parlers voisins (cf. 1/12). La sémantique de akbub et celui de akbab ne s'accordent pas 
très bien. Dans le cas de grireb, on est tenté de voir un lien avec des formes comme 
Figuig qluleb «rouler» qui est dérivée de l'arabe gleb, gleb «renverser». On s'attend 
dans les formations expressives des types Icctic?cf, fcc'uc?c| à des changements 
consonantiques de type expressif. 


Il n'est donc pas impossible que le proto-herbère n'avait pas de distinction *Æ — b à 
la fin du mot. 
Une telle analyse n'est pas possible dans tous les contextes. Devant une consonne. b et 
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JB n'ont pas coïncidé à Ghadamès, et il y a plusieurs mots avec Ghd b dans ce contexte 
qui sont bien attestés autrepart : 


{284}  Ghd fabruru «grêle» Ah beruri «être en boule» ; tabrürit «petite boule» (F 1:97) 
WY bérurëg «avoir la forme d'un globe» Kb abruri «grêle» chleuh abruri, 
ibruri, ibriri «grêle» MA (Aït Hadidou) bruri «grêle» Snh tebruri, tabrarit 
«grêle» (1b195) Sn atebrurey «grêle» Figuig tabrureyt, ttebrurey «grêle» Ouargla 
tbruri «grêle» Men tebruri «grêle» Mtm abruri «grêle» Nef tebruri «grêle» (B31 
225) Zng tabrût, tebrûd, tabrûd «verglas blanc» (Nic181). Le mot a été 
emprunté en arabe marocain : ebriru, tebruri. NZ: BRY (3). 


{285} Ghd abrid «chemin» Augila tebarut «chemin» (Par175) Adagh abrid (Prasse e.a. 
1998:13) «route, chemins Ghat abarid «chemins Nef brid «chemin de 
campagne» (B31 248) Kb abrid «chemin» PKb abrid «chemin, route» (G 65) 
chleuh méd. tibrida «grand chemin» chleuh abrid «chemin» (rare) tabrida «route 
de caravane» (Br) MA abrid «chemin» Rif abrid «chemin» [zn abrid «route» Sn 
abrid «chemin» (D66) Figuig abrid «chemin» Ouargla abrid «chemin» Mzab 
abrid «chemin» Chenoua abrid «chemin» (L12:127) Men abrid «chemin» (D66) 
Chaouia ibriden «rues» (AB 331) Mtm abrid «chemin» (D66)." NZ: BRD (1). 


{286} Ghd äbdëz «être paresseux» Ah ebdeh «être à bout de souffle» (F 1:22). NZ: 
BDH, BDZ (1). 


De plus, on trouve un certain nombre de mots avec b dans les positions intervocalique 
et postconsonantique, p.ex. 


{287} Ah äbâda «pied des pentes» (F 11:19) WY äbada «pied d'une pente, sein» 
chleuh abadu «tumulus d'une sépulture» MA (A. Izdeg, Zayan) abadu «bordure 
d'un champ cultivé» Rif badu «falaise» [zn badu «entourage d'une terre à 
irriguer» Figuig badu «sillon». Cf. Touat äbâdu «canal d'arrosage (amenant 
l'eau du réservoir aux cultures)» (F 1:19). NZ: BD (2). 


{288} Augila abut «nombril» (Parl70) Kb abud «goulot chleuh méd. tabudet 
«nombril saillants chleuh abud «nombril» MA abud «fond, hanches» Rif bud 
«goulot» Tzn bud «pied d'une plante, souche, fond» Sn bud «fond» (D137) 
Figuig bud «fesse, anus» Mzab bud «fond, cul» Ouargla bud «pédoncule de 


(63) Colin 1927:85 rapproche abrid au latin werédus «cheval de la poste» ct arabe barid «poste, 
courrier, relai, étape». Le changement de w initial en b est connu en latin vulgaire. 
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légume» Chaouia bud «fond» (AB 36) Nelousa but «base» (B31 265). Les liens 
sémantiques entre ces formes ne sont pas assurés. I n'est pas clair, s'il yaun 
lien avec Ah ebed «rouer» (FE 1:30) WY ébëd «trouer, percer». NZ: BD (10), 
BD (LD). 


{280} Kb ibidi «vêtement de laine» Mzab abidi «burnous de couleur». NZ: BD (5). 


{200} Augila abazin «tagliatelle faites de farine de blé» (Par171) Ah àbahin «aliment 
apprêté sans viande ni beurre» (F 1:37, Pr20) Kb rabazint «plat composé de 
farine, de tubercules d'arum et de quelques herbes, sans viande ni beurre» 
chleuh méd. abazin «aliment sans graisse» MA abazin «pain mangé sans être 
trempé» Chaouia bazin «galette coupée en petits morceaux el arrosée avec un 
bouillon» (AB 22) Nef bazin «type de sauce» (Pro 524). Cf. pour des pendants 
en roman Schuchardt (1918:56). NZ: BZN (1). 


{291} Augila tekabert «chemise» (Par161) Ah ékéber «sorte de tunique» (F 11:735) 
PKb tikbert «gandoura, robe» (G 71) chleuh méd. tikbert «sorte de tunique» MA 
tikbert «sorte de tunique» Snh rakbert «sorte de chemise» (1b89) Mzab richert 
«sorte de tunique» Ouargla fikbert «sorte de tunique» Siwa akeber, akber 
«blouse, chemise d'homme» (L 124,161)". 


{292} Kb rhu «prendre sur ses genoux» chleuh rbu «porter un enfants MA rbu «porter 
dans son giron, prendre sur ses genoux» Snh rbu «porter sur le dos» (1b231) Rif 
arbu «porter sur le dos» Izn rhu «porter sur le dos». Vu la sémantique du 
verbe, il ne s’agit probablement pas d'un emprunt à l'arabe marocain rebba 
«élever».° | 


{293} Ghd adabér «pigeon» Augila adbir «pigeon» (Parl71) Ah édäbér «ganga, 
tourterelle» (Prasse 1993:279, F 1:161) WY édäbér «ourterelle, pigeons Ghat 
idabir «pigeon» (Nh189) Kb übir «pigeon» PKb übir «pigeons (R 30) chleuh 
méd. itbiren «pigeons» chleuh atbir «pigeons MA atbir «pigeon» Rif adbir 
«pigeon» Izn adbir «pigeon» Figuig atbir «pigeon» Timimoun itbi «pigeon» (BL 





(64) Laoust (M&C 124) considère ce mot comme un emprunt à l'arabe (kiber «vêtement long et ample 
en soie que revêt le marié», attesté dans le pays de Moab). Le Chaouia semble connaitre la même 
racine, apparemment empruntée à l'arabe : Kebber «faire le cadeau de fiançailles consistant en 
vêtements» (AR 326), 

(65) CL cependant la signiliance «porter à califourchon sur son dos (enfant, en partant d'une femme)» 
que donne Colin (11-599) pour rebba. W s'agit ici plutôt d'une signification empruntée au berbère qui 
a été ajustée au verbe arabe «élever» 








130 CHAPITRE HI 


S14) Mzab atbir «pigeon» Chenoua adbir «pigeon» (L12:128) Men adbir 
«pigeon» (D274) Zuara tadbirt «pigeons (Serra 1970:35) Nef adbir, dbir 
«pigeon» (BAL 239) Siwa abdir «pigeon» (L 161). La forme originelle est 
probablement *iebir. La consonne d'en touareg et autrepart est due à une 


assimilation de voix à la consonne b. 


{204}  Augila telaba «djellaba» (Par160) Kb ralaba «pièce de laine tissée main, 
vêtement, couverture» PKb ralaba «habit (terme générique)» (R 35) Zuara 
tlabatt «vêtement de femme» (Mitchell MAB: 93) Elfogaha ralaba «djellaba» 
(ParFoq102) Nef tlaba «djellaba» (Pro 528). 

, 

{2953 Ah enbes «lancer (une matière en poudre) (EF HI:1290) WY énbës «lancer 
(matière en poudre)» Ouargla nbes «asperger (liquide, poudre)». A Ghd, on 
emploie une forme assimilée : äbbës «asperger, semer à la volée». NZ: BS (1). 


{2067 Kb aybalu «source (dans les toponymes)» chleuh méd. arybalu «source» chleuh 
aybalu «nappe d'eau souterraine alimentant une foggara» (cf. M&C 426) 
«source, fontaine, canal d'irrigations MA (A. Ayache) aybalu «source, 
fontaine» Sn tit w we-ybal «fontaine jaillissante» (D331). 


En proto-berbère, *b et *f1 étaient donc des phonèmes distincts. Dans les dialectes, il 
y a eu une règle qui a changé *f1 en b ou f devant certaines consonnes. De plus, il 
n'est pas impossible que *b soit devenu *f1 en position finale. Il n'y a, cependant, 
aucun argument positif pour cette dernière hypothèse. 


15 *f] = *w ? 


Dans son livre La Langue berbère, André Basset propose que A touareg est issu de 
*jy : «Dialectalement encore w bref (ou long ?) peut passer à la bilabiale spirante, 
ainsi Ghadamès (...), - où à 4, ainsi touareg Ahaggar (...).» (Basset 1952/1:7).% I se 
contente de donner quelques exemples où A touareg correspond à w dans d'autres 
parlers. Il s'agit d'une ancienne thèse, qui a déjà été formulée par le même auteur 
dans son article sur le nom de la «porte» (Bass:t 1925). Cette reconstruction est 
impossible vu le fait que *f] se trouve dans les mêmes environnements que *w el 
donne d’autres correspondances. Comparez les verbes suivants qui ne sont jamais 
confondus dans les parlers : 





(66) Cette opinion est reproduite avec un point d'interrogation par Salem Chaker (1995:222-223), Pour 
la problématique du verbe PKb awey, v. n° {183}. 
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Yarel «écrire» 


Yarew «engendrer» 


Fallen «attacher» (Ghd aflën, Ah ahen) 


awen «Monter» (Ghd Gwër Y awën chleuh avr «monter» ce.) 


I y a plusieurs formes problématiques, où */J allerne avec ww, comme Augila mud 
«prier» (Par172) et Ghd zwér pri zuwwér «être épais, gros. Leur nombre est 
cependant trop petit, et l'opposition #/4 - 1 trop évidente pour conclure à une identité 
des deux. 


16 La réalisation de proto-berbère */] 


Dans l'analyse ci-dessus, nous avons employé la majuscule #77 pour li consonne qui 
est à la base de A touareg, de # ghadamsi et de certaines instances de b et £ Nous 
n'avons pas encore fait une interprétation phonétique de ce phonème. IE y a plusieurs 
possibilités. 


(1) proto-berbère *71 = JB} 


Selon cette hypothèse, la réalisation phonétique à Ghadamès et Augila serait la 
réalisation originelle du berbère. Le A touareg serait causé par une délabialisation. I y 
a plusieurs arguments pour reconstruire une consonne fabiale : 


. «AT devie "dev: SGH g : 

(a) IT devient f devant une consonne sourde. Si la consonne avait *# comme 
réalisation originelle, ce produit assimilatoire est naturel. I est plus difficile de 
voir comment une réalisation Ÿ/ aurait donné f devant consonne sourde, 


(b) H devient b (Nefousa w) devant une consonnes sonore (sauf Wet v). 


(c) Devant AR}, */1 devient une consonne labiale ou labialisée ww — ge au MA 
et en chleuh. 


(d) Les préfixes nominaux et verbaux Ar, qui ont de façon régulière Ja forme n- si 
la base du mot contient une consonne labiale (sauf ww), ont partois la forme 11- 
dans des mots à */1. Dans la plupart des parlers, 1e mot «dernier est aneggaru 
avec le préfixe 7 (au lieu de m), entre autres en Kb, MA, Mzah. Dans le cas 
de aneggaru, la racine originelle avait */4, cf. Ghd anäggarfie «le derniers. En 
touareg de l'Ahaggar, les seules exceptions à la règle que le préfixe verbal n 
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ne se trouve que devant une racine à consonne labiale sont les verbes nehel «se 
diriger vers (F 11:569) de ehel «se diriger», negri «bien discerner» (F 1:475) de 
egru «discerner» et nahey «être razzié» (F 11:667) de ahey «razzier» (cf. Prasse 
1972-4 1. 3, p. 62-3). Or, tous ces verbes ont originellement *H dans la racine 
Ctellel, *egrelt, *alley). Une situation analogue se trouve avec chleul rr-udu 
«être plié» qui test dérivé d'une base à *H originel, cf. Ghd ôdéf «plier». De 
même Kb nnerni «grandir», dérivé de rnu «ajouter» < *erneH. Si *H était de 
nature labiale, l'emploi de # dans toutes ces formes est expliqué. 


(2)  proto-berbère *{ = /h] 


Selon cette hypothèse, la prononciation touarègue serait la réalisation originelle, et la 
prononciation ghadamsie serait le produit d'une labialisation non conditionnée. Il y a 
plusieurs arguments pour reconstruire */A] : 


(a) Il est frappant que la réalisation de *Æ est h partout sauf dans les parlers 
orientaux. On la retrouve dans certaines formes résiduelles, comme Rifain uhar 
«renard», Senhaja de Sraïr tahala «puits» (mot sans # à Ghadamès) et chleuh 
duhdu «ètre évanoui, étourdi». 


(b) En arabe maghrébin, on trouve plusieurs mots probablement empruntés au 
berbère qui ont la consonne h, p.ex. hidura «tapis fait d'une peau», herkus 
«vieille chaussure», selham «burnous de laine». Il n’est pas certain qu'il s'agit 
d'instances de *A. 


Ces deux thèses n'expliquent pas de façon convaincante l'origine de zénète à < *ef1. 


Il est clair que la reconstruction *@ explique mieux les règles d'assimilation qu'a 
subies */1. Il est donc très probable que la prononciation de */} a eu un élément labial. 
Cette labialité doit avoir été perdu en touareg®’ et dans certains contextes dans la 
plupart des autres parlers. Bien entendu, *£ n’est pas la seule reconstruction labiale 
possible ; on peut penser aussi à *4° ou quelque chose de semblable. 


(67) Remarquons la parallèle avec *gg® qui est devenu gg en touareg. 
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9] 
pr 


17 bet *I dans les emprunts anciens 


Quelques mots doivent être voués aux emprunts au latin ct au punique.'* Dans les 
emprunts au latin, D latin est emprunté comme b en berbère, ef. Kb blitu «blette» (latin 
blitum) : MA tarrubya «garance», Kb tarubya vgarances, ete, (latin rubia, Schuchardt 
1918:24).° Dans les emprunts romans plus récents, on trouve aussi » = b, cf. Ah 
1ôber, Kb tuber etc. «octobre» (latin octôber). I n'y a pas d'exemples convaincants de 
b latin en position intervocalique, position où b était spirantisé en latin vulgaire depuis 
le début de l'ère chrétienne.” Seulement le nom Ah tesubla «grande aiguille de 
tapissier» (F IV:1802), Ouargla 1subla, Figuig rissubla, ete. «alène» du latin sûbula 
(Schuchardt 1918:58) peut être mentionné. Remarquons cependant qu'en latin vulgaire 
u bref était perdu dans cette position (Haadsma & Nuchelmans 1963:22) et que la base 
de l'emprunt était probablement *säbla. Dans un mot qui est généralement considéré 
comme un emprunt au punique,!! b est perdu dans certains parlers : 


{207}  Augila bzalin «oignon» (Par162) chleuh méd. azelim «oignon» chleuh azalim 
«oignon» Mzab zalim «oignons Ouargla zalim «oignon» 7? 


Ce mot est dérivé du punique bésälim «oignons». Remarquons cependant que, selon 
les règles phonétiques de Fhébreu, b initial est souvent spirantisé”! et que l'alternance 





(68) Nous ne nous aventurerons pas dans l'analyse des noms propres et les noms de lieu que l'on 
trouve dans les sources antiques. Il ÿ a parfois là possibilité que la transcription latine b correspond à 
*H berbère, comme dans abaritana, abaris — awras (< *ableras) (J. Desanges, EB 1:58-59), cf. 
cependant lt transcription latine augga pour le nom de la ville écrite TBGG en caractères libyques. 
Remarquons aussi que certains noms libyques avec 2 semblent correspondre à des noms berbères avec 
*IT selon notre reconstruction, p.ex. NBTN «les fondeurs» (cf. *inlled «lorgeron») et BN «maison» (cf, 
*illen «cnte») (exemples d'après Prasse 1972:159). Les problèmes d'interprétation, tant en ce qui 
concerne la transcription que l'identification sont trop grands pour prendre ce type de donnée comme 
argument. Remarquons que latin vulgaire b était spirantisé en position intervocalique. 

(69) Nous ne considérons pas ici abaw ele. «fève» qui, de notre avis, ne peut pas être dérivé du latin 
Jaba, v. n° {247}. 

(70) Haadsma & Nuchelmans 1963:31. Cette règle est attestée dans les inscriptions de l'Afrique du 
Nord, p.ex. dans les Zablertes Albertini qui datent de la dernière décennie du de siècle (Väänänen 
1965:28-9). 

(71) Entre autres Stumme 1809:33 ; Schuchardt 1912: 169 : Vycichl 1952:199. 

(72) Provotelle 1911:30 note le paire abzel (sg.) - tibeslim (pl) pour Sencd (Tunisie). 

(73) La forme punique est reconstruite à partir de la forme en hébreu. Le mot n'est pas atlesté avec 
certitude en phénicien ou en punique. 

(74) CE. Joüon 1947:59 : «Au commencement d'un mot la begadkefat (— les consonnes D, g, d, k, p et 
# MK) est explosive si le mot est en début absolu ou si le mot précédent finit par une consonne, Si le 
mot précédent finit par une voyelle elle est spirante s'il y a liaison, clle est explosive s'il y a sépa- 
ration (accent disjonctif», Le contexte spirantisant est tellement fréquent que les Septante ont choisi de 
transcriber dans les noms propres la consonne spirante en initiale absolue. cf. Kautsch 1896:70. 
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b-0(< *f?) pourrait être la conséquence d'une alternance bësälim — Jésälim en 
punique. 


En Afrique subsaharien, il existe des mots pour «écrire» qui ont LÉ rattachés au 
berbère *areH : haoussa rubütä «écrire» qui est probablement emprunté à kanouri 
révo(+té) «écrire» (Goufté 1971-2:165-6 ; Cyffer 1991:366 : riwa). Gouffé (1971- 
2:165-6) a proposé d'y voir des emprunts au berbère, où *}1 serait représenté par v en 
kanouri. Comme on ne voit pas comment ce mot serait arrivé en Afrique sahélien, 
sinon par le touareg, où le mot n'est pas attesté et où *H est passé en *h, ce 
rapprochement est difficile à soutenir. 


18 Ghadamès A 


Il existe à Ghadamès un petit nombre de mots avec À au lieu de 8 qui peuvent être 
relatés à des vocables d'autres parlers. Il s'agit des cas suivants : 


4298; Ghd ahaggag, aggag (variation dialectale) «tonnerre» Ah égéag «tonnerre» (F 
1:408) W éggag «tonnerre» Ghat igag «tonnerre» (Nh211) chleuh méd. iggig 
«tonnerre» chleuh aggag, iggig «tonnerre» MA aggiy «tonnerre, orage» Snh 
aggag «tonnerre» (1b361) Rif aëtaË «tonnerre» Izn iggaZ «tonnerre» Figuig 
aggaz «tonnerre» Nef uggag, uggag «tonnerre» (B31 251). 


{299} Ghd tahät «caméléon» Ah 1äwot «caméléon» (F II: 1464) W tawèët «caméléon» 
Y tawët «caméléon» Kb tata «caméléon» PKb tata «caméléon» (R 15) chleuh 
méd. fat «caméléon MA (A. Ndhir) tata «caméléon» Snh fahat, tata 
«caméléon» (1b88) Rif (Tms) fata «caméléon» (n.p.) Izn tata «caméléon» Sn tata 
«caméléon» (D56) Figuig tata, ttat «caméléon» Men tata «caméléon» (D56) 
Mtm tata «caméléon» (D56). Chleuh moderne rayyu «caméléon» est probable- 
ment dérivé de rayyu «bosse». 


{300} Ghd hâl, hâlän «beaucoup» Ah hullan «beaucoup» (F 11:596, Pr254) N Aullan 
(Ma) W hullén, wéllén «beaucoup» Y wéllén «beaucoup» Ghat Aullan «oui» 
(Nh185) chleuh méd. et prémoderne wala «très» Zng wäfe", waijja «beau- 
coup» (Nic471). 


goi} Ghd hanâka «petite étagère en tige de palmes où l'on dépose des fruits» Ah 





L'existence de spirantisation en punique est considérée probable sans être assurée, Cf. Friedrich & 
Rôllig 1970:16-17. 
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dhennaka «cage en baguettes flexibles s'ajustant sur la selle de méhari pour 
femme, et servant à supporter des voiles de manière que li femme qui est en 
selle soit à l'ombres (F IEGI8, Pr318) WY ännaka «dais de täxawir Le lien 
SCMANEIQUE N'ES pas tout à fait clair. 


1302 Ù à D hi 
1302} Ghd oo, ôho «non WY uhun «non !» Kb éhi «et alors + : aha «non (familier)» 
chleuh whu, uhuy «nons MA hi, ul «nons Timimoun ihi «voilà» (BL 547) 


" 4 ‘ Sn: i inti 
Mzab oho «non». Vu la sémantique et le maintien de o dans plusieurs dialectes 
du Nord, il agit sans doute d'une forme expressive 


L'analÿ se de ces formes est difficile, Dans le cas de oho, il s'agit d'un mot expressif 
qui est d'un type facilement emprunté. Le lien de hanäka et ähennaka n'est fi 
assuré. Dans le cas de ahaggag, il s'agit d'une variante dialectale à l'intérieur di 
ghadamsi. Les vocables «caméléon» et «beaucoup» sont bien assurés. S'ensuit-il qu'il 
faut reconstruire pour le proto-berbère, à côté de */1 une consonne */72 qui est devenu 
h à Ghadamès et en Ah et w en touareg méridional ? Pour l'instant, le nombre 
d'exemples est trop petit pour faire une telle reconstruction avec confiance. 





IV LES VELAIRES 


[l Introduction 


La reconstruction des vélaires en berbère est compliquée par plusieurs irrégularités de 
correspondance. Les plus importantes en sont les irrégularités de la correspondance de 
& à zénète g et # et de k avec zénète k et . De plus, la consonne £ connaît un nombre 
considérable d'alternances avec y. Dans ce qui suit, nous donnerons des arguments 
pour une relation de ces deux complexes. Trois autres complexes de correspondances 
plus petits sont plutôt indépendants : les cas sporadiques où g correspond à w et ceux 
où g correspond à y. Enfin, nous mentionnerons un groupe de mots, où + correspond 
à z en touareg et avec $ à Ghadamès (cf. Vycichl 1990). Dans ce chapitre, nous ne 
traiterons, ni de la consonne gg° en tant que correspondant tendu régulier de w, ni de 
la labialisation des autres vélaires (v. 11/3). 


2 Les correspondances g - Z et k - &! 


Dans les parlers zénètes et dans un certain nombre de parlers orientaux, on trouve une 
correspondance irrégulière selon laquelle le g des autres parlers correspond à g ou À 
et le & des autres parlers correspond à & ou £. II s'agit de correspondances qui se 
trouvent avec les mêmes mots dans tous les parlers concernés. Ceci est 
particulièrement clair avec la consonne g : seulement deux parlers zénètes connaissent 
un développement plus généralisé de g en Z (Aït Seghrouchen et quelques variantes du 
rifain occidental)" tandis que, dans les autres parlers concernés, cette correspondance 
se trouve uniquement dans le même groupe de mots. Dans plusieurs parlers, la 
situation avec la consonne & est obscurcie par la Spirantisation générale de *k en &. Il 
s'agit ici des parlers des Aït Seghrouchen, de la plupart des parlers rifains, du parler 
des Beni Snous et du parler de Figuig. Dans les autres parlers, *k et *ÿ sont bien 
distingués.® Dans ce qui suit, nous mettrons entre parenthèses les formes avec Z ou # 
qui pourraient être le produit de la spirantisation régulière. 


Le même type de correspondance se trouve chez les vélaires tendues, où le gg des 
autres parlers correspond à gg ou gg (> 2) et le Kk avec &k ou cé (> $ÿ). 





(1) En chleuh médiéval, la consonne /g/ peut ëtre écrite par les lettres gim, Käf où par des signes 
spéciales. Dans ce qui suit, les cas avec gfm ne seront pas employés. 

(2) Dans les parlers de Zuara et de Siwa, il s'agit parfois de g. 

G) I s'agit, du moins,de plusieurs variantes du Guclaia et du parler des Beni Oulichek. Dans ces 
parlers. on trouve des formes comme mar «chasser et larëa «rigole. (np. Au Mzab, g est devenu 
£. normalement sans se confondre avéc # Il ÿ a, cependant un certain nombre de cas où Mzab & et 4 
sont confondus, comme dans agris — aëris «froid». 

(4) P.ex. In & - $, Mzab € - ÿ, Ouargla & - & 
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' 
Ce complexe de correspondances n'a rien à faire à la spirantisation classique (cf. 
Kossmann 1995/1). D'abord, il s'agit dans plusieurs cas de parlers qui ne subissent 
pas la spirantisation (Ouargla, Zuara, Elfogaha, Siwa). De plus, les correspondants ont 
une prononciation différente des consonnes spirantisées dans la plupart des parlers 
spirantisants concernés. Enfin, ce groupe de correspondances implique aussi bien les 
consonnes simples que les consonnes tendues, tandis que la spirantisation classique ne 
concerne que les consonnes simples. 


Les parlers concernés sont les suivants : 
(1) les parlers ‘zénètes'" 
(2) deux parlers orientaux : Elfoqaha et Siwa. 


Dans les parlers de Ghadamès, d'Augila, du Djebel Nefousa et, d’une façon très 
sporadique, en touareg, on trouve plusieurs mots qui montrent la même corres- 
pondance. 


LA CORRESPONDANCE £g - 2 — g 


Dans ce qui suit, nous énumererons d'abord les formes qui ont Z en zénète. Puis, nous 
donnerons un résumé complet des formes qui ont g en sénète. 


3 Correspondances de panberbère g avec Z 
3.1 En position initiale. 


{3033  Ghd gâr «entre» Augila agur «près» (Par177) Ah gér «entre» (Prasse 1993:272, 
cf. F 1:480) W gêér «entre» (avec pronom suffixe gàr) Y gér «entre» (avec 
pronom suffixe gär) Ghat gir «entre» (Nh 157) Kb ger «entre» PKb gar «entre» 
(G 50) chleuh méd. ger «entre» chleuh gr «entre» MA ger, yer «entre» Snh ger, 
gar «entre» (1b164) [Sgh Zar «entre»] Izn Zar «entre» Sn Zar «entre» (D117) 
Figuig ar «entre» Mzab Zar, gar «entre» Ouargla ar «entre» Men Zar «entre» 
(D117) Chaouia ar «entre» (AB 32) Mtm £ar «entre» (D117) Nef agar «entre» 
(B31 223,250) Siwa aëar «entre» (L 164). 


(5) On trouve parfois des formes «zénètes» dans des parlers du Moyen Atlas, comme p.ex. A. Youssi 
aëdid «oiseau» (Louali 1990:102). De même certaines formes dans la Petite Kabylie ont £, p.ex. imeëz 
«orcille», 
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3.2 En position entre deux voyelles pleines. 


#04}  Augila agiw «seau du puits» (Par172) Ah dga «seau» (F 1:383) W àga «puisette» 
Ghat aga «seau en peau» (Nh 205) chleuh méd. aga «seau» chleuh aga «seau du 
puits» Figuig Za «attelage d’un puits» Mzab £a «sorte de seau en cuir» Elfoqaha 
aëa «outre du puits» (ParFoq116) Nef uga «outre, seau du puits» (B31 236,246) 
Zng aga, âg «puisette» (Nic337,380). 


{3051 Ghd ogärf «corbeau» Augila ragirft, tagrift «corbeau» (Par163) Kb tagerfa 
«corbeau» Izn {arfiyt «corbeau» Sn Zarfi «corbeau» (D77) Figuig arft «vautour» 
Ouargla aïerfi «corbeau» Chenoua Zarff «corbeau» (L12:144) Men Zarfi 
«corbeau» (D77) Chaouia Zarf «corbeau» (AB 64) Mim f£arfit «corbeau» (D77). 
Les parlers zénètes ont la chute bien-connue de la voyelle 4 du préfixe nomi- 
nal. 


106} Ghd ogadir «banquette» Ah ägädir «murs (F 1:400) W ägadir «clôture en 
banco, mur» Y ägédir «clôture en banco, murs Ghat adagir «mur» (avec 
métathèse) (Nh 180) chleuh méd. agadir (ou agedir ?) «mur» chleuh agadir 
<fortin, fort, village fortifiée» MA agadir «mur, muraille, talus» Elfoqaha Zadir 
«mur» (ParFoqg115) Siwa gadir «mur» (L 166). Cf. le mot aëdir, trouvé comme 
nom de lieu en rifain et à Figuig.® Le parler d'Elfogaha montre la chute de la 
voyelle a du préfixe nominal. Probablement un emprunt au punique (Vycichl 
1952:199). 


{307} Ah agägu «support de tente en forme d'arceau» (Prasse 1993:281, F 1:408) W 
agëgu <arceau de toit, chevrons Y égêgu «demi-barre de toit, demi-chevron» 
MA agig «pieu, piquet de la tente» [Sgh aëig, aëiëë «pieu, piquet de la tente»] 
RIT ZE «clou» Zn 4 (pl. izaggen) «piquet» Sn &E (pl. aggen) «piquet» (D276) 
Figuig 2 «grand clou» Mzab Zi «piquet» Ouargla À «petit piquet» Chenoua 
zig (pl. iaggen) «pieu» (L12:133) Chaouia &E (pl. igagen) «piquet» (AB 16) 
Mim zië (sic ?) (pl. iéa£en) «piquet de la tente» (D276) Siwa giz «piquet» (L 
166) Zng i'geg! «long piquet servant à soutenir l'entourage de la tente» (Nic 
138). Les parlers zénètes montrent la chute bien-connue de la voyelle a du 
préfixe nominal. Le lien des formes en berbère du Nord avec les formes 
touarègues n'est pas assuré. 


(6) À Figuig, il s'agit de l'endroit d'un ancien Kçar en ruines, dont seulement quelques murs sont 
encore visibles. 
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Ah égédé, égédi «dune de sable» (Prasse 1993:283, F 1:394) W agidi, ëgidi 
«dune de sable vivant» Y égédi, égéäi «dune de sable vivant» Ghat igidi «colline 
de sable» (Nh 203) chleuh méd. igidi «sable» chleuh igidi (Gdm), igudi 
(Wawzgit) «sable» MA (Aë) igidw «sable» Kb &di «sable» Rif di «sable» TIzn 
iëdi «sable» Igli (sud-oranais) di «dune» (AB) Mzab tdi «sable» Ouargla di 
«sable» Chenoua iéedi «sable» (L12:143) Men ièdi «terres silicieuses 
ensemencées en lentilles, en petits pois» (D341) Siwa iëdi «terre» (L 168). Dans 
les parlers zénètes, on trouve la chute de la voyelle médiale 5.’ 


Kb igider «oiseau de proie» chleuh méd. igider «aigle» chleuh igidr «aigle, 
vautour» MA igider, iyider «aigle, vautour» Chenoua Zider «aigle» (L12:144) 
Zng gidèr «aigle» (Nic404). Cf. Ah éheder" «aigle» (F IH:511, Pr159) W 
étädàr, aïädär «aigle royal (esp. de grand vautour)» Y éZädär «aigle royal (esp. 
de grand vautour)» ; Zëédri «esp. de grand vautour ou charognard». Plusieurs 
notations anciennes du touareg méridional donnent la consonne g : NW égeder 
(AB,Ma), Y égeder (AB). 


Ah tahaga «petite plate-forme en branchages (servant à faire sécher les 
fromages)» (F 11:530, Pr186) (4 d’origine incertaine) Mzab taïfa «civière, 
brancard» Ouargla taëa «civière, brancard». Certainement pas à lier avec Mzab 
tahïa, taheïza «vestibule couvert, galerie» Ouargla taheZZa «galerie» (Delheure 
1987:116). 


En position préconsonantique. 


Ghd tinäwt «nuage» Ah tagnawt «petite pluie» (F 1:458) W agnaw «gros nuage 
noir» Kb tignewt «ciel, nuage» chleuh méd. fignaw «nuages» MA tignut 
«tonnerre, orage» MA (Zayan) taënut «tonnerre, orage» [Sgh dänut «grêle»] 
Figuig tiänewt «nuage chargé de pluie» Timimoun fiänut «nuage» (BL 531) 
Mzab tagniwt, taëniwt «nuage de pluie» Chaouia taënut (pl. tiénaw) «nuage, 
petit nuage isolé» (AB 175,308). 


chleuh méd. tagra «plat» chleuh tagra «plat en bois à pétrir le pain, à rouler le 





(7) L'élision de i médial se trouve encore dans d'autres mots du type {(bicici|, cf. Timimoun rimdi 
«termites» (BL 509) (< *timidi), Figuig insi «hérisson» (< *inisi), Figuig tiyti «coup» (<  *iyiti). 
Dans d'autres structures, à est maintenu, cf, Figuig fwiza «travail collectifs (< *iwiza), Figuig alili 
«laurier-rose» (< *alili). 

(8) La consonne À en Ahaggar peut reprendre un ancient Z comme dans l'emprunt e/hib «poche» (ar. 
dial. 3h) (Prasse 1969:8). 


{313} 
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couscous» MA ragra «seau en bois, petit vase en bois» Snh ragra «plat» (1b283) 
Figuig fafra «plat de couscous» Timimoun aweëra «plat à cuire» (Mammeri 
1984:404) Mzab taëra «petit plat à couscous» Ouargla aweïra «plat à couscous 
en bois avec pied» (w inexpliqué) Chenoua Ahaëra «assiette» (L12:135) Men 
laëra «assiette en terre» (D19) Mtm tagra (g spirantisé) «grande assiette» (D19) 
Nef ugra «grand plat en bois» (Pro 529) Zng tageré, tagré, tagra', tegera 
“assiclte (de bois), calcbasse à manger» (Nic310). CF. Ah agera «grand sac en 
peau» (F 1:478), Siwa aëra «petit vase muni d'un goulot renferment l'eau au 


lavage des mains» (L 164). La forme Mtm avec g au lieu de ? est remarquable. 
S'agit-il d’un erreur de notation de la part de Destaing ? Il est bien possible que 
la forme originelle était *agera plutôt que de *agra. La dérivation proposée 
par Schuchardt (1918:57) doit être écartée. 


Rif wa «bêler» Izn Ewa «béler» Sn äwa «bêler» (D36) Mzab wa «bêler» Che- 
noua Zeggn «bêler» (L12:135) Chaouia äwa «bêler» (AB 277) Zng tugwa’, 
teggwa" «elle mugit» (Nic293). Cf. Ah eyu (F IV:1744) «bêler, miaulers WY 
dywu «miauler, bêlers Ghat eywa «bêler» (Nh 133). 


în position postconsonantique. 


Ghd sëfigër «singer, imiter» Mzab sseber «singer, imiter». Il n'est pas clair s'il 
faut rattacher à ce mot W sékbér «imiter». NZ: BG/GR (3). 


Ghd anëféé «arabe nomade» Kb inebgi «hôte, invité» PKb inebgi «hôte, invité» 
(G 73) chleuh méd. anbegi «hôte» chleuh anbgi, inbgi, inbgu, angbi, ingbi, 
amdgi, imdgi «hôte» MA anebgi «hôte» Snh anegbhu «graçon» (Ib249) Rif 
anewäiw «hôte» Izn anewäi «invité» Sn anni, aneÆiw, aniiw «hôte» (D169) 
Figuig anewë «hôte» Timimoun anitiw «hôte» (BL 520) Ouargla aniziw «hôte» 
Chenoua ani£iw «hôte» (L12:147) Chaouia aniäiw «hôtes (AB 291). 


Ghd äm£èr «moissonner» Augila mêer «moissonner» (Par169) Kb mger 
«moissonner» PKb mger «moissonners (G 72) chleuh mer «moissonner» MA 
mger «moissonner»s MA (Zayan) mèer «moissonner»s Snh mger «moissonner» 
(b123) [Sgh méer «moissonner»] Rif mar «moissonner» (NdA tameyra) Vzn 
méer «moissonner» Sn méer «moissonner» (D225) Figuig mer «moissonner» 
Mzab mer  «moissonner»  Ouargla méer  «moissonner»s  Chenoua  m£er 
«moissonner» (L12:147) Chaouia mer «moissonners (AB 47) : NdA lamegra 
«moisson» (AB 2) Zuara mar «moissonner» (Serra 1978:328) Mun nier 
«moissonner» (D225) Tamezret, Gucllala (Tunisie) mêer «moissonner» (Collins 
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1981:306)  Elfoqaha mer «moissonner»  (ParFoq109,114) Nef miger 


«moissonner» (B31 232) Siwa méer «moissonner» (L 171). 


Ghd amëir (pl. méëran) «faucille» Augila imger «faucille» (Par165) Kb amger 
«faucille» Chaouia PKb amger «faucilles (G 73) chleuh méd. ineger «faucile» 
chleuh imgr «serpettes MA amg°er «faucilles Snh amgur (= lamgerl 7?) 
«faucille» (1b207) Izn amer «faucille» (pl. imezran ; Kebdana : imeyran) Sn 
amèer «faucille» (pl. émiran) (D129) Figuig amer «faucille» (pl. émeëran) 
Timimoun amèa «faucille» (BL 511) Mzab amer «faucille» (pl. imeëran) 
Ouargla amer «faucille» (pl. imeëran) Chenoua aner «faucille» (pluriel 
régulier) (L12:147) Men améer «faucille» (pl. iméran) (D129) Chaouia amëer 
(pl. imegran) «faucille» (AB 46) Mim ameïer «faucille» (pl. imeëran) (D129) 
Elfogaha amer «faucille» (ParFog109) Nef meer «faucille» (pl. imeëren) (B31 
221) Siwa amëir «faucille» (pl. imeëran) (L 162). 


Ghd ängéf «coïter» chleuh ngf (Bac) «accompagner la mariée au domicile 
conjugal en cortège et en chantant» Zuara ngef «se marier» (Serra 1978:329) 
Siwa ngef «se marier» (L 171). 


Ah argey «manche de hache» (F {V:1607) chleuh méd. rirgeyt «bâtons MA 
targeyt, taryext «manche de pioche, etc.» Sn taréext «manche de pioche» 
(D209) Figuig tarëeyt «manche d'une fourche» Timimoun tay£aht «manche 
d'outil» (avec métathèse) (BL 542) Ouargla rarëext «manche d'outib. Cf. 
Augila areg «manche» (Par169) WY arged «manche de hache» Zng targad, 
largaz, targad «manche de couteau» (Nic450). 


Ghd férg «rêver» Augila Berga «rèver» (Par174) Ah harget (F 1:643, Pr375) 
WY argët, argu «voir en songe» Ghat herget «rêver» (Nh201) Kb argu «rêver» 
chleuh wiwarg «rêver» MA warga «rêver» Snh warg «rêver» (1b337) Rif arëa 
(< *()arëa où *(H)erëa) In aräi (< *argeh) «rêver» Sn arëi «rêver» Figuig 
räit (< *rgel-1 ?) «rêver» Timimoun riheëäit (int. ?) (BL 524) Chenoua arëi 
«rêver» (L12:132) Men arëi «rêver» (D309) Chaouia arëi «voir en rêve» (AB 
167) Mtm uria «rêver» (D309) Elfoqgaha r2u (1 reZ?) «rêver» (ParFoq121) Siwa 
iréa «il rêve» (L 288). NZ: BRG (10). 


Ghd raflärgot «songe» Augila tafergat, dfergat «Songe» (Par174) Ah 1ähärgit 
«fait de songer, songe» (F 11:643, Pr375) W targët «songe» YŸ {argät «sOnge» 
Ghat tahargit «songe» (Nh207) Kb targit “rêves chleuh méd. riwerga «rêves» 


chleuh rawwargit «SONLC» MA tawargit «songe» Snh tiwarga «rêve» (1b337) Rif 
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Brie (pluriel) «rêve» Izn tarëit «rêves Sn tarzavt «èves (D309) Figuig tiréerr 
«rêve» Timimoun rih£et «rêves (BL S24) Mzab tiréet «rêves Ouargla tiréet 
«rêve», NZ: BRG (10). h 


Ghd àrgél «ermers Ah crgel «fermer» CE 1V:1602) W érgél «entermer 
emprisonner» Ghat ergel «fermer» (Nh 160) Kb rgel dfecnti chleuh ré. 
crgil «ferme !» chleuh rg/ «fermer» MA rgel «fermer» MA (Zayan) réel 
«fermer» Snh rgel «fermer» (1b103) [Sgh réel «fermer»] Figuig réel joindre» 
(San 366) Timimoun ahïel «fermer» (BL 524) Ouargla el réer «fermer» 
Elfoqaha r£el «fermer» (ParFoq104). En zénète, il existe à côté de ee verbe une 
racine avec # d'une signifiance apparentée : Figuig tarekkalf” «verrous Che- 
noua rkel «fermer une porte» ; arkal «loquet de la portes (L12:132). 


Augila ergik «trembler» (Par176) Kb rgigi «trembler» chleuh rgigi «trembler» 
MA rgigi, rviyi «trembler» (Sgh r£uëi «tremblers| Rif aréis drémblérs Izn ré 
«trembler» Sn rää «trembler» (D352) Figuig r&E «tremblers  Mzab régi 
“tenhiens Ouargla räièi «remblers  Chenoua FL «trembler» (L12:132) 
(6 FAN rüiä «remblers (AB 274) Zuara r8ig «trembler» (Serra 1978:325) Siwa 
regri£ «trembler» (L 172) Zng ergeg «trembler» (Nic450). . 





Ghd laréggit «braise» Aupgila lereggit «braise» (Par161) Kb rirgett «braises PKb 
tirgi «braise, charbon» (G 76) chleuh méd. tirgin ÉisESe chileuh tirgitt 
“hraises MA tirregt «braise» [Sgh rirrezt «braise»] Izn tirèett «braise» Sn de 
opt (D49) Timimoun tihéet «braise» (BL 547) Ouargla tiräin (pl) dates 
os hir£ett «braise» (L12:132) Min trzin (sic) «braises (D49) Elfox sé 
ler «braises (ParFoq103) Nef tirreët «braise» (B31 210) CE Ah reéii : = 
embrasé» (F 1V:1599). so 


A iämezzuk (pl. timezzugin) «oreille» CŒ 1274) W ramézzuk (pl. Simézzugén) 
«oreille» Ghat ramezzuk (pl. Cimezzugin) «oreilles (Nh 184) PKb mes fes 
(Basset 1929/1:43-45, G 73, R 35) chlcuh prémoderne 1amdgur mreifiès (van 
den Boogert 1998, n° 11 21) chleuh omegan «orcilles» Gpl. de amzzuy) MA 
FReCEEn «oreilles» (pl. de amezuy) Rif (Guelaya) ameXzun (pl. ime#zan) 
«oreille» (n.p.) Izn rimeëÿett (pl. timeZäin) «oreille» Sn limget «oreille» (D254) 
Iche (Sud oranais) timeggel (pl. timgin) oreilles (n.p.) Tous us 
«Orcille» (BL SI1) Ouargla tameÆit (pl timeÆin) «orcilles Nef Imeggil (pl. 





(9) La forme larekkalr cs attestée tant à re { rg CSI v 1ÂA 4 
alles î au kça Cap: é " "ve \ df 
st osé à çat 7 naga, OÙ ‘se est devenu AK qu'au kKÇar Elmauz, ou ££ 
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imeÿgin) «oreille» (B31 235) Zng tamazgñd (pl. temezgen", temezgen) «oreille» 
(Nic96,220). 


Ghd ragäzzult «rein» Augila tagezzalt «rein» (Par173) Ah tagzelt «rognon, rein» 
(F 1:492) WY tagzëlt «rein» Kb tigezzelt «rein, rognon» chleuh méd. tigezzal 
«reins» chleuh rigzzit «rein» MA tigzelt «rognon, reins Snh tigezzalt (= 
liigezzelt! ?) «rein» (1b316) Rif (Guelaya) rigzeé (< tizzelt) «rein» (n.p.) In 
tivezzelt «rein, rognon» Sn tiyzzelt «rein» (D303) Figuig tiëÿelt «reins» Mzab 
tiggelt «rein, rognon» Ouargla taë£elt «rein, rognon» Chenoua hagezelt «rognon» 
(L12:144) Men tizzelt «rein» (D303) Zuara tiëelt «rein» (Mitchell 1957:91) 
Mum tiyzzelt «rein» (D303) Siwa tadgalt «rognom (L 175) Zng yzèl «rein» 
(Nic288) ; tuyiejen" «reins, rognons» (Nic95) (Taine-Cheikh 1998: taryial 
«rein»). Dans les parlers zénètes, il y a variation entre des formes avec Z et des 
formes avec g. 


En position entre deux voyelles dont une e. 


Ghd raÿëddut «pot en terre cuite» chleuh ragddut «fiole» Izn afeddu «grande 
cruche» Mzab aëdu, aZeddu «pots Ouargla aëdu «jarre» Zuara ta*eddut «tesson 
de pot» (Mitchell 1957:95). 


Ghd agadid «oiseau» Augila agatit «oiseau» (Par171,176) Ah égedid «oiseau» (F 
[:400) W agédid «oiseau» Y agédid, agëtid «oiseau» Ghat agedid «oiseau» (Nh 
184) PKb agtif «petit oiseau» (G 68) chleuh méd. igdad «oiseaux» chleuh agdid 
«oiseau» MA (Izd) agdid MA (autres parlers) aëdid «oiseau» Aderj (Moyen 
Atlas oriental) aëfit «oiseau» (Louali 1990:102) Rif aëdid «oiseau» Izn aëdid 
«oiseau» Sn aëdid «oiseau» (D252) Figuig (arch.) aëdid «oiseau» Mzab aëdid 
«oiseau» Ouargla aïdid «oiseau» Chenoua aëdid «fauvette» (L12:128) Zuara 
agdid «oiseau» (Serra 1970:44) Elfogaha Zadid «oiseau» (ParFoq124) Siwa aftit, 
a$ertit «petit oiseau» (L 163) Zng aydud, agedüd, agdûd «oiseau» (Nic281,303). 


Kb iggi «chêne-liège» chleuh méd. igeg (écrit avec deux gîm) «thérébinthe» 
chleuh igg «pistachier-thérébinthe» Izn iZ? «thérébinthe» Bousemghoun (Sud 
oranais) ayeZ£ «betum» (AB). Cf. Nef tiéeyt «pistachier» (Pro 528), Zng i'gegi 
<l'ikik (nom de plante/arbre)» (Nic148). Izn &? doit reprendre *i2eZ, comme le 
correspondant de gg est gg dans ce parler. 


Ah tegellet «coloquinte» (F 1:426) W régällät, tagällät «coloquinte» Y ragällät 
«coloquinte» Figuig tfiellett «petite pastèque très aigre» Timimoun #ellet 
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«aubergine» (Mammeri 1984:344) Mzab ruelles «Coloquintes Ouargla rafeller 
«coloquinte» Nef riglitut «coloquinte» (Pro 528) Cf. chleuh lagllat «bulbe d'une 
plante, oignon, navets (M&C 418). 


HT Ghd aÿällid «roi, princes Augila agellid «chef de tribu» (Par162) Kb agellid 
NES chleuh méd. agellid «roi» chleuh agllid «rois MA agellid «rois Snh azäid 
ayiggid (<  acellid, ayellid) (1b315) ISgh aëellid «roi] Rif azeggid res 
(dissimilation de *aieggid)" In aellid «ob Sn afellid «roi» (D311) Figui 
aEellid «rois Mzab aÿellid «Toi» Ouargla aëellid «rois : egeld «être rois C he 
déellid «roi» (L12:144) Men déellid «roi (D31D. CE le nom de lo tres 
ugéllid (Prasse e.a, 1998:85). V. S. Chaker : ‘Agellid «rois in £B 11:248-0. 


1332} Kb ag°laf «essaim» chleuh méd. aglif «essaim» chleuh ag'lif «essainw Rif ayraf 
«essain» [Zn aylaf «essaim» Mzab aglef «nid, essaim, colonie d'insectes» Snh 
aglaf «essaim» (Ib161). Vu la labialisation en chleuh et en Kabyle il s’ 
probablement de *agelaf. Le mot mr 
“essain» (Beaussier 1931:826). 


agit 
a Cté emprunté en arabe maghrébin, cf. glâf 


1333} Ah égéléh «nom d'une sorte de coléoptères» (F [:429) chleuh méd. tigelgizt 
«Scarabée» chleuh igliz (Msf), iglgiz «scarabée» Figuig taëliss sbtihées Mas 
laïellest,  taëlist  «scarabée, Ouargla  raëlist «coléoptère» Elfogaha éinie 
“Scarabée» (peu employé) (ParFoq121) Siwa laËlazt «araignée» (L 176). | 


1344} Kb agemmad «versant, côté opposé» chleuh agmmad, ag°mmad «rive 
MA agenunad, aymmad, alemmad (V4) «versant d'une colline 
rivière» Snh agemmad «rives (1b262) Rif aïe 


opposée» 
berge d’une 
EE mmad rives Tin aéemmad «côté» 
Chaouia azemmad «endroit qui se trouve devant soi à une certaine dist 


(AB 16). ance» 


335! A0Èl «1 ire dance L ù 

1335} Ghd ägél «introduire dans la bouche, d'un coup sec de la main, de Ia farine ou 
un aliment sec» Rif ZeF «avaler la farine» Figuig Zel “Manger une chose 
Poudreuse» Ouargla la «avaler sans mâcher». 


! A 3p. être ace ï : 
1336} Ah egen «être accrouphs (F 1:452) Adagh égén “S'acCroupirs (TM 59) WY ëgén 


“S aCCrOUPIr» Kb gen «dormir» chleulh &°n «dormir, se coucher» MA gen «se 
coucher» MA (Zayan) Zen “se Coucher» [Sgh Zen «se coucher] Rif Zen «se 
reposer (animal)» [zn 3en «S'aCCroupirs Figuig Zen «S'ACCrOUpirs 





CIO) CT Rif azeggab < décégab «djcllabas 
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(337) 


{338} 


{339} 


{40} 


{341} 
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Ghd aëënna «ciel» Ah agenna «ciel» (F 1:458) W agënna “nhge, pluie» ; 
aëëénna, éténna «ciel, pluie» Y éZènna «ciel, pluie» Ghat agerna «ciel» (Nh 142) 
Kb igenni «ciel» PKb igenni «cie chleuh méd. igenna «ciel» chleuh . 
«ciel» MA igenna «ciel» MA (Zayan, Zem) aïenna «ciel» Snh igenna «ciel» 
(1b104) [Sgh aëenna «ciel»] Izn aëenna «ciel» Sn aienna «cieb» (D70) Fi 
aëenna «ciel» Timimoun afenna «ciel» (BL 531) Mzab aèenna «le HRUs, cils 
Ouargla aëenna «le dessus, ciel» Chenoua cena scie (LISE) sise 
aïenna «ciel, air» (AB 51,308,325) Zuara agenna, aenna «ciel» (Serra 
1970:44, Mitchell 1957:91) Zng genwen", geniüen, ‘gennuan «ciel (pluriel sans 
singulier)» (Nic127,300). 


Ah agäru «grenouille» (Prasse 1993:281, F 1:479) W agéru “grenouilles * 
égéru «grenouille» Ghat ageru «grenouille» (Nh 166) chleuh Los ag(e)ru 
«grenouille» chleuh agru «grenouille» MA agru, aëru «grenouille» Rif aire 
«grenouille» Tzn aëru «grenouille» Mzab aëru «grenouille» Ouargla aëru 
«grenouille» Chenoua haërutt «grenouille» (L12:135) Chaouia aru «grenouille» 
(AB 159) Nef geru «grenouille» (B31 243) Siwa aïraw “grenouilles (L 164) 
Zng aga'ri' «grenouille» (Nic311). Sn et Mtn fafrant «grenouille» (D158) sont 
empruntés à l'arabe dialectal ärân (v. 1V/23). Cf. Galand (1961). 


Ghd äâgér «d'emporter sur» ; u£ar «plus» Ah ager «être plus grand ques (F 
1:468) W agër «être plus grand que» YŸ agèr «être plus grand que» (rare) ; igar 
«valoir mieux pour» Ghat uger «surpasser» (Nh 208) Kb ee “surpasser, 
chleuh ag°r «dépasser» MA ager «être supérieur» [Sgh azer «être supérieur»] 
Rif aëar «avoir plus de» Figuig aëer «surpasser» Mzab aÿer «surpasser» Ouargla 
aïer «surpasser» Chaouia aîer «rester, être en surplus, dépasser» (AB 75,306) 
Zng iuger «il est supéricur» (Nic309). 


Kb agris «froid, gel» PKb agrus «gel, gelée» (R 15) chleuh agris “gelée ue 
agris «froid, glace» Rif aris «froid» Izn aëriÿ «froid, gel Sn aëris, aëris 
«gelée» (D148) Figuig aëris «froid, gel» Mzab agres, agris, arts «froid» 
Ouargla aëres «gel» Chaouia aëris «glace» (AB 308) Mtm sde «gelée» CES: 
La voyelle e après g peut être reconstruite à partir de AR éyeris «eau congelée» 
(F 1V:1759) W éyéris, ayéris «eau congelée, glace», qui ont la correspondance 
g — y (v. IV/26). 


Ghd tagarëst «hiver» Augila tegerist «hiver: (Par167) Ah tragrest <hivers (EF 
1:487) W ragrèst «hiver» Y tégérëst, tégrêst «hivers Ghat tagrest «hiver» 
(Nh167) chleuh méd. ragerst, tagrest «hiver chleuh ragrst «hiver» MA tagerst 


{342} 


{343} 


3.6 


{44 


1345! 
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«hiver» Figuig taërest «hivers Mzab lagrest, taërest divers Ouargla taërest 
«hiver» Chaouia taerst «hivers (AB 19) Elfoqaha d£arist «hiver» (ParFoq112) 
Nef tegrest «hivers (B31 228) Zng tegers «hiver» (Nic129). 


Ghd aïärtil «natte de sol» Kb agertil «nattes PKb agertil «tapis» (R 26) chleuh 
méd. agertil «natte» chleuh agrtil «natte» MA agertil «nattes Snh agartil «natte» 
Ub173) [Sgh afertil «nattes] Rif azartir «natte» Izn afertil «natte» Sn aëertil 
«halte» (D238) Figuig aëertil «nattes Mzab agertil «nattes Ouargla afertil «natte» 
Chenoua ertil «natte» (L12:144) Men haëertilt cnatte» (D238) Chaouia asertil 
«hate» (AB 13) Mim aéertil «natte» (D238) Nef déartilt «nattes (B31 249). 


chleuh méd. ragettuÿt «ouffe de cheveux» MA tagettuyt dresse où touffe de 
cheveux sur le vertex» : lakettuyt, taSettuyt «tresse d'enfants 1zn laiettuyt 
«touffe de cheveux» Mzab laÿeltuyt «nalte, mèche de cheveux sur le sommet de 
la tête» Zng tegutii'd" <toupet» (Nic96). Sn ragettayt, Men hagettayt «aoupet 
(D347) sont empruntés à l'arabe dialectal #etayas qui, de sa part, est emprunté 
au berbère. 


En position finale. 


Ghd aféggag poutre (dans une Expression) Ah dfegéag «perche» (F 1.309) 
Ghat afegag «poutre» (Nh 193) Kb afeggag «ensouple» chleuh méd. afeggag 
«métier à lisser» chleuh ifggig “ensouples MA afeggag, afeggav <ensouple» Snlh 
afeggag «ensouple» (1b265) ISgh afeggaz «ensouple»| ln afeggaë «métier à 
üsser» Figuig afeggai «ensouple» Mzab afeïaz, afezzaz «ensouples Ouargla 
QfÈaë, afezzaz «ensouple» Chenoua afefaë dièce transversale du métier à tisser» 
(L12:142) Chaouia afeggaë «ensouples (AB 13) Éloqgaha fera «tronc de 
palmier» (ParFoq117,121,123). CE. WY afägag «espèce d'acacia». 


Ah ageg «ètre éloigné des» (S: segges) (F 1:405) Adagh agég «être éloigné» (TM 
59) W ugag (prt. éggug) «être éloigné» Y igag (prt. égug) «être éloignés Ghat 
ageë «être éloigné» (Nh 154) chleuh méd. aggug <S'éloigners chleuh ageug 
«s'éloigner» Rif agg°eë «s'éloigner» Izn agg°ez «être éloignés [gli (Sud oranais) 
agg°eë «laisser» (AB) Mtm Vugg°e «il est haut, loin» (D165) Zng iubbôk «il 
est loin» (Nici&4). La forme originelle de ce verbe cest certainement *agg ‘eg 
< Yawweg, vu gg° zénèle et bb Zénaga. En chleuh, la labialisation est perdue 
devant la voyelle labiale # (v. H/3.4). En louareg, après que la labialisation fût 
perdue de façon régulière, le verbe s'est introduit dans un autre schème verbal. 
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{346} 


{347} 


{348} 


{349} 


{350} 
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Ghd ahaggag, aggag (variation dialectale) «tonnerre» Ah éggag «tonnerre» (F 
1:408) W éggag «tonnerre» Ghat igag «tonnerre» (Nh211) chleuh méd. iggig 
«tonnerre» chleuh aggag, iggig «tonnerre» MA aggiy «tonnerre, orage» Snh 
aggag «tonnerre» (1b361) Rif aëaï «tonnerre» Izn iggaz «tonnerre» Figuig 
aggaë «tonnerre» Nef ug£gag, uggag «tonnerre» (B31 251). 


Ah imzag «être sourd» (F 111:1273) Adagh mäzzäg «ètre sourd» (TM 61) W 
mäzäg, imzag «être sourd» Y mäzäg «être sourd» Ghat mezzag «sourd» (Nh 207) 
chleuh zmzg «faire le sourd, faire la sourde oreille» Timimoun maZag «sourd» 
(BL 512) Mzab nunuëïez «ètre sourd» Chenoua ameZZuz «sourd» (L12:146) Men 
ameëèa «sourd» (D331). Cf. Zng zûzek «sourd» (Nic422) (Taine-Cheikh 1998: 
lâlég «sourd» ; yézzälag «il a rendu sourd»). L'origine du g final à Timimoun 
est incertaine : le développement de la sifflante z à la chuintante Z n'est 
compréhensible que sous l'influence d'un autre Z. Peut-être, le g final doit être 


interprété comme le produit d'une dissimilation de deux Z. 


Ghd innéz «le haut» Ah denneg «au-dessus de» (F II1:1324) W dëénnég «au- 
dessus de» Kb nnig «dessus» PKb nnig «dessus» (G 50, R 119); anzi 
«supérieur, du dessus» (R 17) chleuh méd. enneg, ennig «dessus» chleuh nnig, 
niga, nnag (Igd) MA nnig, nniy, nnag (Zayan) «au-dessus de» Rif nneZ «au- 
dessus» Izn nneZ «au-dessus» Sn yer ne «en haut» (D165) Iche (Sud oranais) 
nnei «dessus» (n.p.) Mzab nneï, nneÿ «au-dessus de» Ouargla nneZZ «dessus 
d'une maison» ; nneg «au-dessus de» Chaouia yer enneZz «en haut» (AB 341) 
Zuara nneg «au-dessus» (Serra 1970:47) Elfoqaha inniz «ciel, au-dessus de» 
(ParFog104,122) Nef denneg «au-dessus de» (B31 247) Siwa nniz «dessus» (L 
172). 


Zuara aragg, eragg «filet» (Serra 1970:46, Mitchell 1957:86n1) Nef urië «filet» 
(pl. ireggen) (B31 243) Zng i'regi «filet (Nic152)."! 


chleuh méd. isemgan «esclaves» chleuh ismg «esclave noir» Sn iÿmez «esclave, 
nègre» (D240) Figuig i$meë (< *ismez) «esclave noir» Timimoun fem «nègre» 
(BL 531) Mzab iÿmeë «esclave noir» Ouargla ismez «nègre, esclave» Chenoua 
isemian (dans un nom de lieu) (L12:137) Nef ifem£an «nègres» (B31 233) Siwa 
aëmeë «esclave noir». Cf. n° {626}. 


(11) CF. pour une dérivation un peu phantaisiste de ces formes difficiles Vycichl (1993:258-9). 


pl 


4,2 


{352} 


{353} 


{354} 


1355} 


{357} 
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Correspondances de panberbère gàg 
En position initiale. 


Adagh ägud «temps, heure» (Prasse ea. 1998:77) Figuig yud- «moments. A 
côté de cette forme à g, il existe des formes plus repandues avec Æ initial 


En position entre deux voyelles pleines. 


Kb ruga «vesce (plante fourragère)» chleuh méd. tuga «herbe» chleuh ruga 

o où | 3. j j' = 
tug°a «herbe» MA tigg°a, tiwwa, tuga (Zayan) «herbe» [Sgh ruëa “herbe»] 
Ouargla tuga «herbe, pâturage» Nef tiga «herbe» (B31 221) 


Ah ragyayt «brouillard sec formé de poussière très fine» (F 1:419) Kb ragur 
«brouillard» PKb ragut «nuage bas, brouillard» (G 68) chleuh méd. tagut 
«brouillard» chleuh tagut «brouillard» MA tagg°ut, tag °ut (Zayan) «brouillard» 
(confusion avec *aHu «fumée ?) Snh flagut «brouillard» (1b254) Rif rayyut 
«brouillard» Izn fayut «brouillard» Sn tayyut «brouillard» (D51) Chenoua hawt 
«brouillard»  (L12:145) Men layyut «brouillard» 
Spirantisé) «brouillard» (D51). CF. Marcy (1933/1:6). 


(D5S1) Mim raggut (gg 


Kb agudu «dépôt de détritus organiques» chleuh méd. ag‘edey «as» chleuh 
agudi «tas» MA agudiy «tas» Figuig yaduy «tasse artificielle» Zuara aguda «tas» 
(Serra 1970:27) Nef guda «tas» (B31 233). 


Ghd ôgèm «cœur, pivot (du moulin) MA agum «pivot du moulin manuel» Rif 
Vunt «poignée du moulin» Bousemghoun (Sud Oranais) Yumi «axe» (AB) 


limimoun gum «(partie du ?) moulin» (Manmeri 1984:404) Chaouia gum «axe 


(de moulin)» (AB 4) Siwa gum «pivot (du moulin)» (L 166). CF. Ouargla asgum 
«axe, pivot», 


Ghd tagémmé «fosse d’aisancess Mzab Lomme «wWaler-closets Ouargla gonna 
«lieu d'aisance». | 


Rif uyur «marcher» Izn uvur «marcher» Sn Vyur «marcher» (D212) Figuig yur 
uyur «marcher» Mzab igur «marcher» Ouargla igur «marcher» Chaouia uggir 
«marcher 2) Che £ +12 he 

marcher» (AB 12) Chenoua rw? «marcher» (L12:150) Men yywr «marcher» 





? « g , à 
(12) Laoust oxour, aor LOUOUF L PCUL-CIrE HUE, UM, tour 
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(D212) Zuara ugur «marcher» (Serra 1978:332) Mim wggur (gg spirantisé) 
«marcher» (D212) Nef ugur «aller, marcher» (B31 206). Cf. chleuh mmiggir, 
mmiqqir, mmuggur «rencontrer», Chaouia dyer «traverser» (AB 102), Augila 
uyer «se perdre» (Par171), Elfoqaha wyâr «aller». 


1354} Kb ag'°ersal «champignon» chleuh méd. ug°erselen «champignons» MA agursel 
«champignon» Snh agersul «espèce de champignon» (1b332) Izn yursel 
«champignon» Sn ayursel «champignon non comestible» (D62) Figuig yursel 
«champignon» Mtm gursel «champignon non comestible» (D62).! 


{359}  Augila eggut «beaucoup» (Par169) Ah igat «être en grande quantité» (F 1:382) 
Adagh igat «être nombreux» (TM 59) WY igat «être en grande quantité» Ghat 
egget «être nombreux» (Nh 182) Kb gg°er «abonder» chleuh méd. eggur «être 
abondant» (prt.) chleuh igut «être abondant» Chaouïia ig(g)it «être nombreux, en 
grande quantité» (AB 19,341) Elfogaha ggut «beaucoup» (ParFog114) Zng 
Ôgg °i «beaucoup» (Nic308). 


#360} Ah ägühil «orphelins (F 1:415) Adagh éguhé! «orphelins (TM 59) W agugél, 
égugél «orphelins Y égugél «orphelins Ghat agugil «orphelin» (Nh 184) Kb 
aguäil «orphelin» chleuh méd. igigil «orphelin» chleuh igigil, agugil, aguäl 
«orphelins MA aguëil, awwuäil (Izd), awiäil (AH) «orphelin» Snh abuëil 
«orphelin» (1b208) Rif ayuäir «orphelin» Izn ayuäil «orphelin Sn ayuäil 
«orphelins (D256) Figuig, ayuëil «orphelins Mzab aguëil, aguëil «sorte de datte 
(ar. litim}» Ouargla aguëil «orphelin» Chenoua aguäil «orphelin» (L12:144) Men 
ayuäil «orphelin» (D256) Chaouia aguëil «orphelin» (AB 7) Nef guäil «orphelin» 
(B31 235). Pour la deuxième consonne, v. n° {694}. 


{361} Kb rayuga, tayug°a «paire, paire de bœufs» chleuh méd. fayuga «paire» chleuh 
layyuga, tayyug°a «paire, paire de bœufs» MA rayugg°a, tayuyya «paire, 
attelage» Snh ragug°a «paire de bœufs» (1b276,379) Rif (Tms) fyuya «paire 
d'ânes pour le labour» (n.p.) Izn tyuya «paire» Sn tiyuyya (— /tyuyyal ?) «paire 
de bœufs» (D260) Mzab £gu, (guga «paire» Ouargla (guget «couple paire» 
Chenoua hyuga «paire» (L12:151) Chaouia tiwga «paire» (AB 291,292) Mtm 
tivuga (= ltvugal ?) «paire de bœufs» (D260). Les cas avec g comme première 
consonne de la base sont probablement issus d’une assimilation à la deuxième 
consonne. Le nom est un emprunt au latin fugum «paire, couple, joug» (cf. 


(13) La dérivation de *agursel d'un latin vulgaire non attesté “agaricellum (Schuchardt 1918:25) nous 
semble très improbable. 
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Schuchardt 1918:51 ; M&C 2973." 


16} MA ayugg°u «bœuf de labour» PKb dyug «daureau, bœuts (Basset 1939. carte 
25) ; PKb ayyug «bœuf» (G 80) Chenoua Jug «bœufs (L12:151). CE. Basset 
(1939), carte 25, notes p. 97-99. : 


4.3 En position préconsonantique. 


l O0 , VC r * n Ü 1ù : 
163} Ah zeggeluleh «se rouler dans fa poussière» (F 1:435) WY zépgéluléz «se rouler 
dans la poussière» Kb glilez «se rouler» Ouargla glillez «se rouler» 


1364} Augila glim «peau» (Par171) Ah aglém «peau d'animal» (Prasse 1993:277, ef. F 
11:1076) W églém «peau servant de tapis» Y aglém «peau servant de tie Kb 
ag'lim «peau» PKb aglim «peau» (R 16) chleuh prémoderne aglim «pelisse» 
(van den Boogert 1998, n° L 288) MA ag" lin «peau d'animal» Boseiiitiqun 
(Sud oranais) aylim «peau» (AB) Chenoua aglim «peau» (L12:144) Men aylim 
+peaus (D267) Chaouia aglim «peau» (AB 3) Min aglim «peau» (D267) Nef 
pus «peau» (B31 238). Les formes labialisées en kabyle et au Moyen Atlas 
suggèrent qu'il faut reconstruire *agelim plutôt que *aglim. Le mot à été 
emprunté en haoussa (Skinner 1996:2). 


165} MA aglu «gésicr» (Zayan) Ouargla agluz «pésiers. 


866} Ghd ägmé, ire une se j 

1366! hd ägmëém «boire une gorgée» Al egmem «mettre dans la bouche» (F 1:449) 
WY ëgmém «chiquer, sourire discrètement (les lèvres fermées)» chleuh_g°m 
«prendre une gorgée» Ouargla gemm «avaler par petites gorgées» 


{367} he dgmèêr «cueillir» Ah egmer «nourrir avec surabondance, collectionner du 
lait WY égmér «chasser, collectionner» Kb gmer «cucillirs chleuh g°mr 
«chasser, pêcher» MA gmer «chasser» Snh &mar «chasser» (1b100) [Sgh ner 
«chasser»] Rif ÿmar «chasser» Izn ver «chasser» Chenoua emer pêct sf 
(L12:144). L bah 


1368}  Ghd agmar «cheval» Augila agmar «cheval» (Par162) Kb raemart tag °mart 





{ 14 La vovelle i * Ü r » d* i 

d'au é oyelle finale a de la forme berbère correspond mieux au pluriel latin juge, tandis que le 
« d » VE {ri ss " Lo 1 fs : ‘ k 

BRUNET Jugum se retrouve dans des mots comme MA avuge fn bœuf de labour». Ces formes donnent 

impress re aghré itfé , pr 
d: ue eg is en latin maghrébin, différemment du latin classique, le nom jugum rélérait à un seul 
ammal de labour, tandis que son pluriel désien: ï; ; aie 
; Ê : désignait le paire d'anime î 1. par € i 
a te p aux du labour ct, par extension, le 





us 
ce) 
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{370} 


{371} 
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(AB) «jument» chleuh ag°mar «cheval MA agmar, aymar «cheval» Snh 
tagmart «jument» (1b378) [Sgh aëmar «cheval»] Sn taymart «jument» (D187) 
Figuig taymart «jument Timimoun fagmaht «jument» (BL 536) Ouargla 
tagmart «être imaginaire à forme de jument» Men faymart «jument (D187) 
Mtm tagmart «jument» (D187) Elfoqaha agmar «cheval» (ParFog103) Nef 
agmar «cheval» (B31 212) Siwa agmar «cheval» (L 161) Zng ègmer «équidé» 
(Nic298).* V. Basset (1936) carte 3, notes p. 29-30 et la carte dans Basset 
(1952/1:50). 


Ghd agémméz «pouce» Ah agmeh «pouce» (F 1:447) WY égmäz «pouce» Kb 
ikemz «pouce»!® chleuh k°mz «pouce (doigt) MA ikemz «pouce» Snh ikmez 
«pouce» (1b295) Rif imez «pouce» Izn imez «pouce» Sn iÿmez «pouce» (D286) 
Figuig imez «pouce» Mzab igmez «pouce» Chenoua ikemz «pouce» (L12:143) 
Men ikemz «pouce» (D286) Zng egmef", agmez «pouce» (Nic96,299). La 
variation & — g (> y) est probablement due à une assimilation de voix *km > 
gm. La variation  — z est remarquable. 


chleuh gnu «coudre» MA gnu «coudre» [Sgh ni «coudre»] Figuig yni «coudre» 
Timimoun gni «coudre» (BL 536) Mzab gni «coudre» Ouargla gni «coudre» 
Chaouia gni «coudre» (AB 41) Zuara gni «coudre» (Serra 1978:330) Nef gni 
«coudre» (B31 217). 


Kb rissegnit «aiguille» PKb tisegnit «aiguille» (R 46) chleuh méd. issegni 
«grande aiguille» chleuh tissgnit «aiguille» MA tisegnit «aiguilles Snh isegni 
«grande aiguille» Rif isfni «aiguille» Izn tissineft «aiguille» Sn tissinefi «aiguille» 
(D7) Figuig tissineft «aiguilles Mzab tisegneft «aiguille» Ouargla tisegnit 
«aiguille» Chenoua hisegnit «aiguille» (L12:136) Chaouia tisegnit «aiguille» (AB 
41,274) Mtm tissegnit, tissegnift «aiguille» (D8) Elfogaha fsegnit «aiguille» 
(ParFog100) Nef tissegnit «aiguille» (B31 205) Siwa tizignet «aiguille» (L 178) 
Zuara tissegnit (Serra SM3:29,43, Serra 1993:248, Mitchell 1957:90) Zng 
tesugnât, tesügnâd, tesügné «aiguille» (Nic301,388). Cf. Basset (1923) et 
Kossmann (1996). 


Ghd gnunni «dégringoler» chleuh gnunni «rouler, dégringoler» Mzab gnunni 
«rouler à terre». Cf. Snh qnunni, hnunni «rouler» (1b317) Figuig gnuney 
«rouler». 





(15) La dérivation du latin sagmaria est peu probable (Schuchardt 1918:41). 
(16) Parlers kabyles méridionaux, v. Basset 1929, carte xvi, p. 77-78. 


1373} 


1375] 


{376} 


{377} 


{378} 


1379) 
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MA isignew «nuage» Snh isegnu «nuage» (1b256) Rif asénn «nuage» Figuig 
asinew «nuage» Ouargla ssegnu «ètre nuageux» Chenoua asigna «nuage» 
(L12:136) Men asina «nuage» (D249) Chaouïa asegna «nuage» (AB 308). 


Adagh gännäw «être muet» (TM 59) W agëénnaw «muet» chleuh agnaw «muet» 
Snh agnaw «muet Rif aynaw «muet». 


Kb grireb «rouler» Mzab ggergeh «rouler» Ouargla grurreb, ggergeb «rouler, 
dégringoler» Chaouia ggergeb «dégringoler, rouler (objet}» (AB 275,334). 


Ghd ägruw «rassembler» Kb grew «se réunir» chleuh gru «glaner, ramasser» 
MA agraw «rassemblement» Rif yru «rassembler» Izn yrew «rassembler» Sn 
irew «réunir» (D308) Timimoun gaw «(se) rassembler, (se) réunir» (BL 537) 
Mzab gru «se rassembler» Ouargla grew «rassembler», 


Kb ak°essar «descente, pente» PKb gser «descendre» (G 68) chleuh méd. agsar 
«descente» chleuh ragsart «descente, pente» MA aksar «descente, pente» Snh 
tagsart «pente» (1b275) Rif taysart «pente» Izn faysart «pente» Timimoun gsa 
«descendre» (BL 537) Chenoua hagsart «descente» (L12:143) Men faksart 
«descente» (D97) Chaouia agsar «pente» (AB 334) Mum faksart «descente» 
(D97) Zng ékÿer, ük$er «s'abattre, descendre» (Nic337) ragesra, tagasra 
«descente» (Nic318,337). 


Ah ägiger «tronc» (F 1:408) WY agigër «tronc» PKb agyir «gros morceau de 
bois» (G 68) chleuh méd. ragey(ylert en temessi «tison ardent» chleuh ragayyrt, 
tagyyirt «racines et souches de genêt d'Espagne utilisées pour faire un charbon 
de bois employé par les forgerons» Rif tiyyart «tronc» Rif (Bogqoya) rigiyart 
«tronc» (1b44:417) Izn tiyyert «tronc de l'arbre» (frigeyert >  *tiveyert > 
tiyyert ?) Sn tiyyert «partie moyenne du tronc» (D354) Figuig tiyyert «base 
d'un palmiers Chenoua higyirt «souche» (L12:145). La forme originelle était 
probablement *a/igevert (vocalisation incertaine). Les formes touarègues ont 
subi une assimilation de *y à la première consonne de la racine, Cf. Snh ayiyur 
ronc» (1b360). 


Ghd gézzél «être court» Augila gezzel (pr) «être court» (Par163) Ah ighal «être 
courb (F 1414) WY igzal «être court» Ghat gezzul «court (Nh146) PKb gzil 
«être court (R 44) chleuh méd. gezzul «être courts {prt.) chleuh ig°zil «être 
court» MA gzul (Meguil), gzil (AH.Tzd) «être courts Mzab gzel «être courts Nef 
gezzel (pre) <être court (B31 217) Siwa agzal «courts (L 161) CE. Zng kedij, 
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kajig, kajij «court (Nic338), Chaouia agilal «court» (AB 87). 


Ghd agézzëm «ce qu'on coupe d'un coup de couteau» WY ëgzém «égorger» Kb 
gzem «couper» chleuh gzm «éventrer, déchirer» MA gzem «découper» Rif yzem 
«blesser» Izn yzem «être blessé» Sn izem «être blessé» (D40) Mograr (Sud 
oranais) ayzzim «écorchure» (AB) Chaouia gzem «blesser» (AB 117) Men izem 
«être blessé» (D41) Mtm gzem «être blessé» (D41) Elfogaha gzem «tailler» 
(ParFoq123) Nef ugzim «blessure» (B31 222) ; izem «blesser» (B31 222). 


Ah egeh «scarifier» (F 1:413) chleuh gzi «scarifier» Mzab gzi «scarifier». La 
forme Ah peut être reconstruite *egez ou *egzeH. La forme chleuhe provient de 
*egzey. La forme mozabite peut provenir de *egzey ou de *egzel. 


Kb amagraman «aunée» PKb amagraman «espèce d’inule» (R 27) Izn 
mayraman <inule» Sn mayraman «inule visqueuse» (D178). 
: 


Kb azaglu «joug» chleuh méd. azzaglu «joug» chleuh azzaglu «jouguets MA 
azzaglu «joug» Snh azaglu «joug» (1b379) Rif zayru «sorte de joug» Izn zaylu 
«barre de l’araire» Sn zaylu «joug» (186) Mzab zagel «barre de bois» Ouargla 
zagel «bâton» Chenoua zaglu «joug» (L12:134) Men zaylu «joug» (D186) 
Chaouia tzagelt «partie de la charrue en tresse d’alfa, placée sur l’encolure de 
la bête» (AB 52) Mtm zaglu «joug» (D186) Nef zaglu «collier dans l’attelage de 
l'animal de labour» (Laoust 1930:43). Laoust (M&C 293) rapporte ce mot au 
latin jugulum «gorge, clavicule, petit joug». Cette dérivation n'est pas évidente, 
comme latin j est normalement emprunté comme tel en berbère (cf. *ayuga < 
latin jugum. De plus, le changement de la vocalisation n’est pas sans probèmes. 
Cf. aussi Colin (1926:64-5 n° 19). 


Ghd zégrét «être long» Ah hegret «être long» (F 1:531) Adagh $ägrät «ètre 
long» (TM 61) WY zägrät «être long» Ghat zeger «être long» (Nh 174) MA 
zegrit (Zayan, Zem) <être long» [Sgh ézyirt «être long»] Rif azeyrar, azegrar 
«long» (Ib44:266) Sn ziret «s’allonger» (D201) Figuig zzirr (<  zzegrer) 
«devenir long» Mzab zzegret «être long» Ouargla zzegrer «être long» Chenoua 
azegrar «long» (L12:134) Men azirar «long» (D201) Chaouia zzgert «être long» 
(AB 15,62) Mi azirar «long» (D201) Nef zegret «être long» (B31 206,229). 


chleuh razgawt «panier» MA tazgawt «panie» Snh azgaw «couffin en sparterie» 
(1b104) Rif azzyaw «sorte de sac» Sn 1azgewl «couffin» (D79) Figuig fazgawt 
«panier» Timimoun tasgawt «couffin (BL 526) Chenoua asgaw «sac en palmier 
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nain renfermant les provisions de la maisons (L12:136) 


{380 


Kb azegza(w) «vert, bleu, gris» chleulr méd. Zegzaw «être bleu» (prt.) chleul 
azgza(w) vers MA azegza(w) «vert, bleu» Snh azCgzaw «bleus do Rte ur 
“bleuirs Sn aziza «bleu» (D41) Figuig aziza (< Yazeyza) «bleus Timin es 
ad «Ver (BL 528) Mzab azizaw «bleu-verts Ouargla azizaw sa 
C henoua azegza «bleu, verts (L12:134) Chaouia azizaw «bleu» AB 13) Z . 
azizaw «vert (Mitchell 1957:87) Mtm azegza «bleu» (D41) Tamezrett ae 


«vert (Galand-Pernet 1985-6:15). Cf. Galand-Pernet (1985-6), surtout p. 6-7 


4.4 En position postconsonantique. 


{387! Nes gebes «ceindre» (Par162) Ah egbes «mettre comme ceintures (EF 1:327 

W égbes “Porter une pagne à partir de la ceinture» Y éghés «porter une p: ÿ . 
parut de la ceinture, danser» Ghat egbes «se ceindres (Nh 138) Kb A x 
Febnetes PKb bagges «se ceindre» (G 64) ; bges «ceindre» ( R 40) due a 
biks (int. aggs) «se ceindres Rif byes «ceinturer» La relation de ce ve . : . 
Mzab bes£ «ceindre» Ouargla bess «se ceindres, re 


Elfoqaha bejsuÿ «cei 
mr , ioqaha Dessus «ce 
(ParFog105) n'est pas claire. nu 


er Les formes mozabites et ouarglies pourraient 
* “DEes, mais la forme à Elfoqah: ’ 

iogaha ne s'explique pas d'une telle 
re Plique pas d'une telle 


{388} MA ale "Ut « 5 
} . lgun, alwur «houe»s Bousemghoun (Sud oranais) algun «houes (AB) 
Imimoun wulgun (EA) «houc» (BL 522) Mzab algun <houe» 


1380} Ghd séngél «mettre, se metter Ë 

} igél «mettre, se metter un fard aux yeux» W ungal «avoir des paupières 
noires» WY $éngél «noircir les iè néd 

sën, r les paupières avec du k 

< u koheuls chleuh méd 
«qui a les paupières noires» Figuig sst Es 
ss Paupiéres noires» Figuig ssingel «mettre l'antimoines Mzab ngel «être 
ardé» Ouarela ssi ardets Si ; ne 
É il Mergia ssingel «farder» Siwa singel “appliquer le koheul» (L 173). Cf 
Ah ingal «être gris souris» (F 111:1331). les 


390 'OHEL «AV ir V ib 333 W nug 
{ } de reg 168 «AVOIT Un mou ement de vil ration» (EF II: | ) À 4 näag lg fai 

J : « s 1 1995 LUS «TAIre 
V bre , vibrer» Kb Hgupt «branler» MA HLILT (Zemmour) «bouger vaciller» 


Mzab ngugi «se balancer» Chaouia nEUS «bouger» (AB 107) 


1391! , » alotte 4 
391} chleuh rangult «galettes MA langult (Zayan) «galette» Snh angut 


rs «pain de forme 
) Rif angur «morceau de pains Tzn angut «y 


De alettes Sn rangul 
«p É > blé ‘or Ï ne 
plat de blé ou d'orge, Cuit dans une marmite (fan)» (DI45) Che 
tangult «petit pain rond pour les enfants» (L12:148) Min rang 


nou 
ul «petit pains. 





{392} 


{393} 


{394} 


{395} 
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CHAPITRE IV 


Cf. Schuchardt 1918:55 pour une dérivation romane peu probable. 


Ghd angalûs «ange» (dans une expression, v. Lanfry 1968:85, n° 36) Ah 
ängelus «ange» (F 1H1:1332) W ängälos «ange» Y ängäloz <ange» Ghat angelus 
«ange» (Nh 127) Mzab angelus «enfant de bas âge». Il s'agit d'un emprunt au 
latin angelus «ange». 


Ah genugenu «gronger à mi-voix» (F 1:463) Ouargla ggengen «bégayer». 
Ah angur «nez» (F 11:1338) Y angor «nez aquilin» Ouargla agengur «front». 


WY targa «canal d'arrosage» Kb targa «canal d'irrigation» PKb rarga «rigole» 
(R 33) chleuh méd. targa «canal d'irrigation» chleuh rarg°a «rigole, canal 
d'irrigation» MA targa, tarwa «rivière, canal d'irrigation» Snh farwa, larg °a 
«rigole» (1b90) [Sgh rarëa «rivière, canal d'irrigation»] Rif tarya, targa «rigole» 
(Ib44:107) Izn tarya «rigole» Sn targa «rigole» (D310) Figuig targa «rigole 
d'irrigation» Timimoun tahga «rigole d'alimentation d'eau» (BL 524) Mzab 
targa «rigole» Oüargla targa «rigole d'irrigation» Chenoua harga «rigole» 
(L12:132) Men farga «rigole» (D310) Chaouia farga «rigole» (AB 36). La 
labialisation de chleuh targ°a est due à une analogie avec le pluriel tirgg°in < 
*tiregwin. Ce mot est souvent rattaché au latin rigare «irriguer». On ne voit pas 
comment la première voyelle du nom dérivé (non attesté) *riga serait perdue en 
berbère (Schuchardt 1918:50). La comparaison avec Ah tähargé «très petit 
thalweg en terrain dur» (F IV:1587) (cf. Delheure 1984:172) ne peut pas être 
maintenu, comme Ah A provient dans ce cas de *z, cf. W tèzorëgit «fossé» 
Ghat tazargi (AB) (v. Prasse 1969:66, n° 372). 


Ghd #zéni «moitié» Ah äzgen — aïen (prononciation peu usitée) «mesure de 
capacité d’un quart de litre» (F 1V:1938) Kb azgen «moitié» PKb azgen «moitié» 
(G 80) chleuh azgn «moitié MA azgen «moitié» Rif azyen, azgen «moitié» 
(1b44:288) Izn azyen «moitié» Sn azgen «moitié» (D225) Figuig azgen «moitié» 
Mzab azgen «moitié» Ouargla aggen «moitié» Chenoua agen «moitié» 
(L12:135) Zuara azgen «moitié» (Serra 1970:44) Elfoqaha zgen «moitié» 
(ParFog1 14) Nef zegni «moitié» (B31 231) Siwa azgen «moitié» (L 163,180). 


En position entre deux voyelles dont une est e. 


Kb tag°est «sangle» chleuh 1agg°st «ceinture, sangle» MA tag°ust, lawust 
«sangle» Figuig fayuss «ceinture, sangle». Forme dérivée de *aHegust (v. 


{398! 


{399! 


{400} 


{401} 


{402} 


{403} 
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111/10.3). 


Kb ag°dal «champ à céréales» chleuh ag°dal «pâturage réservés MA ag°dal 
«pâturage collectif» Izn agdal «prairie» Sn agdal «prairie» (D288) Mtm agdal 
«prairie» (D288). Cf. Zuara aÿdul «pelouse» (Serra 1993:248). Vu la 
labialisation probablement à reconstruire comme *agedal. Cf. le nom de tribu 
touarègue agdal (Prasse e.a. 1998:79). 


Ghd agéggi «charge de chameau de bât» Ah dgeggi «charge» (F 1:406) W 
agëggi «le fait de charger» Y égéggi «le fait de charger» Ghat agegi «charge» 
(Nh 140) Siwa agegi «charge» (L 161) Zng tugà, tuga” «charge (de chameau)» 
(Nic291) (Taine-Cheikh 1998: rugâh «charge»). 


Ghd ägél «accrocher, suspendre» chleuh méd. ag°el «suspendre» chleuh ag°{ 
«pendre, suspendre» MA agel «suspendre» [Sgh aëel «suspendre»] Rif ayer 
«accrocher» 1zn ayel «être pendu» Figuig ayel «suspendre» Mzab agel «pendre» 
Ouargla agel «être suspendu» Chenoua agel «pendre» (L12:144) Men ayel 
«suspendre» (D335) Chaouia agel «suspendre, être suspendu» (AB 16,33) Zuara 
agel «pendre» (Serra 1978:328) Mim agel «suspendre» (D335) Nef agel «pen- 
dre» (B31 207) Siwa ugel «pendre» (L 175,179) Zng ugadjeg «j'ai accroché» 
(Nic305). 


Ghd rawglét «canine» Augila awegil «canine» (Par164) Kb wgel «dent incisive» 
PKb ugel «incisive» (R 31) chleuh ag°{ «molaire» MA ugel «dent» Rif uyer 
«incisive» Kebdana tuyelt «dent canine» Timimoun ugel «dent» (BL 539) Mzab 
ugal «grosse dent canine» Ouargla ugel «dent incisive» Chenoua wgel «dent» 
(L12:150) Zng râgjen «canines» (Nic96). 


PKb agla «propriété» (R 148) chleuh agllay «possession» : gli «prendre 
possession; être possédé» Rif agra «fortune» Izn agella «biens» Chenoua agel 
«bien, richesse» (L12:145) Chaouia agel «les biens que l'on possède» (AB 6). 


Ghd taglalit «farine, eau salée, pétries en pâte molle» Ah fagella «pains (F 
1:426) W tagëlla «pains Y togélla «pain» Ghat tagella «pain cuit dans du sable 
chauffé» (Nh 185) Kb rag°ella, tagulla «nourriture (généralement à base de 
farine), fleur de farine» chleuh tagulla «houillie de farine d'orge» Elfoqaha 
tagella «nourriture» (ParFoql04) Zng tugjin «pain, pâte» (Nic306). Il s'agit 
d'une racine qui a comme base la notion «farine», ef. Ah égil «farine» (F 1:426) 
WY égél «farine» Ghat igil «farine» (Nh 160). Cf. cependant la forme zénète 
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Chenoua haëlilit «gâteau fait avec de la semoule et du miel» (L12 135) où l'on 


trouve la correspondance g - à." 


Ghd tagallimt «bouchée» Figuig tayellimt «boulette de couscous» Mzab 
tageldimt «houlette» Ouargla tageldimt «houlette». 


Kb ïigellil «pauvre» MA ïgellin «pauvre» chleuh igllin «malheureux» 
Bousemghoun (Sud oranais) agellil «malheureux» (AB) Mzab agellil «très 
pauvre». Il n'est pas impossible qu’il y a un lien avec arabe glil «peu». 


Ah agëlmam «réservoir d'eau naturel» (Prasse 1993:278, cf. F 1:438) Adagh 
agélmam «lac» W agèlmam «réservoir d'eau naturel, lac, mare» Y égèélmam 
«réservoir d'eau naturel, lac, mare» Ghat agelinam «lac» (Nh 171) Kb ag °elmim 
«point d'eau stagnante» MA agelmam «étang» Snh agelmam «lac» (1b222) Izn 
ayelmam «lac, étang» Sn gelmam «petit lac» {D190) (cf. Schuchardt 1918:11- 


12). 


chleuh aglas, ag°las «céréales (surtout orge) coupées en verts MA ag°las «orge 
verte» Figuig aylas «jeune plante de blé». Vu la labialisation probablement à 
reconstruire comme *agélas. 


Ghd agälzim «hachette, herminette» Ah agälhim «houe» (Prasse 1993:279, F 
[:430) Kb agelzim «hache» PKb agelzim «pioche» (R 32) chleuh raglzimi, 
taglzzimt «hachette, pioche» MA agelzim (Izd), agenzim, agezzim (Zayan) 
«pioche» (assimilations diverses) Snh ayelzim «pioche» (Ib65) [Sgh iyezzma 
«pioche»] Rif aïizim «sorte de pioche» (métathèse : *ayeïzim > *areyzim > 
aFizim) Tzn ayezzim <«<houe» (assimilation) Sn ayezzim «pioche» (D162,275) 
Figuig ayelzim «pioche» Timimoun faëelëimt «petite pioche» (BL 532) (à 
d'origine incertaine) Chenoua agelzim «pioche» (L12:144) Men ayelzim 
«pioche» (D162) Chaouia igelzam «pioches» (AB 2) Mim ayelzim «pioche» 
(D162). 


Ghd âgém «puiser» Augila ugem «puiser de l'eau» (Par160) Ah agëm «puiser de 
l'eau» (Prasse 1993:273, F 1:442) Y agëm «puiser» Ghat agem «puiser» (Nh194) 
Kb ag°em «puiser» PKb ag°em «aller chercher de l’eau» (G 68) ; agem «puiser» 
(R 16) chleuh ag°m «faire la provision d'eau» MA agem «puiser de l’eau» Snh 
agem «puiser» (1b322) Rif ayem «puiser de l'eau» Izn ayem «puiser de l’eau» Sn 


(17) La dérivation de grec x6XA@ est peu probable (Schuchardt  918:8 1). 
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ayem «puiser» (D291) Figuig ayem «puiser» Mzab agent «puiser» Ouargla agem 
«puiser» Chenoua agem «puiser» (L12:144) Men ayem «puiser» (D292) Chaouia 
agent «puiser l'eau» (AB 3) Mim agem «puiser» (D292) Elfoqaha agem «puiser 
de l'eau» (ParFoq101) Zng âguin, âgém «puiser» (Nic296). 


Ghd ägm «croire» Kb gen «roîtres MA gent «croître» Rif vent «grandir» 
Figuig yen «grandir (enfant)> Timimoun gmu (prit. ?) «croitre, grandir» (BL 
536) Mzab gem «croître» Ouargla gem «croître Chenoua gmi «être élevés» 
(L12:144) Zng igma «il devient grand» (Nic297) (Taine-Chcikh 1998: VUginé «il 
est devenu grand»). | 


Kb rigemmi «vaste terrain de culture» chleuh méd. rigemmi «maisons chleuh 
Hgmmt «maison» MA tiemuni «douar» Mzab lagemmi <jardin irrigué» Ouargla 
lagemimi «palmeraie». 


Kb agemmun «tas, mamelon de terrains MA ugemmun «icrre cultivée disposée 
en cuvettes» Figuig ayemmun «carré de cultures Timimoun agemmun «Carré de 
terre cultivé dans les jardins de palmeraie» (BL 536) Touat agemmun «carré de 
terre cultivé» (F 1:450). Le mot est peut-être attesté dans les Tabletes d'Al 
bertini (époque vandale) sous la forme gemio (ef. Väänänen 1965:48), 


Kb agenduz «veau» PKb agenduz «veau» (G 68) MA agenduz, ayennuz «veau» 
Snh ayenduz «veau» (Ib72) Rif ayvenduz «taureau» Izn ayenduz «Veau» Sn 
ayenduz «veau» (D360) Tiout (Sud oranais) ayenduz «veau» (AB) Chenoua 
agenduz «veau» (L12:145) Men agenduz «veau» (D360). Cf. Basset 1939, carte 
29, notes p. 119-122. Le terme a été emprunté en arabe maghrébin, cf. gendüz 
«veau» (Colin 1752). 


Ghd agëzz «pommette, joue» Ah dgaz «joue» (F 1:491) Ghat avez «joue» (Nh 
171) chleuh méd. igezen «coins de la bouche» chleuh aguzz «coin de la 
bouche». 

Avec préfixe m- : Ghd tamaggést «pommette»s Snh ameggiz «joue» (1b240) Rif 
AM£IZ, AMeggiz «joue» (1b44:282) Kebdana ameggiz «jou» Ouargla 1maggazt 
«joue». à 
Avec préfixe m- et métathèse : Ah lagomäst «pommette de la joue» (Prasse 
1993:283, cf. F 1:452) W rägomäst. légomaäst «pommette, joue» Y tégomast 
“pommette, joue» Ghat tagumest «pommette de la joue» (Nh 192) Rif agemmiz 
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«joue» Izn agemmaz «joue».'* 


Ghd taënént «corbeille en sparterie» Augila agennin «petit coussin qu’on met 
sur la tête pour transporter des charges» (Par164) chleuh ag°nin «couffin en 
alfa, corbeille en sparterie ou en jonc» Bousemghoun (Sud oranais) 1agnint 
«recipient en alfa» (AB) Mzab agnin «sorte de grand récipient en sparterie» ; 
tagnint «cuvette, jardin en creux» Ouargla agnin «nid» Elfoqgaha tegnit 
«récipient en fibres du palmier» (ParFoqg124) Nef ugnin «corbeille en sparterie» 
(Pro 529) Siwa agenin «corbeille» (L 161). 


Kb iger «champ labouré» PKb tigert «champ, bien fumé, près des maisons» (G 
68) chleuh igr «champ cultivé» Rif iyyar «champ» Figuig iyran «champ» 
Timimoun iga «jardin» (BL 536) Chenoua iger «champ» (L12:143) Chaouia iger 
«céréales sur pied ou coupées, mais non encore battues» (AB 38) Mtm iger 
«champ de céréales» (D62). Peut-être emprunté au latin ager «champ» 
(Schuchardt 1918:50, cf. Colin 1926:57). 


Ghd ägér «lancer, jeter» Ah eger «lancer» (F 1:469) Adagh ëégär «lancer» WY 
ëégér «lancer» Kb ger «mettre, introduire» PKb ager «mettre» (G 68) chleuh 
méd. gür «jette !» chleuh gr «semer» MA ger «jeter» Rif yar «mettre le pain au 
four» Sn iri «jeter» (D184) [Sgh 2er «jeter»] Figuig yer «jeter» Ouargla ger 
«jeter» Chenoua eger «jeter» (L12:144) Chaouia ger «jeter» (AB 7) Zng ugerek 
«j'ai jeté» (Nic308). 


Kb tag °ersa «soc de charrue» chleuh méd. 1ag°ersa «soc» chleuh 1ag°rsa «soc» 
MA tag°ersa «soc de charrue» Snh ragursa (= /tag°ersal ?) «soc» (1b308) Rif 
tayarsa «soc» Izn tayersa «soc de charrue» Sn tayersa «soc de charrue» (D326) 
Chenoua hagersa «soc» (L12:143) Men hayersa «soc de charrue» (D327) 
Chaouia tagersa «soc» (AB 43) Mtm tagersa «soc de charrue» (D326) Nef 
tugersa «soc de charrue» (B31 253). La dérivation de la racine KRZ (M&C 
281) est impossible. 


Ghd agaruz «cœur de palmier» Ouargla agruz «cœur de palmier» Elfoqaha 
agraz «cœur de palmier» (ParFoq117). 


Kb ageÿsul «soufflet de forgeron» chleuh méd. ragesfult «outre» chleuh 1ag$sulr, 
tak$$ult «outre-barattes MA 1ak$ult «outre à battre le lait» (Zayan, Zem) Izn 


(18) Ce mot est dérivé par Schuchardt (1918:43) du latin magulum, ce qui nous semble peu heureux. 
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ayessul «ballon, baratte» Chaouia tagefult «outre qui sert à battre le beurre» 


(AB 31) Zng tägessilt, 1agàasstl «outre à lait» (Nic382). 


Kb ag°esrir «genou, rotule» chleuh méd. tageñterirt «rondelle du fuseau» chleuh 
tagSrirt, ta$krirt (Baë) «rotule, rondelle» MA takeëÿrirt, takeÿtrirt (AU) ta$ekrirt 
«rondelle, rotule» Sn rayérirt «rotule (genou)» (D312) Figuig aëetrir «qch. de 
forme ronde» (avec dissimilation) Mzab tageÿrirt «anneau plat épais ou mince». 
CF. Basset (1929/1:90-91, carte xix). 


chleuh Méd. ragesturt «épée» Chaouia agestur «sabre» (AB 276). 


Ah ugi «refuser» (F 1:419) Adagh ugi «refuser» (TM 59) WY ugéy «refuser» 
Ghat ugi «refuser» (Nh 199) Kb agi «refuser» chleuh ag°i «refuser» MA agg(i) 
(Izd), agy (AH) «refuser» Snh agi «refuser» (1b308) [Sgh agg(i) «refuser»] Rif 
agi «refuser» [zn ur yug «il refusa» Sn ag°{i) «refuser» (avec négation) (D302) 
Figuig ayyey «refuser» Siwa ugey «refuser» (L 179) Zng u'gèi «refuser» 
(Nic293) ; iugga(") «il a refusé» (Nic467). 


MA agezmir «jonc (plante)» Mzab agezmir «chicndents Ouargla agezmir 
«chiendent» Chaouia agezgmir «chaumes» (AB 75). 


Kb ageëdur «cris de deuil» chleuh méd. ageëderu «cris de deuil» MA ageïdur 
«fait de s'égratigner les joues en se lamentant» Snh ageïdur «lamentations pour 
un décédé» (1b222) Rif ayeëdur «porte-malheur» Izn ayeëdur «amentations» 
Ouargla  ageëïdur  damentations 
«lamentations» (D191). 


funèbres des femmes»  Mtm 


(a)yeidur 


WY alägom «rêne attaché à un mors» Kb algam «bride de cheval» chleuh méd. 
algamu «bride» chleuh algamu, algam (Gdm) «brides MA algamu, alyamu 
«bride de cheval» Rif afyam, afgam «bride» (1b44:96) Izn alyam «bride» Sn 
algam «birde» (D50) Ouargla algam «bride» Mtm algam «bride» (D50). Plutôt 
emprunté au latin ligamen qu'à l'arabe dialectal am. 


Augila aregaz «individu» (Par167) Kb argaz «homme» PKb argaz «homme» (G 
76) chleuh méd. irgazen «hommes chleuh argaz «homme» MA argaz, GrVaz 
«homme» Snh aryaz homme» (1b205) Rif aryaz «homme» 1zn aryaz «homme» 
Sn argaz «homme» (DI168) Figuig argaz «homme» Mzab argaz «homme» 
Ouargla argaz hommes Chenoua argaz «hommes (L12:132) Men arvaz 
«homme» (D168) Chaouia argaz «homme» (AB 2) Mu arvaz «hommes» (D168) 
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Zng aregeë «homme» (Nic451). CF. Ah regeh «marcher au pas» (F 1V:1599) W 
rägdz «marcher au pas» Y argëz «marcher au pas» (Y arägaz «sandale») Ghat 


U 
ergez «marcher» (Nh 176). 


En position finale. 


Ghd äféég «être mouillé» Ah ebdeg «mouiller» (F 1:21) WY ébdëèg «être 
mouillé» Ghat ebgeg «être mouillé» (Nehlil 168) Kb bzeg «ètre mouillé» PKb 
bzeg «être mouillé» (G 65) chleuh bzg, bdg (Aks) «être mouillé» MA bzeg, bzey 
«être mouillé» Snh bzeg «se mouiller» (I1b246) : bdeg «être mouillé jusqu'au 
fond par la pluie» (1b246) Rif (Boqgoya) bzeg «être mouillé» (1b44:289) Sn bzey 
«être mouillé» (D231) Figuig bzey (< bzeg) «devenir humide» Timimoun bzeg 
«être mou» (BL 508) Mzab bzeg «être humide» Ouargla bzeg «être mouillé» 
Chenoua bzeg «être mouillé» (L12:127) Chaouia bzeg «être mouillé» (AB 
30,274) Elfoqgaha sebdig «mouiller» (ParFoqg101) Siwa sebzeg «tremper» (L 
173). NZ: BDG/G, BG/G (13) BZG/G (1). 


Kb afeg «voler» PKb afeg «voler» (R b6) Izn afey «voler» Sn afey «voler» 
(D371) Figuig afey «courir» Chenoua af:g «voler (oiseau)» (L12:142) Men aff 
«voler» (D371) Chaouia afeg «sauter» (AB 116). 


Ah äfarag «clôture» (F 1:343) WY «afärag «clôture, jardin» Ghat afarag 
«champ, jardin» (Nh 139,170) Kb afrag «clôture» PKb afrag «clôture» (R 45) 
chleuh afrag «enclos en pierres sèches ou branchage» MA afrag «enclos» Rif 
afray «haie» 1zn afray «haie» Sn afray «haie» Timimoun afrag «haie» (BL 513) 
Ouargla afrag «haie» Chenoua afrag «haie» (L12:141) Chaouia afrag «cour 
extérieure» (AB 15) Zng afäräg «enclos» (Nic195). CF. S. Chaker : ‘Afrag, 
Afarag «clotûre, haie, enclos, jardin»" EB 11:206. 


Ghd àg «mettre» Augila ag «faire» (Par165) Ah eg «faire» (F 1:374) Adagh àg 
«faire, mettre» (TM 59) W ägu «faire» Y ëgu «faire» Ghat eg «mettre, faire» 
(Nh 178) Kb g «faire» chleuh g «mettre» MA g «faire» Snh g, gg «faire» (1b199) 
Rif gg «faire» Izn gg «mettre» Sn gg «mettre, faire» (D127,221) Figuig yy 
«faire, mettre» Timimoun gig, g «faire» (BL 535) Mzab £ «faire, mettre» 
Ouargla g «mettre» Chenoua g «faire» (L12:143) Chaouia £g, ig «faire, mettre» 
(AB 3.275) Zuara g «faire» (Serra 1978:327) Mim gg (gg spirantisé) «faire» 
(D127) Elfogaha gg «mettre» (ParFoq114) Nef g, gg «faire, mettre» (B31 222) 
Zng agi «mettre, déposer» (Nic289). 
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chleuh  méd. uggug «barrages chleuh gene «barrage» MA uggug, igig 
«barrage, digue» Snh uggug «barrages (1b290) [Sgh uevnz «barrage, digues] Rif 
HRguy «mare d'eau» Iche (Sud oranais) gguy cbarrage» (n.p.) 


PKb areg «sortir, monter (côte)» (G 76) Chaouia reg «sortir de» (AB 10,334) 


Kb irzig «être amer» PKb rzig «être amer» (R 44) chleuh méd. erzag «être 
amer» (pri) chleuh érzig «être amer» MA rzig (1zd) «être amer» Snh are «être 
amer» (1b38) Rif arzeg «ètre amer» Izn amerzag «amer» Sn rza «être amer» 
(DI1) Figuig mirzay «amers Mzab amirzag «amer» Men amerzayu «amer» 
(DIT) Chaouia irzag «être amers (AB 64) Mim ray «être amer» . ù 


chleuh méd. asarag en tegemmi «patio (de la maison) chleuh asarag «patio» 
MA asarag, asaray «passage entre deux tentes, rue» Figuig saray «patio» 
Fimimoun sarag «enclos à bêtes» (BL 525). | 


Ah Gtug «prix, valeur» (Prasse e.a. 1998:326, F 1:380) Ghat atug «prix» (Nh 
194) chleuh méd. atig «prix» chleuh atig «prix» MA atig oi ISgh arië 
«prix| Figuig ateyy «prix» (< Yatig) Kali (Gourara) atig «prix» (Marnemeri 
1984:318). CF. Zng sug, lug, aug «prix» (Nic276,387). 


#2 izzag être pur» (F 1V:1936) Adagh ifdag «ètre pur» (FM GI) WY izdag 
seue pur» Ghat zeddig (prt.) «être purs (Nh 194-5) Kb icdig «être pur» MA 
izdig, zdig, zdiy «ètre propre, purs Rif zdeg «être limpide» (1b44:270) Izn 
mizdiy «pur, propre» Figuig zdiy «être limpide (cau)» (Saa 380). | 


Kb zrireg «couler» Mzab zreg cjaillirs Ouargla zerreg «jaillir. 


Ghd ëzzég «traire» Ah ezzeg araire» (F 1V:1935) WY ézzég «traire» Ghat ezzeÿ 
<traire» (Nh 211) Kb zzeg «traire» PKb zzeg «traire» (G 81) chleuh ZZ£, #6 
(Gdm) «traire» MA Zzeg, zzey «traire» Snh zzeg «traire» (1b261) Rif zi ae 
lzn zzey «traire» Sn 7zey «traire» (D350) Figuig zey «traire» Mzab Zzeÿ «traire» 
Ouargla zzeg «être traits Chenoua ezeg «traire» (L12:134)! Men Zi «traire» 
(D350) Chaouia zzeg «traire» (AB 20) Zuara azzeg (= lezzegl ?) «traires (Serra 
1978:329) Nef azzeg «traire» «traite» (B31 233) Zng rÔ zÔ0yt «la traite (du lait)» 
(Nic416). 





CD La pharyngalisation de + n'est jamais dans Laoust 1912 
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Correspondances de panberbère gg à gÿ 
En position initiale. 


Kb ggall «jurer» PKb ggall «jurer» (R 15) chleuh ggall «jurer» MA ggall 
«jurer» Snh ggaZ «jurer» (1b220) Sgh ggall «jurer» Rif Zagg «faire un serment» 
Izn ggall «jurer» Sn ggall «jurer» (D188) Figuig ggall «jurer» Mzab Zzall 
«jurer» Ouargla #all «jurer» Chenoua gal «jurer» (L12:144) Chaouia ggall 
«jurer»s (AB 130,272) Zuara ggul «jurer» (Serra 1978:326,330) Mtm ggall 
«jurer» (D188) Douiret (Tunisie) ggull «jurer» (Collins 1981:307) Nef ggell 
«jurer» (B31 225) Siwa gell «jurer» (L 166). 


En position entre deux voyelles pleines. 


Ghd ahaggag, aggag (variation dialectale) «tonnerre» Ah égéag «tonnerre» (F 
1:408) W éggag «tonnerre» Ghat igag «tonnerre» (Nh211) chleuh méd. iggig 
«tonnerre» chleuh aggag, iggig «tonnerre MA aggiy «tonnerre, orage» Snh 
aggag «tonnerre» (1b361) Rif aëa? «tonnerre» Izn igga «tonnerre» Figuig 
agga? «tonnerre» Nef uggag, uggag «tonnerre» (B31 251). 


En position entre deux voyelles dont une e. 


Ghd afégéag «poutre» (dans une expression) Ah àäfeggag «perche» (F 1.309) 
Ghat afegag «poutre» (Nh 193) Kb afeggag «ensouple» chleuh méd. afeggag, 
ifeggig (interpolation moderne ?) «métier à tisser» chleuh ifggig «ensouple» ie 
afeggag, afeggay «ensouple» Snh afeggag «ensouple» (1b265) [Sgh afeggaz 
«ensouple»] Izn afeggaë «métier à tisser» Figuig afegga? «ensouples Mzab 
afeïaë, afeëïaë «ensouple» Ouargla afraë, afeZaë «ensouple» Chenoua afezaz 
«lièce transversale du métier à tisser» (L12:142) Chaouia afeggaZz «ensouple» 
(AB 13) Elfogaha feëzaë «tronc de palmier» (ParFog117,121,123). Cf. WY 
afägag «espèce d'acacia». 


Ghd agéggi «charge de chameau de bât+ Ah ägeggi «charge» (F 1:406) W 
agèggi de fait de charger» Y égéggi «le fait de charger» Ghat agegi «charge» 
(Nh 140) Siwa agegi «charge» (L 161) Zng tugâ, tugd* «charge (de chameau» 
(Nic291) (Taine-Cheikh 1998: rugâh «charge»). 


Ghd yôn «un» Augila iwin(an) «un» (Par176) Ah iyen «in» (Prasse 1960:51) W 
éyyän, iyän «un» Y éyyän, iyän «uns Ghat iyen (Nh 212) Kb yiwen «un» PKb 
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vig «un» (G 1) chleuh méd. van «uw chleuh van «un» MA viwn, un «un» Snh 
ven «un» (1b363) Sgh igg «um» (Bentolila 1981:62) Rif en «uns Izn iggen 
«un» Sn iggen «un» (D357) Figuig iggen, viègen «un» Igli (Sud Oranais) iggen 
«un» Timimoun iggen «un» (BL 533) Mzab iggen «un» Ouargla iggen «un» 
Chaouia vigg «un» (AB 6) Zuara igen «uns (Serra 1964:717) Elfogaha iggen 
«un» (ParFoq124) Nef gun «uns (B31 251) Siwa egen, igen «un» (L 166,167) 
Zng un", eivu'n", neïyu'n" «ns (Nic60). Les Correspondances de ce mot sont 
assez difficiles à analyser, cf. n° {615}. 


En position finale. 


Ah agé «être au-dessus de» (F 1:381) Adagh agé «être au-dessus de» (TM 59) 
WY aggu «regarder d'en haut, être au-dessus de» chleuh agg° «regarder, voir» 
MA agg «voir d'un lieu élevés Rif siëz «aller voir, regarder d'en haut» Mzab 
uËU «regarder d'en haut, pencher pour voir» Ouargla Zaëz «se pencher pour 
voir», 


Correspondances de panberbère gg à gg 
En position initiale. 


Kb ggag «décamper» MA pgaÿ «déménager, décampers Rif gaz «déménager» 
lzn ggaï «déménager, décamper» Sn ggax «déménager» (D92) Chenoua gag 
«déménager» (L12:143) Mim gga «déménager» (D93). CF. Ghd agéggi «charge 
de chameau de bât» Ah gagé «charger» (F 1:406) Adagh gagg «charger» (TM 
59) WY gäggu «charger» Ghat gegu «charger une bête d'un fardeau» (Nh 140) 
Siwa ageÿi «charge» (L 161) Zng tugâ, tuga «charge (de chameau)» (Nic291) 
(Taine-Cheikh 1998: rgâh «charge»). 


Kb ggammi «refuser» PKb ggami «refuser» (G 68) chleuh ggammi «ne pas 
pouvoir» Rif (Ouariaghel, Boggoya) gg °ama «ne pas pouvoir». 


Kb sgunfu «se reposer» PKb ssgunef «se reposer» (G 68) chleuh méd. senfi/a 
(pre) «se reposer» chleuh ssafu, ssunfu «se reposers MA sgunfa, swunfa «se 
reposer» Rif genfa «guérir» Izn ggenfa «guérir» Sn ggenfa «guérir» (D160) 
Bousemghoun (Sud oranais) ggenfa «être guéri» (AB) Chenoua genf «être gras. 
être guéri» (L12:144) Mtm ggenfa «guérir» (D160) Zng akéfi «revenir au 
calme» (Nic328, cf. 428). NB. Nicolas (1953:428) cite encore une forme 
touarègue (Taitoq) éggünef «s'accoutumer, s'habitucrs. 
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En position entre deux voyelles pleines. 


MA aggay, agga «joue» Figuig aggay «joue» Mzab aggay «joue» Ouargla aggay 
«pommette de joues». Cf. chleuh méd. agéayen (ou akÿayen) «parties inférieures 
des joues» chleuh agäay «molaire» MA (Izdeg) ag£ay «joue, machoire». 


chleuh méd. uggug «barrage» chleuh wggug «barrages MA uggug, igig 
«barrage, digue» Snh uggug «barrage» (1b290) Sgh uggu£ «barrage, digue» Rif 
ugguy «mare d'eau» Iche (Sud oranais) ugguy «barrage» (n.p.). 


En position entre deux voyelles dont une e. 


chleuh sagg°m «attendre quelqu'un ou quelque chose» Snh sagem «attendre» 
(b170) Igli (Sud oranais) suggum «attendre» (AB) Mzab ssuggem «attendre» 
Zuara suggem «attendre» (Serra 1978:331) Elfoqaha suggem «attendre» 
(ParFog101) Nef suggem «attendre» (B31 208). 


WY taggemt «taon des bœufs» Kb ragg°ent «taon» chleuh 1aggnt «taon» (Baë) 
MA taggent (Zayan) «grosse mouche jaune, taon (?)» Izn raggent «taon» 
Chaouia tagemt «un insecte qui laisse des œufs dans les yeux, la bouche ou les 
narines» (AB 159) Zng ragñgâmèt, tagäugumt «tsé-1sé, taon» (Nic317). 


Ah egru «discerner» (F 1:473) ; seger «examiner» (F 1:474) W ägru «discerner» 
Y ëgru «discerner» MA sugger «regarder jeter un regard» Elfogaha sugger 
«chercher» (ParFoq103). 


Ghd égéëéz, wiggéz «descendre» MA £g°%ez «descendre» chleuh gg°z «descendre» 
Ouargla ggez «être inférieur» Chenoua ugez «descendre» (L12:150) Zuara ggez 
«descendre» (Serra 1970:46 ; Serra 1978:329) Elfoqaha ggez «descendre» 
(ParFoq121) Siwa ggez «descendre» (L 166). Cf. Ah eggeh «entrer dans» (F 
1:410) Adagh éggés «entrer dans» WY ëggëz «entrer dans». 


Ghd anäggärfiu «le dernier» Kb aneggaru «dernier» PKb aneggar «dernier» (R 
47) chleuh amggaru «dernier» MA anggaru «dernier» Rif aneggar «dernier» [zn 
aneggar «dernier» Sn aneggar «dernier» (D95) Figuig an/mekkaru «dernier» 
Timimoun aneggaru «dernier» (BL 520) Mzab aneggaru «dernier» Ouargla 
an/meggaru «dernier» Chenoua aneggaru «dernier» (L12:144)  Chaouia 
aneggaru «dernier» (AB 16) Mim aneggaru «dernier» (D95) Nef an/meggura 
«dernier» (B31 251). 


7 


Dan 


Siwa des alternances de £ 


ci-dessus, nous ne mentionncrons que 
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Alternances de zénète &, &£ avec 3, ÿÿ 


‘ L FOUVE : aicr ‘ ’ li ‘ € 
S I Certain nombre di MOIS, on trouve li tCricur du ZCnCtC 11 Hoc ha et à 
EE à < LE [6 
9 avec Z, 66. omme ils agit de tcrmes déjà MICHTIONNÉS 
les lormes ZCnetes 


I s'agit des cas suivants : 


1456} 


{457} 


{458} 


{450} 


{460} 


ds FER «supérieur, du dessuss (R 17) Rif nneË «au-dessus» Tzn nne «au- 
qu on ver nez «au-dessus» (D98) Iche (Sud oranais) nez dessus (Gr: ) 
Mzab mneé, nneg «au-dessus de» Ouargla nneëz «dessus d'une maisons Ch Me 
ver ennez «en haut» (AB 341) Zuara nneg «au-dessus» (Serra 1970:47) EIf "ts 
innië «ciel, au-dessus de» (Pa Fog104,122) Sivv: , sis 


a ANIE «dessus» (L 172). 
(20 deny 1 «au-dessus de» (Renisio 1932:120) Beni Snous deny «dessus 

st - à Ê «dessus, sur» 
(Destaing 1914:98) Ouargla nneg «au-dessus des». 


sl azeggid +rois (dissimilation de “aëcggid) ln aëellid «rois Sn aëellid «roi 
(ee 1H) Figuig aéellid «rois Mzab aëellid «rois Ouargla aëellid sois Chenou: 
déellid «vois (L12:144) Men uÿellid «roi» (D311). | 


Ouargla ggeld «ètre rois. 
Figuig tiènewt «nuage chargé de pluie» 


Mzab tagniwt, taënûvt «nuage de pluie 
petit nuage isolé» (AB 175,308). 


Timimoun tigrur «Nuage» (BL 531) 
» Chaouia taënut (pl. tinaw) «nuage 


W asinu «Nuage» Figuig astren nuage » Ouargla SOLE «ce L £ » Mer 
4 TC HUAgCUx on 
asina <NUage» (D249) € hac ua ASCgna «nuage (AB 108) 


Elfogala lagella «nourriture» CParFog104) Zng rgjin «pain, pâte» (Nic306). Il 
S’agit d'une racine qui a comme base la notion «farines, cf. Ah égil «farine (E 


[:426) W égél «farine». 


Rif er «avaler la farine» Figuie 4 
ce «aValer la farines Figuig #e/ “manger une chose poudreuse» Ouargla Zla 
Ê argla à 


“4 Sans ». . (a fe £ “palcd ‘ ‘ Ck € 
valér sans mâcher Ienoua a lilit «y Ncau fait avec * la semoule et 
ale { âche CE 4 he nd p ec d Il » le 
du miel» (L12:135). 


Rif méar «moiss + 4 Ï 
Ar «MoIssonner» [Zn méer «amoissonners Sn MÈCr «Moissonners (D225) 
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{461} 


{462} 


{463} 


CHAPITRE IV 


Figuig mer «moissonner» Mzab mêer «moissonner» Ouargla mêer «moissonner» 
Chenoua m£er «moissonner» (L12:147) Chaouia méer «moissonner» (AB 47) 
Zuara mar «moissonner» (Serra 1978:328) Mim mer «moissonner» (D225) 
Elfoqaha mèer «moissonner» (ParFoq109,114) Siwa méer «moissonner» (L 171). 


Rif tameyra «de fait de moissonner» Chaouia tamegra «moisson» (AB 2). 


Izn, Kebdana amèer «faucille» Boggoya (rifain occidental) amëar (n.p.) Sn 
amèer «faucille» (D129) Figuig amer «faucille» Timimoun am£a «faucille» (BL 
511) Mzab amer «faucille» Ouargla am£er «faucilles Chenoua améer «faucille» 
(pluriel régulier) (L12:147) Men amer «faucille» (D129) Chaouia amer 
«faucille» (AB 46) Zuara amer «faucille» (Serra 1993:250) Mtm ameëer 
«faucilles (D129) Elfogaha amer «faucille» (ParFog109) Siwa amäir «faucille» 
(L 162). 


Kebdana : imeyran «faucilles» Bogqoya (rifain occidental) imegran «faucilles» 
(n.p.) Sn imiran «faucilles» (D129) Chaouia imegran «faucilles» (AB 46). Cf. 
Basset (1952/2). 


Rif azemmad «rive» Izn aïemmad «côté» Chaouia aïemmad «endroit qui se 
trouve devant soi à une certaine distance» (AB 16). 


Izn ymed «partir, passer» Sn imed «passer» (int. gemmed) (D265) Chenoua 
gmed, gmet «raverser» (L12:144) Mium gmed «passer» (D265). Le lien 
sémantique de «tfaverser» et «rive opposée» est évident. Il est possible que les 
formes verbales sont apparentées à Ah egmed «sortir» (F [:444) W égméd 
«sortir» Ghat egmed «sortir» (Nh 207). 


Rif iéten «un» Izn iggen «un» Sn iggen «uns (D357) Figuig iggen, yiggen «un» 
Chaouia yigg «un» (AB 6) Zuara igen «un» (Serra 1964:717) Siwa egen, igen 
«un» (L 166,167). 


Igli (Sud Oranais) iggen «un» Timimoun iggen «un» (BL 533) Mzab iggen «un» 
Ouargla iggen «un» Elfoqaha iggen «un» (ParFog124). 


Il est possible que les formes zénètes avec gg et gg ont des origines diffé- 
rentes : les formes du type iggen peuvent correspondre à touareg iven, tandis 
que les formes avec gg correspondent peut-être (de façon irrégulière) au w dans 
d'autres parlers. 


(4647 Figuig tifielt «reins» Ouargla taëelt «rcin, rognon»  Zuara tell 


1465! 


{466} 


À parür du matériel présenté ci-dessus, on remarque un certain nombre de 


(1) 


Pour les 


claires. Même si l'on essaie de faire une analyse qui se base sur 
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(Mitchell 1957:91) Siwa tadÿalt «rognon»s (L 175). 


lan fivezgell «rein, rognons Sn Hivzzelt «rein» (D303) Mzab riggelt (< Yigzelt 
(2) «rein, rognons Chenoua hagezelt <rognon» (L12:144) Men rizcelt «rein» 


(D303) Min tivzzelt «reins (D303). 
Timimoun taieläimt «petite pioche» (BL 532). 


Syl ivezz ioche il urizi û s de nioc 
gh évezzma «pioche» Rif afizim «sorte de pioche» Tzn ayezzim «houe» Sn 


ayezzim «pioche» (D162,275) Figuig ayelzim «pioche» Chenoua  agelzim 
«pioche» (L12:144) Men ayelzim «pioche» (D162) Chaouia igelz 


am «pioches» 
(AB 2) Mu ayelzim «pioche» (D162). 


ln agdal «prairie» Sn agdal «prairie» (D288) Mim agdal «prairie» (D288). 
Zuara agdul «pelouse» (Serra 1993:248). 


Remarques sur la distribution des correspondances 


tendances : 
le correspondant de g est zénète £& En contacte immédiat avec la voyelle w. 


le correspondant de g est zénète Z 
voyelle 1,2 


si la consonne est immédiatement suivie de la 


le correspondant de g est presque toujours g s'il est immédiatement suivi d'une 
consonne. Il y a trois exceptions : Figuig etc, tiënewt «nuage», Figuig etc. taëra 
«plat pour le couscous» et Izn etc. Ava «bélers. La forme originelle de raëra 
n'est pas assurée, puisqu'il n'y en a que des attestations en berbère du Nord où 
e en Syllabe ouverte à &té perdu. Il est bien possible qu'il s'agit de *ragera 
plutôt que de *ragra. 


autres contextes, 1] n'est pas possible de trouver des règles de correspondance 


la reconstruction - 





(20) 1 y à deux exceptions : 


Hmezgida. «mosquées, un emprunt ancien à Farabe. et la forme rédupli- 


quéc ngugi «branler... Notons que cette règle n'a pas de correspondant avec & (v, IV/14) 


«rein» 
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172 CHAPITRE IV 


{479}  Ghd ägèr «lancer, jeter» Ah eger «lancer» (F 1:469) W ëgér «lancer» chleuh gr 
«jeter» zénète *ger «jeter». 


type eCgeC. 
{480} Ghd séfigër «singer, imiter» Mzab sseb£er «singer, imiter». 
{481} chleuh mgr «moissonner» zénète *m£er. 


{482} Ghd ängëf «coïter» chleuh ngf (Bac) «accompagner la mariée au domicile 
conjugal en cortège et en chantant» Zuara ngef «se marier» (Serra 1978:329) 
Siwa ngef «se marier» (L 171). 


{483} Ah egbes «mettre comme ceinture» (F 1:327) W ëgbës «porter à partir de la 
ceinture» chleuh bks, biks (int. aggs) «se ceindre» Rif byes «ceinturer». 


{484}  Ghd séngël «mettre, se metter un fard aux yeux» W ungal «avoir des paupières 
noires» Figuig etc. ssingel «mettre l'antimoine». 


9 Conclusions 


L'étude de la distribution des correspondances nous montre qu'il existe plusieurs 
règles qui limitent les possibilités de correspondance, mais que ces règles ne concer- 
nent qu’une minorité des cas. Pour les autres cas, il n’a pas été possible de trouver 
des conditionnements qui règlent les deux types de correspondance en zénète. Ceci 
nous mène à proposer l'analyse suivante : 


' 
Le proto-berbère avait deux vélaires sonores, *g et *g. Le premier est devenu g 
en zénète, tandis que le deuxième est devenu 2. Dans les autres parlers, les 
deux sont devenu g (ou $). 


Les règles de distribution qui ont été révelées ci-dessus se laissent facilement intégrer 
dans cette analyse par la possibilité d'une neutralisation des deux phonèmes dans 
certains contextes, déjà opératif en proto-zénète. Cette neutralisation implique : 


(1) Dans le voisinage immédiat de la voyelle pleine #, *g et *g sont neutralisés en 
"E 

(2)  Suivis immédiatement de la voyelle pleine & (et peut-être de la voyelle brève à), 
*g et *£ sont neutralisés en *g 
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(3) Suivis immédiatement d'une consonne, *e et *g sont neutralisés en *g 


La dernière règle explique a variation paradigmatique trouvée dans la racine MGR 
«NOÏSSONNET» : 


*emger «moissonner» > eméer 

*amger «faucilles > amèer 

*amegra > tamegra «le fait de moissonner» (les noms d'action avec ? sont dus 
à des réformations analogiques secondaires) 

*imegran > imegran «faucilles (les pluriels avec ? sont dus à des réformations 
analogiques secondaires) 


De la même façon la relation de aëemmad «rive opposées et egmed «traverser» peut 
être comprise : 


*egmed «traverser» > egmed 
Yagemunad «rive opposée» > aëemmad 


10 Problèmes 


Notre analyse, qui permet de comprendre le complexe des correspondances de g et $ 
en zénète et autrepart, ne peut pas expliquer toutes les formes. D'abord, l'existence de 
variations à l’intérieur du zénète ne peut pas être expliquée pour tous les cas. De plus, 
le fait que *g n'est devenu # que dans un certain nombre de cas dans les parlers de 
Ghadamès, d'Augila, du Djebel Nefousa et (rarement) en touareg et en Petite Kabylie 
reste inexpliqué. 


LES CORRESPONDANCES # - ÿ 


Dans ce qui suit, nous énumererons les formes qui ont # comme correspondant de £ en 
zénète, Comme il s’agit ici d'un nombre beaucoup plus restreint qu'avec £, nous ne 
donnerons pas toutes les formes où £ correspond à zénète &. Dans les parlers où $ est 
la prononciation régulière de Æ spirantisé (p.ex. à Figuig), les formes sont mis entre 
parenthèses [ ]. 


sen: EE LÉ 
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{485] 


{486} 


{487} 


CHAPITRE IV 


Correspondances de panberbère 4 à $ 
En position initiale. 


Ghd kara «chose» Augila kera «chose» (Pari63) Kb kra «chose» PKb kra 
«quelque» (R 96ss.) chleuh méd. kera «chose» chleuh kra «quelque» Tzn $ra 
«chose» [Figuig fra «quelque chose»] Timimoun afra «chose» (BL 530) Mzab 
$ra «chose» Ouargla $ra «chose» Zuara $ara «chose» (Mitchell 1957:84) 
Elfoqaha $ira «chose» (ParFoqg105,119) Siwa $ra, Sera «chose» (L 175) Zng 
kareh, kâra «quelque, chose» (Nic40,331). 


Ghd Säge, fäggën «toi (m.)»* Augila ku «toi (m.}» (Par176) Ah Kay «toi (m.)» 
(F 11:685) Adagh kày, käyy, käyyu «toi (m.)» (TM8) W käy, käyy, käyyu «toi 
(m.)» (Prasse e.a. 1998:404) Y käy, käyy, käyyu «oi (m.)» (Prasse e.a. 
1998:406) Ghd kay «oi (m.)» (Nh 26) Kb kecë «toi (m.)» PKh kecci, kecë, 
keëg, Sekk «oi (m.)» (Allaoua 1995:105, G 45, R 101, n. 52) chleuh méd. 
key(v), keX(ë) «toi (m.)» chleuh kyyi «toi (m.)) [MA $egg «toi (m.)»] Zayan ki, 
kiy «toi (m.)» Snh kegg «toi (m.)» (1b361) [Sgi: $ekk «toi (m.)»] [Rif Sekk «toi 
(m.)»] Izn ekk «oi (m.)» [Sn $ekk «toi (m.)» (Destaing 1907:64)] [Figuig $ekk 
«toi (m.)»] Timimoun $ekk «toi (m.)» (BL 530) Mzab $ecë «toi (m.)» Ouargla 
$ekk «toi (m.)» Djebel Bissa $ekk «toi (m.)» (Genevois & Reesink 1973:70) 
Chenoua $ek «toi (m.)» (L12:47) Men $ekk «toi (m.)» (D345) Chaouia $ekk «toi 
{m.)» (Penchoen 1973:73) Zuara $ek, $ekk «toi (m.)» (Serra 1968/2:446, 
Mitchell 1953:376) Mtm $ekk «toi (m.)» (D345) Elfoqaha $ekki «toi (m.)» 
(Parfog123) Nef $ek «toi (m.)» (B31 6) Siwa $ek «toi (m.)» (L 174) Zng 
kuk(!), kek() «toi (m.}» (Nic31).? 


Ghd fämm, Sämmën «toi (f.)» Augila Kem «toi (Æ.)» (Par176) Ah kem «toi (f.)» 
(F 11:685) Adagh käm, kämm, kämmu «oi (F.» (TM8) W käm, kämum, kämmu 
(Prasse e.a. 1998:404) Y käm, kämm, kämmu «toi (f.)» Ghat kem «toi (F.)» (Nh 
26) Kb kemm «toi (f.)» PKb kemmi, kemm, Semm «toi (F.)> (Allaoua 1995:105, 
G 45, R 101, n. 52) chleuh méd. Kkem(m) «toi (f.)> chleuh kÆmun «toi (F.)» MA 
kem, [femm] «oi (f.)» Snh kemmini «oi (f.)» (1b361) [Rif em «toi (F.)»] Izn 
Sem «oi (C)» [Sn Semm «oi (f)» (Destaing 1907:65)] [Figuig Sem «oi (L}»| 


(22) Cf. cependant le pronom 2smOD qui est $ëk. La forme de ce pronom clitique fait penser qu'il a 
été emprunté du paradigme des pronoms indépendants. 

(23) Pour des renseigements plus détaillés sur les formes des pronoms dans les parlers, cf. Destaing 
1920/1:231-144. 


{488} 
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Mzab Semm «toi (f.)» Ouargla Semm «oi (1) Djebel Bissa Semm «toi (L.)» 
(Genevois & Reesink 1973:70) Chenoua Sem «toi (f.)» (L12:47) Men Semm doi 
()» (D345) Chaouia fem «oi (L)}» (Penchoen 1973:73) Zuara Sen, Semm «oi 
(Eh (Serra 1968/2:446, Mitchell 1953:376) Mim $emm «oi (£.)s (D344) 
Elfoqaha semmi «oi (f.)» (ParFog123) Nef em «oi (L)» (BAL 96) Siwa fem 
oi (L.)» (L 174) Zng kum, kem” «toi (f.)» (NicAD). 


Ghd käräd «trois» Ah Kerad «rois» (F 11:856) Adagh kärad «rois» (TM 60) 
WY kärad «rois» Ghat kerad «rois» (Nh 66) chleuh krad «roiss MA krad 
kard, $rad, $ard «rois» Timimoun $aced «rois» (BL 531) Mzab fared roles 
Ouargla $ared «rois» Elfogaha aret «trois» (ParFoq123) Zng käräd”, karâd 
«rois» (Nic119,332). 


En position entre deux voyelles pleines. 


Ghd 6käl «terre» Augila aÿal «pays, villages (Par170) Ah àkâl «pays» (F 1787} 
Adagh äkal «pays» (TM 60) WY äkal «pays» Ghat akal «pays» (Nh 187) Kb 
akal «terres PKb akal «terre» (G 71) chleuh méd. akal «erres chleuh akal 
«terre» MA akal, [aÿal, iil (Ndhir)] «terre» Snh akal «sol» (1b351) [Rif $a 
<terre»] Izn Sal «terre» [Sn fal «terre» (D341)] [Figuig $al «erre»] Timimoun 
Sal «terre» (BL 530) Chenoua al (L12:143) Men $al «terre» (D341) Chaouia 
Sal «terre» (AB 36) Zuara iÿal «sables (Serra 1970:46) Min ÿal «terre» (D341) 
Siwa fali «ville ; Siwa» (L 174) : $al «pays, contrée» (L 174) Zng a'ge}" derre, 
sol, sable» (Nic137,305,333). | 


chleuh fanaka «équitation» MA tanaka, tanuka, tanuki. tanaÿa «équitations 1zn 
lana$a «équitation» Zng tanekt «action de monter (sur un animal» (Nic232) 


En position postconsonantique. 


Ghd &kf «donner» Augila efk «donner» (Par164) Ah ekf «donner» (F 11:752) W 
äkfu «donner» Y ëffu «donner» Ghat ekf «donner» (Nh 152) Kb efk «donner» 
PKb ekf, efk «donner» (G 71, R 43) chleuh méd. efk «donner» chleuh fk 
«donner» MA efk, ekf, [wÿ, eÿ] «donner» Snh && «donner» (Ib135) [Rif 1 
<donner»] Izn ew$ «donner» [Sn 4$ «donner» (D102)] [Figuig we «donner»] 
Mzab u$ «donner» Ouargla u$ «donner» : nvakk «ètre donné» : ruki «don» Men 
US «donner» (D103) Chaouia 4 «donner (AB 15) Zuara 4 «donner» (Serra 
1978:327) Mim u$ «donner» (D102) Elfogaha a «donner» (ParFoq106) Nef efk 
«donner» (B31 218) Siwa ef, uÿ «donner» (L 174,179) Zng off ERA S 
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(Nic326). «2smOD» (à coté de ay probablement emprunté du paradigme des pronoms 
indépendants) (Prasse e.a. 1998:404) Y Ki, (ik «2smOD» (Prasse e.a. 
{492} Ghd rélkén «poux» Augila twellkin «poux» (Par172) Ah rilkén «poux» (Prasse 1998:406) Ghat ki «2smOD» (Nh 28) Kb & «2smOD» PKb £ (non spirantisé), ik 
1993:277, cf. F II1:1031) W Silkén «poux» Y tyêlkén «poux» Ghat Cilkin «poux» «2smOD» (Allaoua 1994, G 46-7, R 103)" chleuh & «2smOD» MA &, [f] 
(Nh 192) Kb tilkin «poux» chleuh méd. tilkin «poux» chleuh tilkin «poux» «2smOD» [Rif $ «2smOD»| In # «2smOD» [Sn $ekk «2smOD» (Desating 
[Figuig rilfin «poux»] Mzab til$in «poux» Ouargla tilin «poux» Chenoua hifelt 1907:67)] [Figuig $ «2smOD»] Mzab aë, aÿ «2smOD» (formes analogiques au 
«pou» (L12:145) Nef ilÿit «pou» pl. rilin Zng tijken «poux» (Nic434). pronom de l’objet indirect) (Delheure 1989:129) Ouargla $ «2smOD» Djebel 
Bissa # «2smOD» (Genevois & Reesink 1973:75) Chenoua # «2smOD» (L12:48) 
{493} Ah erku «être pourri» (F [V:1621) N erkeh (AB) W àrku «pourrir» Y érku Men (ik «2smOD» (D339) Chaouia $f «2smOD» (Penchoen 1973:62) Mtm 
«pourrir» Ghat erk «être pourri» (Nh 192) Kb rku «pourrir» chleuh 7ku «pourrir» (i)Sekk «2smOD» (emprunté du paradigme des pronoms indépendants) (D339) 
MA rku «pourrir» Snh rku «s'user» (1b121) [Rif ar$a «pourrir»] Izn r$i «pourrir» Douiret, Tamezret, Guellala (Tunisie) ak «2smOD» (formes analogiques au 
[Figuig r$i «être fragile»] Mzab réf «être usé» Ouargla r$a «être pourri» Chaouia pronom de l'objet indirect) (Collins 1982:114) Elfogaha $ek «2smOD» 
r$t «pourrir» (AB 64). (emprunté du paradigme des pronoms indépendants) (ParFog124) Nef ÿek 
«2smOD» (emprunté du paradigme des pronoms indépendants) (B31 97) Siwa 
11.4 En position entre deux voyelles dont une e. (k «2smOD» (L108) Zng ki «2smOD» (Nic34). Les formes (ik en Beni Mena- 
cer et à Siwa sont probablement analogiques à d’autres formes pronominales. 
{494} Ah téfikit «coup au pied» (F 1:313) chleuh méd. rifikÿet «obstacle» chleuh 
lifikkët, ifik$ (Igd) «obstacle sur lequel on bronche» MA tifikät (Izdeg) «petite 12 Correspondances de panberbère 4k à cë 
pierre du chemin aux arêtes vives qui blesse la plante des pieds, petite pierre 
fichée en terre contre laquelle on bute en marchant pieds-nus» ; [rifisiyt 12.1 En position initiale. 
(Mguild) ; cififit (Zayan)], [Figuig 1Safeyt, ffaÿeyt «blessure du grand orteil»] 
Mzab tfaÿit «ce sur quoi on bute, coup au pied» Chenoua $afif, fasit «pierre {497} Kb Ækal «cuiller» chleuh #kil «se caillers (Msf) MA kel, $el «cailler» Snh kil 
d’un chemin contre laquelle on peut buter en marchant» (L12:137). «caillers (1b107) Rif $$er «cailler» (1b44:127) Izn ééel «cailler» Sn ééel «çailler» 
, (D55) Figuig cel «caillers Ouargla kkeller «cailler»s Chaouia cel «çailler» (AB 
{495}  Ghd féfé «être frais» Ah ikfay «être frais (lait) (F 1:755) Adagh ikfay «être frais 30) Mum écel «cailler» (D55). CT. PKb ikkil «ait caillé» (R 15) chleuh méd. 
(lait (TM 60) W ikfay «être frais (lait» Ghat ax kafaya «lait frais» (Nh 171) ikKkil «lait caillé» Chenoua aëcil «lait aigres (L12:120) Men acéil «lait caillé» 
Kb ayefki «laits PKb ayekft «lait (G 80) chleuh méd. kefeyen (ou kefayen) (D55).% 
«étant frais (participe du prétérit chleuh ak°fay «lait frais» [Rif aseffay «le 
lait] Izn ayi aÿeffay «lait» [Sn ayi aëfay «lait fraîchement trait» (D191)] [Figuig {498 Ghd &kôt «frapper (int.)» ; NdA akkit Kb Kkat «frapper (int.)» Kb &kat «frapper 
aeffay «ait»] Chenoua aëÿfay dait» (L12:143) Chaouia ayi aÿeffa «lait frais» (int.)» PKb &kkat «frapper (int.)» (G 79) chleuh kkar «frapper (int.)» MA Kkat 
(AB 22). Cf. Zng tufukka'n", ti fekkegn” «écume, mousse de lait» (Nic123-4). «frapper (int.)» Snh ukk°at «frapper (int.)» (1b272) Rif $$at «frapper (int.)» 
(1b44:232) Izn Céat «frapper (int.)» Sn Cat «frapper (int.»» (D140) Figuig écat 
11.5 En position finale. «frapper Gnt.)» Mzab $$ar «frapper (int.)+ Ouargla fat «frapper (int.}» Chenoua 
Cat «frapper (int.)» (L12:149) Chaouia cat «battre (int.)» (AB 33) Zuara accat 
{496} Ghd ÿék «2smOD» (emprunté au paradigme des pronoms indépendants ?) «le fait de frapper» (Serra 1978:333) Mun céat «frapper (int.)» (D140) Zng 


Augila ku «2smOD» (emprunté au paradigme des pronoms indépendants ?) 
(Par176) Ah (ik «2smOD» (à côté de kay probablement emprunté du paradigme 
des pronoms indépendants) (F 11:687) Adagh (ik «2smOD» (à côté de käy 


tukka «il frappe (int.)» (Nic460) CF. les formations louarègues avec le corres- 


(24) Les exemples que donne Allioua sont tous en position préverbale, Cf. aussi Allaoua 1995:105. 


bableme s saradie > pronoms indépendant: W (ik 4 : ï : 
probablement emprunté du paradigme des pronoms indépendants) (TM8) (ER (25) La dérivation du latin coagulare doit être écartée (Schucharde 1918:5). 
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12.2 


{499} 


12.3 


{500} 
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pondant tendu régulier de w Ah eggät «frapper (int.)» (F HI:1537) WY ggat 
«frapper (int.)» (cf. éwét «frapper (aor.)»). V. aussi la carte linguistique dans 
Basset (1952/1:52). 


En position préconsonantique. 


Ghd näkkänên «nous»® Augila nekkeni «nous» (Par170) Ah nekkanid «nous» 
(F 11685) Adagh näkkänéd «nous» (TM8) W näkkänäy «nous» (Prasse e.a. 
1998:404) Y nékkëni «nous» (Prasse e.a. 1998:406) Ghat nekkenid «nous» (Nh 
26) Kb nek°ni «nous» PKb nekkni, nek°ni, nukni, nekni(m) «nous» (Allaoua 
1995:106, G 45, R 101, n. 52) chleuh méd. nekni «nous» chleuh 27XK°ni, nkkni, 
nikkni «nous» MA nekni, nek°ni, nukni, nuknni, nkunni «nous» (d’après Taïfi 
1991:874 et Willms 1972:200) Snh nukni, nukna «nous» (1b256) Sgh neëni 
«nous» Rif neÿÿin «nous» Rif occidental neÿni(n) «nous» (n.p.) Izn necëin «nous» 
Sn neënin, neÿnin «nous» (D247) Timimoun neÿni «nous» (BL 520) Mzab 
ne$nin «nous» Ouargla neÿnin «nous» Djebel Bissa neënin «nous» (Genevois & 
Reesink 1973:70) Chenoua neëÿnin «nous» (L12:47) Men neënin «nous» (D247) 
Chaouia nes$nin «nous» (Penchoen 1973:73) Zuara neënin, ni$nin «nous» (Serra 
1968/2:116, Mitchell 1953:376) Mim neÿni «nous» (D247) Elfoqgaha 
nekkéni«nous» (ParFog115) Nef neëcen «nous» (B31 96) Siwa neëcini «nous» (L 
171) Zng nekni, neknu, nukni, nukkun (variantes dialectales) «nous» (Nic32). Il 
n'est pas certain s'il s'agit de zénète *neÿni (avec parfois C€ par analogie avec 
neée) où de *neééni (avec parfois simplification de é& devant une consonne). 


., U 
En position entre deux voyelles dont une e. 


Ghd rokëkka «ver de fruit» Augila 1akukt «ver» (Par177) Ah tawëékké «ver» 
(Prasse 1993:284, cf. F IIL:1476) W tawékké, iëwékké «ver» Y 1éwêkké «ver» 
Ghat fawki «ver» (Nh 213) Kb tawekka «ver» PKb rakecCawt «larve» (R 17) 
chleuh méd. rawekka «ver» chleuh tawkka, tawAk°a «ver» MA (Ndbhir) tawkka 
«mites» ; awkkiw «ver» Snh tiwkkit, 1akeë «ver» (1b197) Izn takeëa (k 
spirantisé), tayeëa «ver» Sn tayëa «ver» (D363) Figuig taÿetëa «ver» Mzab 
tages$a «ver» Ouargla tageÿÿa «ver» Chenoua akeëëa «ver» (L12:143) Men 
takeëa «ver» (D363) Zuara takeca «ver» (Mitchell 1957:89) Mim rakeëawt «ver» 
(D363) Nef tekicëéa «ver» (B31 252) Siwa takeëi «ver» (L 175). Pour la 
variation g - w v. n° {617}. 


(26) Pour les parlers où la Ipm est distinguée de la Tpf., la forme masculine est donnée. 


(soi! 


{502} 


12.4 


1503} 


1504! 
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Ghd azakka «demain W aïäkka <dendemains Kb azekka «demain» chleuh méd. 
azekka «demain» chleuh azkka, askka (gd) «demain MA askka «demain» Snh 
azekka «demain» (1b236) Sgh ducéa, dus$a «demains Rif tiweifa ln aveéca. 
lwecca «denim Sn ayééa «demain» (D92) Figuig ayecéa «demain Igli (Sud 
oranais) dheëca «demain» (AB) Timimoun a$$a «demain» (BL 524) Gourara 
ahes$a «demain» (Basset 1952/1:54) Mzab aÿ$a «demain» Ouargla affa 
«demain» Men ayéa(y) «demain» (D92) Mtm ageëca «demain» (D92) Nef ecéa 
«demain» (B31 220). 1 s'agit probablement d'un nom composé. L'analyse du 
premier élément n'est pas claire. Le deuxième est ckka — céëa. V. la carte 
dans Basset 1952/1254. CE Ah ahôkhak «petit jour (espace de temps qui 
commence quelque temps après l'apparition des premières lueurs blanches au 
ciel et finit au moment auquel on voit clairement les objets)» (F H:S51, Pr206). 


Ghd razëkka «peigne en fer pour le tissage» chleuh méd. razekka «peigne» 
chleuh razkka «peigne en fer, peigne de tisserand» MA rasekka «peigne pour la 
laine» Snh radeëéa «peigne de tissage» (1b273) Sn tafecéa «peigne en fer 
servant à serrer les brins de laine et d’alfa composant le trame des nattes» 
(D268) Figuig fafecéa «peigne pour le tissage» Mzab taë$a «peigne pour le 
tissage» Chaouia fadeëca «sorte de peigne servant à tasser les fils (AB 16). 


En position finale. 


Ghd GR «donner (int) Al Adkk «donner (int) 752) W Aakku «donner 
Gnt.)» Kb tak «donner (int.)» PKb rrak «donner (int.)»» (G 67) chleuh Méd. akk 
donner» (int) chleuh akka «donner» (int) MA akka «donner (int.)»» Snh tekk, 
tika «donner (int) (1b135) Sgh if «donner (int) (probablement une forme 
assimilée : *nié > > GE > iS(S)) Rif 88 «donner (int.)» Izn été «donner 
Ont» Figuig 4#4ië «donner (int)» Sn cu$ «donner (int.)» (D102) Ouargla ti 
«donner (int.)» Mzab #iÿ «donner (int.)» Chaouia uë «donner (int.}» (AB 15) 
Tamezret (Tunisie) 4u$$ «donner (int)» (Collins 1981:203) Douiret (Tunisie) 
$u$ «donner (int.)» Guellala (Tunisie) tu «donner (int.)» (Collins 1981:293). 


Ghd nä$$ «mois Augila nek «mois (Par167) Ah nek «mois (F H:685) Adagh 
näk, näkk, näkku «mois (FM8) W nGk, näkk, näkku «mois (Prasse ea. 
1998:404, v. aussi Louali 1990:96) Y räk, näkk, näkki «mois (Prasse €e.a. 
1998:406) Ghat nek «moi» (Nh 26) Kb nekk «mois PKb nekki, nekk (Allaoua 
1995:105, G 45, R 101) chleuh méd. nek(k) «mois chleuh nk£. nikk «mois MA 
nekk «mois Snh nek, neki, nkini «moi, (1b379) Sgh nee «mois Rif neëf «moi» 
En necé «mob Su neée mob (D225) Figuig nece, mes mois Mzab neë$ «mois 
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Ouargla ne$$ «moi» Djebel Bissa neëé «moi» (Genevois & Reesink 1973:70) 
Chenoua neë «moi» (L12:47) Men necë «moi» (D225) Chaouia necé «moi» 
(Penchoen 1973:73) Zuara neë «moi» (Serra 1968/2:446, Mitchell 1953:376) 
Mtm nect «moi» (D225) Elfogaha nekki «moi» (ParFog1l12) Nef neë «moi» (B31 
96) Siwa ne$, nif «mois (L 172) Zng ni'k*, ni'ken", ni'keh «moi» (Nic31). 

13 Alternances de zénète k, kk avec &, & 


Comme avec g — Z, il existe un certain nombre de mots, où zénète $ — € alterne 
avec K — Kk dans le même groupe. Il s'agit des cas suivants : 


{505} [zn $ «2smOD» Ouargla ÿ «2smOD» etc. 
Izn ak «2smOÏI» Ouargla ak «2smO» etc. 

{506} Izn ewÿ «donner» Mzab uÿ «donner» Ouargla uÿ «donner» Chaouia uf «donner» 
(AB 15) Zuara uÿ «donner» (Serra 1978:327) Mtm uÿ «donner» (D102) 
Elfoqaha af «donner» (ParFoq106) Siwa ef, uf «donner» (L 174,179). 

Ouargla twakk «être donné». 


Ouargla tuki «don». 


{507} Rif $$e” «cailler» (1b44:127) Izn Ccel «cailler» Sn ééel «cailler» (D55) Figuig 
Céel «cailler» Chaouia éCel «cailler» (AB 30) Mtm écel «çailler» (DS5). 


Ouargla kkellet «cailler». 
{508} Mzab ril$in «poux» Ouargla tilÿin «poux». 


Mzab tillit (< Ytilleyt < *tillekt) «pou» Ouargla tillit (< “tilleyt < *tillekt) 
«pou». 


14 Conclusion préliminaire 
Quoique les données soient beaucoup plus maigres que pour l'alternance g — à, 


l'alternance # — # ne peut pas être expliquée par des règles phonétiques. Il existe pas 
mal de contextes, où # et & sont attestés en zénète, cf. 
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45007 Ah erku «ètre pourri» (F IV:1621) zénète r$i «pourrir», 


15107 Ghd fGrkast «chaussures de filali» Kb arkas «mocassin de peau» PKb arkas 
«chaussure en peau» (R 34) chieuh méd. arkasen «(vicilles) chaussures» chleuh 
CWawzgit) arks «chaussure» MA areks «mocassin en peau» Snh arkas «chaus- 
sure» (1b380) Figuig tarkass «chaussure de femme» Timimoun tahkast «chaus- 
sure en peau tannée» (BL 523) Mzab tarcast «chaussure» Chenoua arkas 
«chaussure» (L12:132) Men arkas «chaussures (D66) Chaouia arkas «chaussure» 
(AB 198) Nef arkas «botte, chaussure» (B 31 245, Pro523), Cf. Ah erkes 
«piétincr» (F 1V:1632). 


{511} Ah GKkâl «pays» (F 1:787) zénète al «terres. 


{512} Ah rekätert «petit bourrelet de terres (F 1:943) Ouargla #Katert (< takatert) 
«levée de terre» Mzab féatert «petite levée de terre». Cf. chleuh (gd) askrr 
«endroit élevé dans un champ». 


[est donc probable que la correspondance &# — $ en zénète provient d'une opposition 
proto-berbère entre *k et *k 

Si l'on propose les mêmes règles de neutralisation que pour *g et *g, on peut 
comprendre plusieurs cas de variation entre k et $ en zénète. 


La neutralisation de *k et *£ devant une consonne explique la variation zénète entre 
“illeyt < Ytillekt (v. n° {581h) et le pluriel *rilfin : 


#illekt > “iillekt > Yilleyt 
Milkin > *ilfin 


Peut-être la neutralisation de *k et *k en contexte immédiat de explique l'existence 
de Ouargla fukt «dons à Côté de nf (< *ewÿ) «donner, : 


Xuki > tuki? 


*eHk > *ews > ux 


Seulement la palatalisation de gi et gi ne peut pas être maintenue pour & et &, cf. 





(27) La reconstruction de ce nom verbal est difficile. Le verbe ewé provient probablement de *e/k. 1 
n'est pas clair quel type de nom verbal est à la base de Ouargla ruki 
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{5134 Ah rähakimt «demi-matelassure d'un bât (P:209) W réhëkimt, tahëkimt «demi- 
matelassure d'un bât de chameau» Mzab ticimt «coussin» Ouargla tikimt 
«coussin, oreiller». 


Pour l'instant, nous proposons que, sauf pour la règle gi > gi, les mêmes neutralisa- 
tions sont valables pour *k et *& que pour *g et *£. 


15 Le groupe consonantique sk 


Dans trois mots, le groupe consonantique sk d’un certain nombre de parlers 
correspond à *#ÿ dans d’autres parlers, y compris les parlers zénètes. Remarquons 
qu'en zénaga de la Mauritanie, où *s est normalement devenu $, la prononciation s$ est 
maintenu dans le groupe consonantique *sk. 


{514}  Ghd aÿkaw «corne» Augila ik «corne» (Par163) Ah isek «corne» (F IV:1812) W 
ésëk, ésäk «corne» Y isëk, askaw «corne» Ghat i$ek «corne» (Nh 145) Kb 65, 
iS$ew «corne» PKb i$$ «corne» (R 30) chleuh méd. isek «corne» chleuh isk 
«corne» MA (Izdeg) isk «cornes MA (général) 1ÿ$ «corne» Snh isk, isek, 
agaÿ$aw «corne» (1b128) Rif if «corne» Izn i$$ «corne» Sn &$ «corne» (D78) 
Iche (Sud oranais) gaÿ$aw «corne» (n.p.) Timimoun aÿfaw «corne» (BL 530) 
Mzab aÿÿaw «corne» Ouargla aÿÿaw «corne» Chaouia if «corne» (AB 
128,278,315,341) Mim gi$ «corne» (D78) Nef aÿ$aw «corne» (B31 217) Siwa 
ecéawen «cornes» (Vycichl 1981:180) Zng tèska" «corne» (Nic389). Les formes 
du type *askaw sont probablement issues d'une réformation analogique à partir 
du pluriel *askawen. 


{515} Ghd aëÿkar «ongle» Augila iÿker «ongle» (Par176) Ah ésker «ongle» (F 
IV:1817) ; téskert «ail» (F [V:1818) Adagh éskär «ongle» (TM 61) W éÿkär 
«ongle» ;: a$kar «griffe (d'animal), sabot» Y éfkär «ongle, griffe, sabot» Ghat 
iSker «ongle» (Nh 184) ; cifkert «ail» (Nh 125) Kb éÿ$er «ongle» ; tiS$ert «ail» 
PKb if$er «ongle» (R 30) ; tiSfert «crochet, pointe, plume d'écriture» (R 33) 
chleuh méd. askeren «ongles» ; tisk(e)ret «ail» chleuh iskr «ongle» ; tiskrt «ail» 
MA isker, iÿ$er «ongle» ; tiskert, tif$ert «gousse d'ail» Snh riskart «ail» (1b22) 
Rif if$ar «la griffe» ; tissart «ail» Izn iffer «ongle» ; tif$ert «ail» Sn i$$er 
«ongle» (D253) ; tifsert «ail» (D8) Figuig if$er «ongle» ; tiS$ert «ail» Timimoun 
iS$a «ongle» (BL 526) ; ti$faht «ail» (BL 520) Mzab aÿ$ar «ongle» ; tiffert «ail» 
Ouargla aë$ar «ongle» ; tiffert «ail» Chenoua if$er «ongle» ; AiSSert «ail» 
(L12:136) Men if$er «ongle» (D253) Zuara tisÿert «ail» (Mitchell 1957:91, 
Serra 1993:248) Elfoqaha tis$ert «ail» (ParFoq100) Nef aÿ$ar «ongle» (B31 
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251) : tisert «ail» (B31 205) Siwa acir «ongles (L 161) ; tacart «ails (L 175) 
Zng äsker, êsker, esker «ongle» (Nic391) (Taine-Cheikh 1998: éskér «ongle»). 
Les formes du type “*askar sont probablement issues d'une réformation 
analogique à partir du pluriel askaren."* 


1516, Ah oska «lévrier» (F IV:1813) Kb uÿ$ay dévrier» chleuh wskay <évrier» (chleuh 
prémod. aussi uzkay (rarc)) MA uska(y) dévriers Sgh as$a dévrier» Rif uifa 
«évricrs Fin u$$a dévrier. 

D s'agit ici d'un développement #4 > 44 > ÿf La forme Sgh est 
probablement dérivée directement d’une forme non assimilée. 


On remarque dans ces trois mots les correspondances suivantes : 


#<k *sck *7k 
Ghd $k 
Augila Sk $ek 
Ah sk sek sk 
W Sk sek 
Kb $$ $$ $S 
chleuh sk sk $k 
MA Sk/SS SA/SS sk 
Snh sk s(c)k 
zénète $$ ER S$ 
Nefousa S$ 
Siwa ta 


I y à un certain nombre d'autres exemples où le groupe s(e)k est trouvé dans tous les 
parlers. Il s'agit surtout de verbes qui sont originellement des dérivés en ss (p.ex. Kb 
ssken «montrer»), dont la conservation dans les parlers où 4k correspond à &$ peut 
facilement être compris par analogie.” Dans un certain nombre de mots, la 
conservation de sk ne peut pas être compris comme une formation analogique : 





(28) La dérivation de grec oxôpoôor (Schurchardt 1918:25) doit étre écartée. 

(29) Dans certains parlers, où tout k est devenu $. le groupe (s)sk dans les dérivés est devenu $$ par un 
développement secondaire, cf. Figuig $$en «montrers. Dans les verbes où la nature dérivée du mot est 
encore évidente, le groupe (s)sk est conservé dans ces parlers, cf. Figuig kessel “applatire (Saa 348), 
sskussel «égaliser la terre». 


ni 
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{517} 


{518} 


{519} 


{520} 


{521} 


CHAPITRE IV 


Ah ések «contenu de la panse d'un ruminant» (F 1V:1813) Y ésak «contenu de 
la panse d'un ruminant, déchets en gén.» chleuh méd. riskin «bouse sèche» MA 
tiskett «bouse» [Rif iseÿ «le contenu de l'estomac des ruminants» ; tis$in (pl) 
«bouse de la vache»] Izn tiskitt «bouse sèche» Figuig isek «déchets qu'on trouve 
dans l'estomac d'un animal» Timimoun tisket «crotte, fiente» (BL 526) Mzab 
tistet, tistet «crotte» Ouargla risket «crotte» Elfoqaha riskin «excréments 
d'animaux» (ParFoq108,122) Zng teskun «crottes» (Nic280). CF. cependant Kb 
tisist «mélange de bouse, de terre, de paille qu'on colle au mur pour le faire 
sécher» MA ti$ÿi$t «id.». En chleuh, il existe une variante inexpliqée avec wi au 
lieu de k : chleuh iswi «contenu de l'estomac des ruminants». 


Ghd këskësu «couscous» Kb seksu «couscous» PKb seksu «couscous» (R 31) 
chleuh sksu «couscous» MA seksu «couscoussière» Snh akeskas «couscoussière» 
(1b26) (forme probablement empruntée à l'arabe marocain) Rif siksu «cous- 
coussière» (Ib44:32) Figuig seksu «couscoussière» Chaouia seksu «couscous» 
(AB 3) Zuara kesksu «couscous» (Mitchell 1957:85) Mitm seysu «gros couscous» 
((D81) Nef kisksu (Pro 525) Siwa keskas «couscoussière» (L 168). Ce mot a été 
emprunté en arabe maghrébin. 


Ah tesekra «nom d'une plante non persistante» (F 1V:1819) Kb fasekra «variété 
de chardon» chleuh méd. rasekra «échinops» chleuh raskra «arbuste épineux» 
(Wawzgit) Chaouia tasekra «chardon» (AB 55). Cf. Zng askar «plante amère» 
(Nic347). 


Ah äskum «bâton crochu» WY askom «bâton crochu» Kb wskum «bois (branche 
à plusieurs fourches) qu'on suspendait à une poutre» chleuh raskimt «branche 
recourbée en forme de faucille et servant à arracher les broussailles et le bois 
mort» (Aït Swab). 


Ghd tafaska «fête religieuse majeure» Ah räfâské «sacrifice religieux» (F 1:365) 
W täfaské, tèfaské «animal sacrifié, sacrifice» Y räfaské «animal sacrifié, 
sacrifice» Ghat fafeski «fête du sacrifice» (Nh 160) chleuh méd. rafaska, tafeska 
«mouton destiné sau sacrifice» chleuh rafaska «mouton destiné à être sacrifié 
pour le Aïd-el-Kebir» MA tafaska «mouton destiné au sacrifice» Ouargla tfaska 
«fête» Zuara tfaska «fête» (Mitchell 1957:92) Nef tfaska «victime du sacrifice» 
(Pro 527). Cf. Zng feski, tafeski, tifeski «printemps» (Nic198)? La 
pharyngalisation dans les formes à Ghadamès et Zuara est une indication que la 
forme originelle était *afazka. Le nom est probablement dérivé du latin pascha 
«pâques» ou de l’hébreu pèsah «pâques» (cf. Schuchardt 1918:67). 


LES VELAIRES 185 


{522  Ghd asékkiw «affranchis Ah askiw «enfant esclave» (F IV:1816) W a$ku «enfant 
d'esclaves» Ÿ é$ku «enfant d'esclaves Ghat asküv «négrillons (Nh 181) Chenoua 
askiw «nègres (L12:136) Men askkiw «nègre, esclave» (D240) Chaouia asekkiw 
«noir» (AB 101) Mitm asekkiw «nègre, esclave» (D240) Nef aéciw «enfant 
nègres (B31 233). 


Dans deux verbes qui avaient originellement #4 ou *k, le À est partout maintenu : 


4523, Ghd äskëf «aspirer, humer fortement (d'une signification originelle «siroter» ?) 
Ah eskef (int. zâkkef) «boire» (F IV:1951) Kb skef «boire» chleuh z4f «aspirer 
une boisson» Figuig skef «ingurguter» (Saa 370) Timimoun askaf «soupe faite de 
farine, piments et d'huile» (BL 526) Mzab scef «boire en humant» Ouargla skef 
«boire en humant». 


{524}  Ghd ôsëk (ou ôsëk ?) «construire» Ghat esek «bâtir» (Nh 132) MA esk (Zayan, 

Izdeg) «dresser la tente» Figuig sek «bâtirs Timimoun $ku (prt.) «être bâtis (BL 
526) Mzab esé, e$t «maçonner, bâtir» Ouargla esk «bâtir, maçonner» Elfogaha 
esk «faire» (ParFoq104,109) Zng èsk «bâtir» (Nic389). Cf. chleuh ski (int. skay) 
«dresser, installer (un piège, une tente)» ? 
La pharyngalisation dans les formes au Mzab et à Ouargla montre que la forme 
originelle du verbe était *ezk (cf. Chaker 1995:176)." Ce verbe doit 
probablement être lié au mot «tombeau» : Ah azëékka «tombe» (Prasse 1993:278, 
FIV:1951) (cf. esku «mettre au tombeau» (F 1V:1950)) W azëkka «tombe» Kb 
azekka «tombe» Elfogaha 1sokwa (/isekk°a/ ?) «tombe» (ParFoq123) Nef zekka 
«tombe» (B31 250). Comparez aussi chleuh riskki, taskka «étage, plafond». 


L'existence de deux types de correspondances de chleuh (etc.) sk peut être comprise 
comme une différence proto-berbère entre *sk et *k. Ces deux groupes auraient 
connu les developpements suivants en zénète et en kabyle : 


a) *s(e)k (> 8k) > 
b) *s{e)k > s(e)k 


Dans les autres parlers, les deux groupes consonantiques sont devenu sk. Remarquons 


(30) L'existence de formes avec $ au lieu de $ ne doit pas étonner. Il S'agit probablement de cas où * 
s'est assimilé très tôt à la consonne sourde suivante, Comme $ ne faisait pas partie du système 
phonologique du berbère avant l'advent des arabes, la consonne sourde était dépharyngalisée. Dans les 
cas où la pharyngalisation est maintenue, il s'agit, soit de cas où l'assimilation de voix s'est produite 


plus tard, soit de formes analogiques à d'autres formes du verbe qui avaient encore z. 
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que le développement de *sk en $$ s'est produit dans un plus grand nombre de parlers 
que le développement de *& en $ dans d’autres contextes. 


Il est possible (sans que ce soit absolument nécessaire) qu'un développement 
comparable est à la base des formes du verbe suivant : 


{525} Ghd ëtkur (int. dékkur) «remplir» Augila etker «remplir» (Par173) Ah etker (int. 
däkker) «remplir de» (F 1:270) Adagh àtkär «remplir» (TM 58) W ëdkèr 
«remplir» Y ékkër «remplir» Ghat efker «remplir» (Nh 200) Kb Céar, aÿar 
«remplir» PKb car «remplir» (G 65) chleuh méd. #Kar (prt.) «remplir» chleuh 
iktur, ktur «remplir, MA tkur «remplir» Snh dkar, ur «remplir» (1b230) Sn 
Céar «remplir» (D304) Figuig tar «remplir» Mzab $ar «remplir» Ouargla &ÿar 
«remplir» Men cCéar «remplir» (D304) Chaouia &éar «remplir, être plein» (AB 
30,334) Zuara céur «remplir» (Serra 1978:324,326) Mim Car «remplir» (D304) 
Elfogaha &kar, Kkar «remplir» (ParFoq120) Siwa ëur «remplir» (L 165). 


La distribution dialectale de & est la même qu'avec *sk. Peut-être faut-il donc 
reconstruire *edkar plutôt que *edkar. Comme les groupes consonantiques dk et 1k ne 
sont pas attestés dans d'autres bases panberbères, une telle analyse n'est pas une 


nécessité impérieuse. 
VARIATIONS DE k ET y 


Dans les dialectes berbères, il existe un certain nombre de variations entre formes 
avec k et formes avec y. Il s'agit d'alternances paradigmatiques à l’intérieur d'un 
parler ou bien de correspondances entre les parlers. À part d'un petit nombre de cas 
isolés (v. ci-dessous), cette alternance se trouve dans les catégories suivantes : 


(1) Dans les verbes à dernière radicale y — k 

(2) Dans des racines où £ comme première radicale dans les formes verbales 
correspond à y dans des formes nominales 

(3) Dans les noms où £ — y est suivi d'une consonne alvéolaire 


16 Les verbes à dernière radicale y — 4 


Dans un grand nombre de verbes à dernière radicale y, il existe des variantes dans 
certains parlers avec & final. Les formes avec & se trouvent surtout à Ghadamiès et à 
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Augila et, plus rarement, en touareg (cf. Prasse 1972-1123) "I s'agit des verbes sui- 

Vans : 

15267 Ghd 4bbôk «rassembler un à uns Augila ebbok «pincer, planter» (Par171,172) 
Kb bbi «pincer» chleuh bbi «mordre, piquer, dépecer, couper, cesser» MA bbey 
«couper, pincer» Snh bbi «épouiller» (1b171) Rif bi «épouiller», bi «épouiller» 
(b44:207) Figuig ppey «ramasser l'un après l'autre» Timimoun bhi «couper» 
(BL 508) Mzab bbi «prendre et emporter, cucillir» Ouargla bbi «prendre, 
emporter» Chaouia bbi «couper» (AB 16,25) Zuara bhi «recucillirs (Serra 
1978:331) Nef bbi «ramasser, récolter» (B31 242). 


4527} Ghd Gdnëk «être tassé, comprimés Ah cdni «entonner dans» (F 1:279) WY 
ëdnéy «entonner, remplir» Kb dni «être gros, corpulents chleuh dni «être épais». 


(528) Augila effok, ffok «verser» (Par177) Ah CT «verser» (F 1310) Adagh éfi 
«verser» (TM59) WY éfféy «verser» Ghat eff «verser dans un récipient» (Nh 
214) Kb ff «puiser» ; Kb ff «suppurer, jaillir» chleuh JA «verser» MA ffey 
«Suppurer, déborder» [zn ffey «ransvaser, verser» Sn Îfey «verser» (D364) 
Chenoua ff «suppurer (un abcès)» (L12:141) Zog idfa, itfa, NÜA adeff «il est 
versé» (Nic188). 


{529}  Ghd 4jlëk «débiter du bois» Ah efli «fendre» (F [:324) MA fley «déchirer 
lendre» Rif ft «couper» Figuig fliley «avoir des petites Cassures» Ouargla fli 
«faire tomber, fendre du gros bois» Siwa fi «fendre» (L 166). | 


1530} Ghd nnéfsék «coulisser, pivoter librement» Ah efst «se désagréger»s (F 1:362) W 
ëfsëk «se désagréger» Kb fsi «délier, défaire, fondre» chleuh fsi «délier, fondre» 
Zuara sefsi «détacher» (Serra 1978:331). 

I s’agit probablement du même verbe que efsey/k «se fondre» (n° {5319 


{531} Y éfrék, ëbsék, ébséy «se désagréger, fondre» W éfséy «se fondre» Kb fsi 
«délier, défaire, fondre» chleuh fi «délier, fondres MA Jsey «fondres Snh fsi 
«se fondre» (1b139) Rif fi «fondre» Izn fsey «se fondre» Sn sfey «se fondres 
(métathèse) (D137) Figuig féey «fondre» Mzab fsi «fondre», Ouargla fsi 
«fondre» Chaouia fsi «être fondu» (AB 156) Mim fs «fondre» (D137). | 





(30 Nous ne considérerons pas ici les cas, où Zne a & 
Ê s pi S Cas, mg à À ou g final, cf cependant egruk «garder» 
ugüréi”" (Nic314) ; ji __—— 





188 


{532} 


{533} 


{534} 


{535} 


{536} 


{537} 


{538} 


{539} 


{540} 


{541} 


CHAPITRE IV 


Ghd furtëk «passer le grain au pilons MA fiuty (Aë) «s'effriter, tomber en 
poussière» Ouargla ffiti «ètre haché menu, s'émietter» Chaouia fiuttek «être 
cassé en morceaux» (AB 25). 


Ghd ägmëk «épier, guetter» Ah egmi «chercher» (F 1:447) WY  ëgméy 
«chercher, demander» Ghat egmi «chercher» (Nh 141). 
Comparaison incertaine à cause de la sémantique différente. 


WY ëgmék «s'initier (à lire)» chleuh gmi «épeler» cf. Zng tegemkih «épeler les 
lettres (NdA)» (Nic118). 


Ah Ausi «être beau» (F 11:676, Pr 412, cf. Prasse 1969:26) N husket «être beau» 
(AB) WY hussëy «être aimable, gentil» Ghat Ausi «être beau» (prt.) (Nh 133). 


Ah elli «pendre plus bas» (F 1I1:1018) W alëy «ètre suspendu» Y alëk «être 
suspendu» Ghat sili «suspendre» (Nh 209). 


Ghd ëlkuk «être mauvais» Ah ilkak «être faible» (F 111:1035) WY éfkéy «être 
diminué (en nombre, en force, etc.)». Cf. Figuig lyef (métathèse de *key ?) 
«être mauvais». 


Ghd ämdëk «tendre un piège» Ah emdi «enfoncer sous terre près de la surface 
du sol (si le sj. est une personne, ne peut avoir pour rég. dir. qu’une tamdit.… 
ou un piège)» (F I1:1160) W éndéy «attacher à un tandit» Y ëémdëy «attacher à 
une témdéyt» Kb ndi «tendre un piège» PKb mdi «tendre un piège» (G 72) 


chleuh midi «tendre un piège» MA mdey «monter un instrument, emboiter» Rif 


ndi «poser le piège» Figuig mdey «tendre un piège» Mzab mdi «tendre (un piège 
etc.) Ouargla mdi «tendre un piège» Chaouia mdi «tendre un piège» (AB 57). 


Ghd ämsëk «mélanger» Ah emsi «mélanger» (F II1:1249) WY ëmséy «mé- 
langer». 


chleuh méd. mezziy «être petit» (prt.) chleuh émzikk — imziy «être petits Kb 
imzi «être petits MA mziy «être petit» Snh mzi «être petit» (1b275) Rif mzi «ètre 
petit» Izn mzey «être petit» Sn mzi <être petit» (D271) Figuig mzey «être petit» 
Mzab mzi «être petit» Zng mäzzig «il est petit (prt.)» (NdA ramzi) (Nic220) 
(Taine-Cheikh 1998: yamiâg «il est devenu petits ; mazzug «petit»). 


Ah ensi «avoir l'habitude de» (F HT:1417) W ansëk «avoir l'habitude de» W 


1545} 


{546} 


{546a} 


{547} 


1548) 


{549} 
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occidental anséy «avoir Fhabitude de» Y amsëk, amsëy «avoir Fhabitude de». 
W arëy «ëtre près, tre contigu» Ÿ arëk «être près, être contigu». 


Ghd àrtëk «ètre mélangé (choses sèches)» Ah erti «être mêlé» (F 1V:1673) WY 
értéy «se mêler» Ghat ertay «ètre mêlé» (pre) (Nh 177). 


Ghd ärwëk «mélanger en remuant» Augila erwok «mélanger en remuant» 
(Par173) Ah enwi «mêler» (F IV:1651) WY érwéëy «mêler» Kb rwi «remuer» 
chleuh rwi «délayer, agiter un liquide» MA rwey «remuer, mêler, mélanger» Rif 
arwi «mélanger» Izn rwey «être délayé» Figuig rwey «troubler (eau)» Chenoua 
rwi «être trouble (eau)» (L12:132). 


Ah ergi «embrocher» (F IV:1680) W érzéy «embrocher» Y  érzéy, érzëk 
«embrocher». 


Ghd ôsék «prends !» (verbe incomplet) Augila asek, usek «porter par» (Par172) 
chleuh asi «porter» MA asy «prendre, saisir, porter» Snh asi «transporter» 
(1b230) Siwa siy, siy «porter» (L 173,174). 


Ah istak «être égoutté jusqu'à la dernière goutte» (F 1V:1870) Kb astay «être 
criblé, passé au tamis» chleuh sti «filtrer un liquide, passer du lait ; décanter, 
laisser reposer un liquide trouble, transvaser ; se reposer (liquide trouble)» MA 
stey «décanter, filtrer, trier» Mzab sti «gouter, s’égoutter» Elfoqaha sûti 
«verser, se verser, couler» (ParFoq104,125) 


Ghd äzdëk «joindre, superposer» Kb zdi «unir, rassembler» PKb zdi «unir, lier» 
(R 41) chleuh zdi «joindre deux chosess MA zdey «attacher lun à l'autre» 
Figuig zdey «accoupler» (Saa 380) Mzab «faire une épissure, raccommoder, 
reconclier» Ouargla zdi «unir, mettre ensemble» Zng zzegeg «j'ai attaché» : 
âiedéi" «attachage» (Nic276). 


Ghd dzwëk «vanners Kb zwi «gauler, secouer» chleuh zwi «vanner, gaulers MA 
(zd) zwey arier, nettoyer» Snh zwi <cribler à l'aide d'un petit panier» (1b64) 
Rif awi «purifier le blé» Figuig zwey evanner» Chaouia zwi «passer au tamis» 
(AB 28) Nef zwi «vanner» (Pro 525). CF. Ah hewiwi «être aéré» (F 11627). 


Ghd ëézik «guérir» Augila zik «guérir» (Par167) Ah ezzi «connaître, reconnaître, 
guérir (F TV:1941) W éëzzév «être guéri» Y éfév «être guéri» Ghat ei <être 
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guéri» (Nh 166) Kb 24 «parvenir (à la fortune)» PKb Zi «être guéri, bien 
portant (G 71) chleuh méd. eZey «être guéri» chleuh Zi «être guéri» MA £ey 
«guérir» Snh ä «être guéri» (1h325) Figuig #Zey «guérir» Zng êXZig «être guéri» 
(NdA à 'muzzig, omuzzt") (Nic396). 


{550} Ghd äzgmëk «coudre» Augila zmäk «coudre» (Par163) Ah egmi «coudre» (F 
1V:1969) WY ëézméy «coudre» Ghat ezgmi «coudre» (Nh 145) Siwa zmi «coudre» 
(L 164,189) Zng iugmeg «il a cousu» (NdA azmèi") (Nic403). 


{551} Ghd zzak «être lourd» Augila P zz4k «être lourd» (Par171) Ah izay «être pesant» 
(F 1V:1943) W uzak, azzëy «être lourd» Y izay «être lourd» Ghat ezzay «être 
lourd» (prt.) (Nh 174) Kb azay «être lourd» PKb zzay «être lourd» chleuh izdiy, 
igiy «être lourd» MA zzay «être lourd» Sn iza, izay «être lourd» (D202) Figuig 
zzay «être lourd» Mzab zza «être lourd», Ouargla zza «être lourd» Chaouia izag 
(g inexpliqué) «être lourd» (AB 7) Mtm zzay «être lourd» (D202) Zng azzeg 
«être lourd» (NdA a'zki, a'ski) (Nic415). 


{552} Ghd zik «être amer» Ghat (i)zza «être amer» (prt.) (Nh 126) Nef izai «être 
amer» (Pro 529). Cf. Siwa azäi «amer, saurmâtre» (L 164). 
Ce verbe doit être lié au nom panberbère pour «bile», cf. Ghd êzé «vésicule 
biliaire» W ézé «bile», etc. 


Il existe plusieurs cas, où une forme verbale avec K final correspond à une forme 


nominale avec y ou v.v., cf. 

{553} chleuh émzikk — imziy <être petit» NdA ramzki. 

{554}  Ghd ärwëk «mélanger en remuant» farawêt «mets de farine (remué)». 
{555} Ghd zik «ètre amer» ézé «vésicule biliaire». 


{556} Ah izay «être pesant» (F 1V:1943) NdA azük. 


Les parlers de Ghadamès et d'Augila connaissent aussi des verbes à y final. Un certain 


nombre en a des correspondances dans d'autres parlers :? 


(32) Les autres verhes sont : Ghd éblëlli «pivoter sur soi-même», Ghd /ésyiv «être clairsemé», Ghd äkri 
«revenir, devenir» Augila ekri «revenir» (Par173), Ghd lënki «être mou, indolent», Augila ri «(être) 
beau (prt.)» (Parl6l), Augila enki «sentir (odeur)» (Par166), Ghd yiyé «être en retard dans son 


ne 
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1557} Ghd äddi «sursauter, tressaillir (de peur chleuh duy «s'éveiller, sursauters MA 
Uzd, Zayan) sdiddi «effrayers. 


nl 2 11 «w : 0 , FIte 

1554 Ghd Gki «emprunter une terrasse pour effectuer un parcours» Ah aki «passer» (F 
11765) WY akëy «passer, Passer à distance, contourner, éviters Ghat aki 
«passer» (Nh 187) chleuh ak °i «sauter de haut en bas, descendre» 


1559) Augila embi «téter» (Par159,172) Nef nbi, mbi «téter» (B31 240) Elfogaha ni 
mbi «ter» (ParFog118) Siwa umbey «téters (L 179). | 


15607 Augila enti «goûter» (Par160) Ah enbi «monter (une femme)» (F HI:1288)" W 
ënbi «coucher avec» Y énbéy «goûter» chleuh mdi «goûter» MA mdey «goûter» 
Sn mdey «goûter» (D155) Mzab mdi «goûter» Ouargla mdi «goûter» Zuara mdi 
«goûter» (Serra 1978:330) Mt miey «goûter» (D155) Elfoqaha ndi «goûter» 
(ParFog111) Nef nti «goûter» (B31 208). Cf. Ah sinbé «goûts (F H1:1289) WY 
1énbé «goûts Ghat rambi «goût» (Nh 165). | 


1561} Ghd äni «monter, chevauchers Kb sermi <empilers PKb ani «monter» (G 73) 
chleuh ni «monter» MA ni «monter» Snh ani «monter à cheval» (1b247) Rif nl 
“Monter sur une bête» Izn env «monter à cheval, Sn aney «monter à cheval» 
(D227) Figuig ney «monter» Ouargla nant «monter au nez» Chenoua erñi 
«Monter» (L12:149) Men eny «monter à cheval» (D228) Chaouia #y «monter sur 
une femme» (AB 72) Nef nni «monter» (B31 232) Siwa nài «monter à nya 
CL 171) Zng inèk «il est monté» (Nic395) (v. IV/21.3). | 

Dans deux verbes, le y (ou à ?) final à Ghadamès et Augila présente des problèmes : 

1562} Augila emmekt, mmekti «se souvenir de» (Par173) Ah ektu «se souvenir de» (F 

1:92) W äktu «se souvenir des Y ki, ékIëT «se souvenir de» Ghat ektu «se 

POUvERT, se rappeler» (Nh 208) Kb mnekii «se souvenir de» PKb mmekti es 

Souvenir» (G 73) chleuh &°%i «se souvenir des MA key «se souvenir» Sn rs 

“se souvenir» (D332) Figuig mnitey «se rappeler» Men mektey «se cenile 

(D332) Zuara mmita «se rappeler» (Serra 1978:332) Mim mektek «se Souvenir» 

(D332)" Zng ukraïeg «je me rappelle» (NA ragatid) (Nic329), | 
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eveloppement physique», Augila erëi «traire» (Par169), Augila Ski esortire (Par176), Ghd néswi 
«rissonner», Ghd Azgi «Veiller, passer la soirées | bu den) 
(33) En louarcg, “nid est devenu nb (= {mb}, cf. Prasse 1072 4 | 54 

(34) Les notations de Destaing (1914) ne sont PAS Toujours sûres quand il s° 


PEN à agit de Ex spirante &. Po: 
Celle raison, nous ignorerons cette forme qui semble avoir & final E Foi 
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Il existe deux types dans ce vocable, l'un à y final (MA, Figuig), l'autre à 
voyelle finale (Ah, Zuara). La forme Augila emmekt (qui correspond au prétérit 
yimmekta) appartient plutôt au deuxième groupe. Le statut du [il final dans 
l'autre variante n'est pas certain. 


{563} Ghd éeli «aller voir, chercher à se rendre compte» chleuh ggl «attendre» : 
smaqgql «regarder, chercher» Sgh ggel «regarder» Sn gel, qqel «regarder» 
(D303) Izn ggel «regarder» Figuig qqel «regarder» Mzab ggel «se tourner vers, 
regarder» Ouargla qggel «se tourner vers, regarder» Chaouia gqel «regarder» 
(AB 271,275,326,334) Mtm ggel «regarder» (D303). Probablement à rattacher 
à WY éggël «retourner à» etc. 

Les formes hors de Ghadamès n’ont pas de y final. 


Vu ces formes, il est impossible de définir une règle qui change tout y final dans les 
verbes en # à Ghadamès et Augila. Il n’est pas non plus possible de définir la règle 
inverse, selon laquelle tout £ final devienne y dans les parlers du Nord, comme il 
existe un petit nombre de verbes qui ont # final dans tous les parlers. Nous en citerons 
trois : 


{564} Ah efiek «fendre» (F 1:369) Kb fiek «percer, ouvrir» MA Jfiek «ouvrir, percer», 
cf. chleuh fik «avoir une hernie, avoir des tranchées, des violentes douleurs 
d’entrailles» (Baamrane) Chaouia Jiek «dénouer» (AB 33) Zng Ôfiek «défaire» 
(Nic191) (NdA ‘ôff°arti !). 


{565} Ah ertek «tomber verticalement» (F 1V:1675) WY értëk «tomber verticalement» 
Kb rtek «tomber, déchoir». 


1566} Ah errek «donner un coup de poing» (F IV:1914) Kb rrek «batire, 
malmener»,cf. arabe marocain freÿ «gifler». 


17 Noms avec y dérivés de verbes avec k 


Un petit nombre de verbes à première radicale & a un nom dérivé avec y. I s'agit des 
verbes suivants :% 





(5) Nous ne considérerons pas ici les cas de variation # - y en Zng, cf. cependant : yakuzza «il boîte» 
NA tivazi (Nic337-8), èvtes (< *ekteÿ) «couper» NA fivets (Nic346). 
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15607} Kb &mes «attacher dans un nouct, serrer» tayemmust «petit paquet noué» (aussi 
lawemmust «nouct, petit paquet noué») cf. chleuh raymmust «nouets (Wawzgit) 


Zug dgmes noucr», dômmes nouct» (Nic299). 


15687 Kb &res «noucr» NAA tiversi chleuh méd. ckres «nouer» layerrises «nœud» 
chleuh prémoderne tivrsin «nœuds (EA) chleuh krs «nouer» firrist nœud» 
(Lax). 


1569, Kb Krez «labourer» ; NdA taver:a PKb Krez «labourcrs : NdA taverza «labour» 
(R 40) chleuh méd. raverza «labour» chleuh krz  dabourer» ;  (ayrza 
(prémoderne), tayyirza dabour» Snh karz dabourer» : NdA tayerza Chenoua 
krez «labourer» : hayrza «d'hiver, deuxième labour» (L12:142) Chaouia krez 
«cultiver» (AB 41) ; tayerza «labourage» (AB 41) Zuara krez dabourers ; NdA 
lirca, tayerza (Serra 1978:332) Nef krez «labourer» : NdA tirza (B31 207). 


1570} Kb ekS «paître» ; fayessawt «pâturage» chleuh &s «paitre» ; NA fayssa. CF. Zng 
CRSE «paître» NAA Jäisek (Nic336). 


1571} chleuh méd. amekkasu «héritiers : tayisi héritage» chleuh Akas, kkusu «hériter» 
tayisi (prémoderne), faysi, tiysi, tayisi «héritage». 


Plusieurs de ces verbes sont bien attestés dans les autres parlers, qui ont des formes 
nominales régulières (par analogie ?). 


Il faut probablement ajouter le cas suivant qui implique une métathèse (Prasse 1972- 
4:113) : 


1572; Ah ckref «entraver» (F 11:858) ; £éffart «entrave» (F E338) WY téffart «entrave» 
Ghat ekref «entraver» ; Cifert «entrave» (Nh 157) chleuh krf «attacher (par une 
corde)» ; fayffart «entrave, serrure indigène» ; iskrf, askrf «entrave» MA kref 
«ligoter, entraver» : fayeffart, layeffert «menotte, entrave». 


Il est peu probable qu'il faille rattacher à ce groupe le verbe oriental suivant, qui 
montre plutôt une alternance & - 4 : 


1573} Elfoqaha ôklaz (— leklezl ?) «mentir» : NdA fllaz, tillaz (ParFoq114). CF. Ghd 
tullézt «conte» Augila qglez «mentir» (Parl69) W ëéklëz «inventer» Siwa Ketier 
tallaz «mentir» (lits faire nombreux les mensonges ?») (L 168). 
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18 Les noms à À — y suivi d’une consonne 


Dans la plupart des parlers zénètes, il y a des cas où £ généralement attesté 
correspond à y zénète." Comme cette correspondance se trouve surtout devant une 
consonne sourde, on a pensé à des formes avec *g qui se serait assourdi dans certains 
parlers et devenu y dans d’autres selon les règles de la spirantisation (K. Cadi c.p.). 
Cette solution est possible dans certains cas, mais elle ne peut pas expliquer les formes 
où les parlers du Mzab et de Ouargla ont y, comme ces parlers ne connaissent pas le 
développement *g > y.” Il s'agit des cas suivants : 


{574) Ghd aksëm «viande» Augila ksum «viande» (Par162) Kb aksum «viande» PKb 
aksum «viande» (G 72) chleuh aksum «viande» (lang. enfantin) MA aksum 
«viande» Snh aksum «viande» (1b96) Sgh aysum «viande» Rif aysum, [aÿtum 
(n.p.)] «viande» Izn aysum «viande» Sn aysum «viande» (D365) Figuig aysum 
«viande» Timimoun aysum «viande» (BL 533) Mzab aysum «viande» Ouargla 
aysum «viande» Chenoua aksum «viande» (L12:143) [Men aksum «viande» 
(D365)] [Chaouia aksum «viande» (AB 25)] Mtm aysum «viande» (D365) 
Elfoqaha ksum «viande» (ParFoq103) Siwa aksum «viande» (L162). 


{575} Kb rikëi «don» Sn fiyäi «don» (D102) 


{576} Ah räfuk «soleib (Prasse 1993:281, F 1:290) Adagh 1äfuk «soleils (TM 59) W 
1äfuk, téfuk «soleil» Y 1éfuk «soleil» Ghat tafuk «soleil» (Nh 206) Kb rafukt 
«Jumière diffuse du soleil» PKb rafukt «soleil» (G 67) chleuh méd. rafukt 
«soleil» chleuh tafukt «soleil» MA tafukt «soleil» Zayan tafuyt «soleil» Snh rafukt 
«soleil» (1b335) [Rif fuët «soleil»] Izn ffukt — tfuyt «soleil» Sn tfuyt «soleil» 
(D328) Figuig ffuyt «soleil Timimoun ffuyt «soleils (BL 514) Mzab 1fuyr 
«soleil» Ouargla tfuyr, ff°ir «soleil» Chenoua fuyt, hafuyt «soleil» (L12:140) Men 
tfuyt «soleil» (D328) [Chaouia rafukt «soleil» (AB 19)] Zuara täfuyt (Serra 
1970:47) Mtm ffukt «soleil» (D328) Elfoqaha tafukt «soleil» (ParFoq121) Siwa 
tfukt «soleil» (L177) Zng täufukt, tûfukt «soleil» (Nic197). A côté de ces 


(36) Les seuls parlers zénètes” qui en font parfois exception sont le Chenoua et le rifain occidental. 
Remarquez qu'en rifain, il existe pas mal de parlers qui ont le développement (souvent optionnel) y > 
& devant une consonne sourde (surtout devant r). Le même est le cas en Chaouia, en Beni Menacer ct, 
de façon optionnelle devant #, en Beni Iznassen. De cette façon, les données de ces parlers ne peuvent 
pas être employées : elles seront mises entre parenthèses []. I est plus précis de parler d'un 
développement dans les parlers zénètes méridionaux (Seghrouchen, Figuig, Mzab, Ouargla) et des 
parlers des Beni Iznasen, et de Zuara. En Beni Snous et à Metmata, la situation est moins claire. 

(37) Cf. Ouargla azegrar «long» Mzab azegrar «long». 


1578! 


{579} 


{580} 


{581} 


1582} 
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formes, on trouve des formes sans deuxième consonne : 
Augila tafur (Par174) Nef fut «soleib (B31 247). 


Ghd rôfèt «soleils 


Augila emmnekt, mmekti «se souvenir de» (Par173) Ah ektu «se souvenir des (FE 
11:923) W äktu «se souvenir de» YŸ ëktu, éktët «se souvenir des Ghat ektu «se 
souvenir, se rappeler» (Nh 208) Kb mmekti «se souvenir des PKb mmekti «se 
souvenir» (G 73) chleuh ki «se souvenir de» MA Ktey «se souvenir» Sn meëtey 
«se souvenir» (D332) Figuig mnitey (< *mmeytey) «se rappeler» [Men mektey 
«se souvenir» (D332)] Zuara munita «se rappeler» (Serra 1978:332) Mtm mekiek 
«se souvenir» (D332) Zng wktaieg «je me rappelle» (NdA lagatid) (Nic329). 
Seulement pour Figuig, le changement & > y est assuré dans ce mot. 


Augila ferikt «pâte de pains (Par171) Ghat areki «pâte de pain» (Nh 187) Kb 
arek®ii «pâte de farine» chleuh arktu «pâte sans levain» (Wawzgit) MA arekti, 
arektu, aresti «pâte pétric» Snh arukti «pâte» (1b38) [Rif ar$ti «la pâte»] [lzn 
drekti «pâte»] Sn aresli «pâte» (D266) Figuig ariti (< *areyti ?) «pâte» Mzab 
arit «pâte» Ouargla ariti «pâte» Ngoussa areñti «pâte» (Delheure 1987:279) 
[Chaouia arekti «pâte» (AB 25)] Siwa arekti «pâte pour faire le pains (L 163). 


Kb ameksa «berger» PKb ameksa «berger» (R 29) chleul: méd. ameksa «berger» 
chleuh amksa «bergers MA ameksa «bergers Snh ameksa «berger» (1b271) Sglh 
amisa «bergers Rif amisa «bergers Zng amakah «bergers (Nic336). Ce nom est 
dérivé du verbe eks «paître». 


Ah akzéw «bâtard» (Prasse 1993:277, F 11:945) chleuh méd. ragzewr «jeune 
files MA fagziwt «demoiselle» (avec assimilation de sonorité) Mzab ayziw 
«garçon» Ouargla ayziw «garçon» Zng Ôgzi, ogäi «fils, enfant» (Nic395). 


Ghd rallëkr «pou» Augila twellikt «pou» (Par172) Ah sillik «pou» (Prasse 
1993:277, F II:1031) W Silék «pou» Y tyéllék «pou» Ghat clik «pou» (Nh 
192) Kb tilkit, tilift «pou» chleuh rilkitt «pou» Figuig tilleyt «pou» Mzab tillir 
«pou» Ouargla tllit «pou» Nef tilfit «pous Zng tèllekt «pous (pl. rijken) 
{Nic434). Dans ce nom, la forme du pluriel zénète à *#&. | 


W iélämäk, talämäk (pl. tilämäkén) «peau» Y télämäk «peau» Figuig tilmeyt 
«peau humaine» Timimoun félmiyt «enveloppe extérieure (des dattes, des graines 
etc.) croûte du pains (BE, 521) Mzab tfmit (pl tilmay) «pellicule, peau, écorce 
fine» 
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Dans un seul mot de ce groupe, on trouve la correspondance g - y.* S'agit-il d'une 
assimilation *kz > gz dans les parlers non zénètes ? 


{583} Ah hewhew «être gris» (F 11:624), zewzew «être bleu de ciel clair» (F UV:1981) 
W zäwzät «être bleu de ciel clair» Y zäwzäw «être brun» Kb azegza(w) «vert, 
bleu, gris» chleuh méd. zegzaw «être vert» (prt.) PKb azegza «bleu, vert» (R 
48 ; zzegzu «être bleu» (R 44) chleuh azgza(w) «verts MA azegza(w) «vert, 
bleu» Snh azegzaw «bleu» (1b66) [Rif zizu «bleuir»] [Sn aziza «bleu» (D41)] 
[Figuig aziza (< *azeyza) «bleu»] Timimoun azizaw «vert» (BL 528) Mzab 
azizaw «bleu-vert» Ouargla azizaw «vert» Chenoua azegza «bleu, vert» 
(L12:134) Chaouia azizaw «bleu» (AB 13) Zuara azizaw «vert» (Mitchell 
1957:87) Mtm azegza «bleu» (D41) Tamezrett ezizew «vert» (Galand-Pernet 
1985-6:15). Cf. Galand-Pernet (1985-6), surtout p. 6-7. 


Dans le parler des Aït Seghrouchen, il y a deux autres noms où 4 correspond à y :* 


{584} Sgh tarit (pl. tiri$a) «selle» (Pellat 1955:131) MA tarikt «selle», etc. Cf. aussi 
Sn trikt — trit «selle», où le k spirantisé doit représenter y assourdi, comme *k 
est devenu $ dans ce parler. 


{585} Sgh rasekkurt «perdrix» pl. tisirin (Pellat 1955:138). 


Le complexe de correspondances élaboré ci-dessus peut être expliqué par une règle *k 
> y devant consonne alvéolaire qui s’est produite dans une partie des parlers zénètes. 
Les cas où & suivi d'une consonne alvéolaire est trouvé en zénète seraient des 
formations analogiques à partir d'autres formes dans le paradigme. Il est remarquable 
qu'il s'agit dans le cas des noms à correspondance  - y, soit de noms dont le pluriel a 
aussi *kC (ameksa, akziw), soit de noms à alternance avec k ou # au pluriel (like, 
tarikt), soit de noms sans pluriel, ou dont le pluriel est d'emploi très rare (aksum, 
tafukt). Dans le cas de Sgh rasekkurt - tistrin le pluriel a *kC > yC tandis que le 
singulier préserve *kk. 


(38) Peut-être faut il ajouter le mot suivant : Kb areëdal «boiteux» Izn aridal «boiteux» Sn aridal (D43) 
“boiteux» Figuig aridal «boiteux» Mtm areydal «boiteux» (D43). Le développement *g > À serait 
quasiment unique en kabyle, ce qui rend une reconstruction *aregdal pénible. 

(39) N'y est pas inclu Sgh ayéfud «bois» Rif (Tms) akeffud «bois», comme il s'agit ici d’une forme qui 
était originellement *agef£ud. La forme rifaine a subi une assimilation de voix, tandis qu'en Aït 
Seghrouchen, *g est devenu y. 
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19 Cas disparats 


À part des groupes mentionnés ci-dessus, il existe un certain nombre d'autres cas de 
su 


variation & - y intradialectale où interdialectale : 

{580} Ghd faborit «bâton» Ah täbürit «bâton» (F E81) W äboräy, éboràäy «bâton 
attaché au piège par une corde», faburëk «bâton» (pl. Siburëgén) Y taburëk (pl. 
liburëkén) «bâton»  Ghat taburayt «bâtons (Nh 132). I s'agit peut-être 
originellement d'une alternance g - y. NZ: BRY (12). 


{587} Ghd Sägg, Säggèn «doi (m.)» ; $ék «pronom clitique 2smOD» Augila ku «toi 
(m.)» (Par176) Ah Kay «toi (m.)» (F 1E:685) Adagh käy, käyy, Käyyu «toi (m.)» 
(TMB8) W käy, käyy, Kävyu «toi (m.)» (Prasse ca. 1998:404) Y käy, käyy, 
Käyyu «toi (m.)» (Prasse e.a. 1998:406) Ghd kay «toi (m.)» (Nh 26) Kb kecë 
«toi (m.)» PKb kecci «toi (m.)» (Allaoua 1995:105) PKb $ekk «toi (m.)» (G 45) 
chleuh méd. key, keZ «toi (m.)» chleuh Ækyyi «toi (m.)) MA Segg «toi (m.)» 
Zayan ki, kiy «oi (m.)» Snh kegg «toi (m.)» (1b361) Sgh $ekk «toi (m.)» Rif 
$ekk «toi (m.)» Izn $ekk «toi (m.)» Sn Sekk «toi (m.)» (Destaing 1907:64) Figuig 
Sekk «toi (m.)» Timimoun $ekk «toi (m.)» (BL 530) Mzab jecé «toi (m.)» 
Ouargla $ekk «toi (m.}» Djebel Bissa $ekk «toi (m.)» (Genevois & Reesink 
1973:70) Chenoua $ek «toi (m.)» (L12:47) Men $ekk «toi (m.)» (D345) Chaouia 
$ekk «toi (m.)» (Penchoen 1973:73) Zuara $ek, Sekk «oi (m.» (Serra 
1968/2:446, Mitchell 1953:376) Mtm $ekk «toi (m.)» (D345) Elfogaha $ekki «toi 
(m.)» (Parfog123) Nef $ek «toi (m.)}» (B31 96) Siwa $ek «toi (m.)» (L 174) Zng 
kuk(!), *kek(!) «toi (m.}» (Nic3D). 


{588}  Ghd raÿaddart «épi de céréale» Augila tekedirt «épi» (Par175) Kb frayedrett 
«épi chleuh méd. taydert «harbes d'épis chleuh taydrt «épi mûr» MA taydert 
«épi mür» Snh tidert «épis (1b170) Rif taydart «épi» Izn taydert «épis Sn tiydret 
«Cp (D120) Figuig taydert «épis Mzab taydert «pis» Ouargla taydert «pis» 
Chenoua hagdert «épi» (L12:144) Men tidret «épi» (D120) Chaouia reggedert 
(<  *tiydert) «épi» (AB 46) Mim tiydret «épi» (D120) Elfogaha tadri «épi» 
(ParFoq122) Nef tiddert «épi» (B31 248). 


{580} Kb ikeffis <luzerne, trèfle» ; iffis «trèfle chleuh méd. ayeffis, ayfis «tribule 
terrestre» MA ikfis «trèfle» MA (A. Ndhir) iyfis «trèfle» Izn akeffis «sorte de 


(40) Nous n'énumererons pas ici des formes qui sont intérieures à un dialecte seulement, comme p.ex. 
MA tiskett «épine du porc-épic» Zayan 1isvett. 
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plante». «monter (un anale : NdA ranaka, tanuka, tanuki, tanaña Vn env «monter (un 
annal}s ; NdA tanaña Zng inêk «il est monté» (Nic395) : zanekt «action de 
{590} Ghd rakattust «chat» Augila agâttuf «chat» (Par166) chleuh méd. ayadus «chat» monter (sur un animal) (Nic232) ; temenekl' «aisance, opulence, état d'un 
Sened (Tunisie) yattus (Provotelle 1911:105) Nef qattus «grand chat, chat prince» (Nic101). 
silvestre» (B31 224) Siwa yattus «chat» (L167,177).% Vu la désinence -us, il 
s'agit probablement plutôt d’un emprunt au latin que d’un mot emprunté par le 4504} Ghd äwët «frapper» : Int. &kKO! ; NdA été «coup» 
latin au berbère. Quoique le nom latin cattus n'est pas attesté avant la période Augila awi(t) «frapper» ; Int. aawi(t) ; NdA tita (Par 160) 
tardive, le maintien de la désinence implique qu'il s’agit d'un emprunt de Kb wer «frapper» ; Int. Kkat ; NAA tiyita «coup» 
longue date. Il est possible que la forme originelle était gattus plutôt que cattus PKb wet «frapper» ; Int. &kat (G 80) 
(cf. italien gatto «chat). Le nom à été emprunté en arabe libyen et tunisien et chleuh 4t «frapper» : Int, Kkat : NdA tayviti «coup» 
se trouve jusqu'au maltais. Cf. Colin 1927:96-7, n° 77, Boutkan & Kossmann MA wet «frapper» ; Int. Kkat ; NdA titi 
(sous presse). Rif wiwet «frapper» ; Int. Sat : NdA tiyti (1b44:232) 
Izn wwet «frapper» ; Int. éat : tikti «coupr* 
{591} Kb éni «pierre du foyer» chleuh méd. inkan «pierres du foyer» chleuh ik Sn wwet «frapper» ; Int. éat ; NdA tiyta (D140) 
«pierre du foyer» MA iny «pierre du foyer» Snh ini «pierre du foyer» (1b280) Figuig, wwet «frapper» : Int. €cat ; NdA tiyii «coup» 
Rif ini «une des trois pierres servant de fourneau» Izn iney «pierre du foyer» Sn Mzab ewet «frapper» ; Int. $$at ; NA fiyti «coup» 
iney «pierre du foyer» (D140) Figuig invern «pierre du foyer» (pluriel devenu Ouargla ewet «frapper» ; Int. $$at ; NGA fiyri 
singulier) Mzab inni «foyer, pierre du foyer» Ouargla inni «pierre du foyer» Chenoua ut «frapper» : Int. ééat ; NdA hikti «coup» (L12:149) 
Men ini «pierre du foyer» (D140) Mim ini (pl. ingan) «pierre du foyer» (D140) Chaouia ut «battre» (AB 33) ; Int. écart ; NdA tikii (< tivti, ef. pl teggita < 
Zng äüki (pl. unken) «(pierre du) foyer» (Nic234). #{ivita) 
Mun ewt «frapper» :; Int. €éat ; NdA tikti (D140) 
{592} Ghd takëérda «lettre, papier écrit» Augila tqurtay «papier» (Par162) Ah räkardé Zng awwi «frapper» : Int (3sm) éukka : NdA ti'di (Nic460)" 


«feuille de papier» (F 11:858) WY täkardé, tékardé «feuille de papier» Ghat 
takardi «papier» (Nh 186) Timimoun fkieda «lettre» (Mammeri 1984:64) Mzab 
tkirda «feuille de papier» Ouargla fkirda, tkurda «feuille de papier» Sokna tyerta 
(cité dans Par 162) Siwa ryerta «feuille de papier» (L 177). Il s'agit d'un 
emprunt au latin charta «papier». 


Dans deux verbes, il y a une variation paradigmatique entre X et y : 


{593} 


Ah tamenek «blessure à la partie supérieure de l'épaule, à l'endroit où porte 
l'angle antérieur du pommeau de la selle (chez chameau de selle) (la ramenek a 
toujours pour cause la selle)» (F II1:1213) Adagh eni «monter (un animal), être 
chef suprême» (F 11:1361) W ënëy «commander, gouverner» WY  néménnëk 
«être uni, unifié» (lit. «être commandé ensemble») W raméënëk «cicatrice de selle 
(trace de blessure guérie, laissée sur le dos du chameau et ayant pour cause la 
selle ou les bagages)» chleuh ni «monter (un animal)» ; NdA tanaka MA ney 


L'alternance aoriste w - intensif &k dans ce verbe est unique et ne se laisse pas 
expliquer. Prasse (1969:18) voit dans les formes Kb (etc.) iyila «coup» le 
résultat d'une règle *iwi > iyi. Comme cette règle serait uniquement attestée 
dans ce mot (cf. Kb fiwizi «entraide»), il nous semble plus prudent d'y voir 
plutôt un élément alternant avec le &k de l'intensif. Les formes touarègues du 
type Ah téwété «coup» (F IV:1538) W réwäté «coup» sont dues à une 
réformation analogique sur la base de l'aoriste. En zénète, *rivüi est devenu 
tiyti (> dialectalement #ékti) par la chute de la voyelle médiale à, comme dans 
inst «hérisson» < Yinisi. 





(42) Iznasen fikit est issu de l'assimilation régulière ve > kr. Le pluriel #kira doit être le résultat d'une 
formation analogique à partir de la forme du singulier réinterprétée. 


(41) Cf. Leguil 1ORG:TT: 116 rivtust «chatte». (43) Nicolas (1953:457) donne les mêmes formes pour le verbe apporter», 
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* Analyse 


Ci-dessus, nous avons présenté les matériaux qui montrent une variation entre 4 et y. 


Il s'agit de plusieurs groupes de correspondances bien distingués : 


(1) 


(2) 


(3) 


{595} 


{596} 


La variation y — k à la fin du mot est probablement due à une tendance à 
Ghadamès et à Augila de changer le *y originel en une consonne occlusive. II 
serait aussi possible d'analyser ce complexe comme le résultat d'une opposition 
originelle entre trois entités : la première entité donnant y partout (cf. Augila 
enti, etc.), la deuxième donnant X partout (Ah eftek) et la troisième donnant k à 
Ghadamès et à Augila et y autrepart. 


La variation & — y devant une consonne sourde doit être analysée comme le 
résultat d'une règle dialectale secondaire en zénète *k > y devant consonne 
alvéolaire. 


La variation & — y dans les formes verbales a une distribution intéressante : les 
formes avec # se trouvent immédiatement devant une consonne, tandis que 
celles avec y se trouvent en position intervocalique devant la voyelle e. 
Remarquons qu'il existe pas mal de noms où 4 se trouve en position 
intervocalique devant la voyelle e. Le nombre de cas avec y préconsonantique 
est plus petit. Nous en donnerons les exemples qui sont plus ou moins assurés : 


*tayda «pin» chleuh méd. fayda «pin» MA tayda «pin» Snh rayda «pin» (1b281) 
Rif tayda «sorte d'arbre» Sn tayda «pins (D275) Ouargla tayda «écorce de pin» 
Chenoua hayda «pin» (L12:150). Probablement emprunté au latin aeda «pin» 
(Schuchardt 1918:20). 


*aydi «chien» Ghd édé «chien» (pl. édan) Ah éydi «chien» (pl. iyädan) (Prasse 
1993:277, Prasse e.a. 1998:361, F 11:695) W idi «chien» (pl. idan) Y idi, iä 
«chien» (pl. idan) Ghat aydi (pl. iydan) «chien» (Nh 141) Kb aydi, agdi «chien» 
(pl. idan) PKb aydi (pl. itan) «chien» (G 80) chleuh méd. aydi «chien» chleuh 
aydi «chien» (pl. idan) MA iydi, igdi «chien» (pl. iydan) Rif aydi (pl. itan) 
«chien» Izn aydi «chien» (pl. iydan) Sn aydi, aydi «chien» (pl. iydan, iydan) 
(D69) Figuig aydi «chien» (pl. iydan) Timimoun aydi «chien» (pl. iyidyan) (BL 
532) Mzab aydi «chien» Ouargla aydi «chien» (pl. iydan) Chenoua aydi (pl. 
itan) «chien» (L12:151) Chaouia aydi (pl. idan) «chien» (AB 75) Min aydi (pl. 
iydan) «chien» (D69) Elfoqaha édi «chien» (ParFog103) Nef yudi «chien» (pl. 
itan) (B31 212) Zng édi «chien» (Nic240) (Taine-Cheikh 1998: fdi «chien»). 


1507! 


{508} 


(su! 


{600} 


{601} 


{602} 


1603} 


{604} 
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Remarquons que li consonne y est absente au pluriel dans un grand nombre de 
parlers. CES. Chaker : ‘chien (dénominations berbères)" £B XI: 1924. 


Fayfed «moutons, WY ayféd «moutons» chleuh méd. tayfader «élevage du bé- 
tabs. 


Fayfes «semence» Ah réfest «semence» (F 1362) Ghat cifest «semence» (Nh 205) 
Mzab ayefs, ayfes «semence» Ouargla ayfes «graine de semence». 


Faylel «voler, aller vite» Ah wylal «faire aller au grand trot (< «faire voler ?») 
(F 11:698) Adagh uylal «aller au grand trot (TM 62) chleuh ayl, fjayll, ayyl 
«voler» MA ayll «voler» Zng ia'illa" «il meut les ailes» (Nic427). 


*aylal «petit oiseau» Ah ävlal «pintade» (F 11:698) WY äylal «pintade» chleuh 
méd. aylalen «oiseaux» chleuh aylal «oiseau de petite tailles Zng rèÿjel, tèitel 
«corbeau» (Nic271,401,475). 


*iaylewt «outre» Kb taylewt «outre» Rif ayfu «outre» Figuig taylewt «outre» Mz 
laylut «outre» Ouargla taylut «peau de chèvre» Chenoua aylu «mezoued» 
(L12:151) Mtm aylu «petite outre» (D258). 


*iylan «années» Ah élen «années» (F IIL:985) WY élan «années» Mzab iylan 
«années» Ouargla iylan «ans» (cf. F HIT 985). 


*illeyni «datte(s)» Ghd apéna «datte» Ah réyné «datte(s)» (F 11:699, Pr644) N 
téheyné (AB,Ma) W tiné «datte(s)» Y 1äyné «datte(s)» Ghat ini «dattes (Nh148) 
PKb tini «dattes» (G 73) chleuh méd. riyni «dattes, dattier» chleuh riyyni MA 
tiyni «dattes» MA (Zayan) tini «dattes» Izn tiyyni «dattes» Sn tini «datte» (D88) 
Figuig tiyni «dattes» Timimoun tiyni «dattes» (BL 533) Mzab tiyni «dattes» 
Ouargla fiyni «dattes» Men téyni «dattes (D88) Chaouia reggeni (< tiyni) 
«dattes» (AB 2) Elfogaha téni «datte» (coll.) (ParFoq106) Siwa tiyni «dattes Nef 
tini «datte» (coll) (B31 218) Zng fémi, täini, teinih «datte(s)» (Nic142,235). 
NZ: BN (13), BNW (1). 


Yaynert (2?) «fronts (cf. Basset 1929/1:19-22) Ghd énar «front Kb anyir 
«front chleuh méd. ayner «fronts MA ayenyir, ayenri (zd), inir «front» Sgh 
anvir front Rif tanyart (tañaat}) «fronts In tanyert ronts Sn tiyyert «fronts 
(D142) Figuig, tanvert «fronts Mzab arnay «front Chenoua Ainirt (pl. hinyar, 
hinervin) «front (L12:149) Men tanvert «fronts (D142) Mim tinnert «fronts 
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(D142) Zng nér «front (Nic230). Cf. Snh tawarna «fronts (Ib186) Rif 
(Ouariaghel) tiwarna «fronts (n.p.) Rif (Boggoya) rawarna «front» (n.p.). 


Les deux mots suivants sont plus probablement des cas de *|yeC} : 


{605} *ayr «fils de» Ghd ayt «les fils de» Ah äyr «les fils de» (F 11:1440) WY äyr «les 
fils de» Kb at des fils de» chleuh méd. ayer «fils de» chleuh ayrf «gens, fils de» 
MA ayt «gens de» Izn at «ceux de» Sn at «fils de» (D135) Figuig af «ceux de» 
Mzab at «les gens de» Ouargla af «fils de» Chaouia ayt «gens de» (AB 39) 
Elfogaha yéf «ceux de, les fils de» (ParFog99,109). 


{606} *aytma «frères» Ah aytma «frères» (F 11:1445) Adagh ayëérma «frères» (Prasse 
e.a. 1998:235) Y ayëétma «frères» Kb atma «frères» PKb aytma «frères» (G 68) 
chleuh méd. aytematen «frères» chleuh ayima «mes frères» MA aytma «frères» 
Izn ayetma «frères» Figuig ayetma «frères» Mzab aytma «frères» Ouargla aytma 
«frères» Chenoua aytma «frères» (L12.149) Zuara aytma «frères» (Serra 
1993:251) Nef aytma «frères» (B31 223) Siwa itma «frères» (L 162). 


On peut en conclure qu'il n’est probable, ni que la variation # — y soit le résultat 
d'un développement de *k en y en position intervocalique, ni qu'elle soit causée par 
un développement de *y en k devant une consonne. Il s'ensuit qu'il peut bien s’agir 
d'une troisième entité. 


21 Relations avec l’opposition *k — *k 
21.1 k préconsonantique - y intervocalique devant e 


Ci-dessus, nous avons essayé de montrer que le proto-berbère avait une opposition 
entre *g et *£ et entre *k et *k. Tandis que le phonème *£ peut être reconstruit dans 
un grand nombre de mots, le phonème *# est plus rare. Dans l'étude des variations 
panberbères de k avec y, nous avons trouvé la distribution suivante : 


Dans un certain nombre de verbes, on trouve £ en position préconsonantique et 
y en position intervocalique devant e. 


Comme il ne peut pas s'agir de développements de *% ou de *y, il est probable qu'il 
s'agit d'une troisième entité. Il est logique d'y voir la consonne *#k. Dans ce cas, le 
proto-berbère aurait subi une règle phonétique qui changeait *# en y en position 
intervocalique devant e. Le fait que les formes avec £ ont # en zénète ne doit pas 
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étonner : en position préconsonantique (comme dans Yekrez). *k et *k sont neutralisés. 


On peut donc reconstruire les développements proto-berbères suivants : 


*ekrez > *ckrez 


Yakerza > Yayerza 
A ce point-ci, le nom «lait frais» est d'importance : 


{607$ Ghd vaff «ait» ; Séfé «être frais» Ah ékfay «être frais (lait)» (F 1:755) Adagh 
ikfay <être frais (lait) (TM 60) W ékfay «ètre frais (lait) Ghat ax Kafava «lait 
frais» (Nh 171) Kb avefki «laits PKb ayekfi «ait (G 80) chleuh méd. Kefeyen 
(ou kefayen) «étant frais (lait (pre) chleuh akfay dait frais» Rif aseffay «le 
lait» Izn ayi aseffay «aitr Sn ayi aëÿfay «lait fraîchement trait (D191) Figuig 
asefjay «ait Chenoua aÿfay «ait» (L12:143) Chaouia ayi afeffa «ait frais» (AB 
22). 


Dans ce nom, on trouve zénète $ < *k entre deux voyelles dont une est e. Selon notre 
analyse de la variation & - y, *K aurait du devenir y dans cette position selon une règle 
plus ancienne. Il s’agit ici probablement d'un complexe de formations analogiques. Le 
nom *akeffay est dérivé du verbe désignant «être frais», qui est ékfay en touareg. Il est 
probable que cette dérivation a eu lieu à un moment où la règle pré-proto-berbère k > 
y n'était plus de vigueur. A partir du verbe *kfay, le nom *akeffay aurait été formé. 
Ceci implique, bien entendu, que le changement de & en k devant une consonne n'était 
pas encore de vigueur à cette période. Sinon, *ikfay serait devenu *ikfay et n'aurait 
plus été une base d'analogie pour *akeffay. Comme la règle *IkC! > *[kC! est 
probablement prézénète, et ne doit pas être proto-berbère, ceci ne pose pas de 
problème. La forme ghadamsie yàff «lait constitue une dérivation plus ancienne de 
la même racine, avec changement de *K en y: *keff > *iveff > yàff. Nous 
reconstruisons donc la dérivation suivante : 


stade 1 nom Ykeff 
verbe *ikfay 


stade 2 règle *Vke > *Vye nom *iyeff 


verbe #K/ay 





(44) Comme f initial a été perdu à Ghadamès, il est probable qu'il s'agit originellement de Ghd ‘ivaf]. 
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, 
stade 3 nouvelle formation du nom nom *iveff à côté de *akeffay 
verbe *ikfay 


stade 4 “XC > *kC nom *iyeff à côté de *akeffay 
verbe *ikfay 
stade 5 zénète *k > ÿ nom aÿeffay 
autrepart * > Kk nom akeffay à côté de Ghd yaff 


verbe ikfay 


La dérivation de y < *k dans ces formes alternantes peut être retracée aussi dans les 
dérivés du verbe «battre». Ici on trouve - à côté de l'aoriste irrégulier *ew(r) - 
l'intensif Kkat et le nom d'action fiyita. Dans ces formes, le &k de : intensif et le y du 
nom d'action sont relatés. Les formes zénètes de l’intensif (Cëat etc.) montrent qu'il 
s'agit originellement de *kkar. Il est donc probable que le nom d'action était *rikita. 
Ceci implique que la règle proto-berbère * > y implique aussi *£ dans le groupe 
Xiki. 


21.2 y — k final 


Comme nous avons argumenté ci-dessus, la variation *y - *k final peut être comprise 
comme le produit d'une tendance dans certains parlers de l’oriental à l’occlusivité d’un 
y final. 


Il n'est, cependant, pas impossible d'y voir le résultat d'une règle *# > y. Dans les 
cas donnés, il s’agit uniquement de verbes. A côté des formes citées, où y — Æ sont à 
la finale du mot, tout verbe connaît d'autres formes conjugées où la dernière radicale 
se trouve entre deux voyelles, dont une est e. On peut s’imaginer une situation où des 
verbes qui avaient *£ comme dernière radicale aient développé l'irrégularité suivante : 


stade 1. *yerwek «il remue» - *erweke-y «je remue» (aor.) 
stade 2. *yerwek «il remue» - *erweyey «je remue» (aor.) 


Dans un troisième stade, les parlers auraient développé des formes analogiques dans 
lesquelles, soit la forme à & (> &), soit celle à y était régularisée. Ce développement 
se serait fait de façon différente selon les parlers et probablement avec des exceptions 
lexicales. 


Finalement, Il est possible de poser une règle générale qui change tout *% final en y 
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(sauf, naturellement à Ghadamès et à Augila), Le seul lexème où l'on peut 
reconstruire Ÿ£ final est le pronom dclitique de l'objet direct 2sm *%, un pronom 
clitique qui se trouve dans pas mal de contextes en position non finale. 


21.3 *nk > *ny ? 


Un autre cas intéressant est fourni par le verbe eny «monter à cheval» et son nom 
d'action tanaka. La forme Tzn tanaÿa «de fait de monter» montre qu'il s'agit 
originellement de *ranaka. Ceci donne l'impression que la consonne *£ s'est 
développée en y dans la forme verbale finie. On peut expliquer ce développement de 
deux façons : 


(1) *enk est devenu eny par les mêmes règles et analogies qui auraient changé 
*erwek en erwey. Remarquons cependant que le parler de Ghadamès a y final 
dans ce verbe (äni «monter»). De plus, la variation eK# — (e)ye ne peut avoir 
été trouvée qu'à l'aoriste, comme les autres bases de temps-aspect ont une 
voyelle pleine qui suit la dernière consonne de la base (ef. Figuig prt. inyu «il 
est monté»). Il s'agit donc d’une analogie peu probable. 

(2) *enk est devenu eny par une règle phonétique qui a changé *n7k en *ny 
(probablement à partir d’une palatalisation du x, donc *nk > *ñk > *ñy). 


La deuxième analyse nous donne aussi l'explication du paire *iney (kabyle, Moyen 
Atlas, zénète) - *inek (chleuh, zénaga) «pierre du foyer». Ce paire peut être vu comme 
le résultat d’une irrégularité causée par la règle *nk > *ny : 


Stade 1: sg. inek pl. inkan 
Stade 2: sg. inck pl. inyant 


En chleuh et en zénaga, la forme du singulier a été régularisée, tandis que les autres 
dialectes ont régularisé la forme du pluriel. Dans ce mot, le pluriel est très souvent 
employé, comme le foyer traditionnel consiste en trois pierres. 

Nous pensons que la règle proto-berbère *nk > ny est plus attractive que l'explication 
qui change *Æ final en y. 


22 Conclusions sur les oppositions g — £ctk-k 
Ci-dessus, nous avons étudié en détail la reconstruction de quatre consonnes vélaires, 


que nous avons baptisées *g, *g, #k et *£. L'histoire de ces consonnes peut être 
résumée et mise en chronologie de la façon suivante : 
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Stade 1: Règles proto-berbètes 
*Vke > *Vye 
*iki > *iyi 
*nk > *ny 


Stade 2: Règles qui concernent le Kabyle, le zénète et plusieurs parlers orientaux 


*s(e)k (> 8k) > *Ss 
*tk (Hk ?) > CE 


Stade 3: 
(a) Règles qui concernent le zénète et plusieurs parlers orientaux 
*kC, *£C > *KC, *eC 
*ku, *uk, *gu, *ug > *ku, *uk, *gu, tug (il n'est pas certain si le même 
développement se trouve avec les consonnes tendues) 
*oi > *gi (il n'est pas certain si le même développement se trouve avec les 
consonnes tendues. Elle ne se trouve pas avec *ki.) 
*k > *$ (dans les autres environnements) 
*kK > *k (dans les autres environnements) 
*kk > *&é (dans les autres environnements) 
*kk > *kk (dans les autres environnements) 
*$ > *Z (dans les autres environnements) 
*6g > *pÿ (dans les autres environnements) 
(b) Règles qui concernent les autres parlers 
*kK > *k 


*kk > *kK 
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‘éé > ‘eg 
Stade 4: Règle dialectale qui concerne seulement certains parlers zénètes 
KR > *y devant une consonne alvéolaire 


I s'agit ici de *IKC! < #*IKCT, #IKC!, comme on peut voir à partir des formes 
Ouargla illeye < #illekt < iillekr (cf. Pl. til$in) «pou» et Sgh Yrisevrin < *isekrin 
(cf. sg. tasekkurt) «perdrix (pl.)». 


23 *g, *£, *k et *k dans les emprunts 
Dans les anciens emprunts à l'arabe, on trouve toujours les consonnes *e et #&, cf. 


{608} Ghat famezgiga «mosquée» (Nh 180) chleuh méd. limezgida «mosquée» chleuh 
limzgida «mosquée» MA im zgida «mosquée» Rif tamzida «mosquée» Izn 
lamezdiya «mosquée» Sn timezgida «mosquée» (D243) Figuig tamezgida 
«mosquée»  Timimoun  tamesgida «Mosquée» (BL 525) Mzab ramezgida 
«Mosquée» Ouargla  tamezgida «mosquée»  Zuara  tamezgida, temezgida 
«mosquée» (Mitchell 1957:94, Serra 1993:249) Elloqaha #mezgida «mosquée» 
(ParFoq114) Siwa amezdeg, amezdig «mosquée» (L 162). 11 s'agit d'un emprunt 
à l'arabe très ancien (van den Boogert & Kossmann 1997:319). 


Pour les emprunts au latin, la situation est plus difficile à analyser. Dans plusieurs 
cas, latin € est emprunté comme y en berbère* cf. 


{609} WY ryäwié «affaires Kb lryawsa «objet, chose» chleuh rayawsa «affaire, 
chose» MA tayawsa «objet, chose» Figuig ryawsa «chose» Mzab lyawsa «objet, 
chose» Ouargla ryawsa «objet, chose» Chaouia Prawsa «matériel, objet» (AB 2) 
Zuara tyusa «chose» (Mitchell 1957:87). Latin causa «chose» (Schuchardt 
1918:73). 


1610} MA (Zayan) fasliywa «caroubiers Rit lasFiywa «Caroubicrs 1zn tasliwya, 
tisliwya «caroubier» Figuig tasliwya «sorte de fèves» (sic?) Chenoua hasliwya 
«caroubier» (L12:137) Men islpwa «caroubicrs (D57). Latin sUiqua «cosse» 





(45) V. pour d’autres exemples Colin 1927:93 p. Jss 
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(Schuchardt 1918:21).% 


De l'autre part, dans plusieurs emprunts on trouve k berbère, I] s’agit, semble-t-il, de 
*k et non de *k. Cf. 


{611} chleuh méd. ékiker «poi-chiche» chleuh ikikr «pois, gesse». Latin cicer «pois 
chiche» (Schuchardt 1918:24). 


{612} MA (Izdeg) iliftu «matelas en alfa» Rif Feÿtu «lit traditionnel» (n.p.) Izn lektu 
«lit traditionnel». Latin lectum «dit» (Colin 1927:96). 


{613} Kb afalku «nom d’un oiseau de proie» chleuh méd. afelkun «faucon» Izn falku 
«gypaète barbu». Latin falco «faucon». 


Avec g et £, la rareté d'emprunts avec g latin implique qu'il n’est pas possible de 
décider sur l'interprétation du latin g. Cette consonne est empruntée comme g dans 
*iger «champ», s'il s’agit vraiment d'un emprunt au latin ager. 


Pour le punique, le nombre d'emprunts est encore plus petit. On peut cependant citer 
*agadir «mur», qui est emprunté au punique.“? 


Il est intéressant de voir que le nom berbère *igeran «grenouilles» a été emprunté dans 
un grand nombre de parlers arabes maghrébins comme Zrân avec 2.‘ 





(46) IT n'est cependant pas exclu qu'il s'agit d'un emprunt berbère en latin. Le nom latin siliqua est 
sans étymologie convaincante et le caroubier est indigène en Afrique du Nord (R. Blench, c.p.). 

(47) Vycichl 1952:199. Le mot n'est pas attesté avec certitude en phénicien où en punique, cf. cepen- 
dant hébreu gâdér «mur». 

(48) En arabe marocain, 3ran est un collectif, Le nom d'unité arabe est formé de façon régulière avec 
la «ta marhoutas du féminin : #rana (Colin 1960-3:28). Dans plusieurs dialectes arabes du Nord-ouest 
marocain (Rabat, Tanger, Jbala), on trouve des formes avec g : gran (De Premare (1993-) 11:175). 
Remarquons que le mot n'est pas d'origine arabe. La forme garân «grenouille», donnée par Dozy 
(Dozy IR81, I: 189) est basée sur des sources maghrébines. 
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VARIATIONS DISPARATES AVEC £g 


24 La variation g — w 


Dans un certain nombre de mots, il y à variation g - W 2" 


fout chleulh sent «fronts 

W tawënut, téwénzut dresse de cheveux» Y téwéniut aresse de cheveux» Kb 
lawenza, tag'enza mèche de cheveux, raie dans les cheveux, au milieu du 
fronts Kabylie orientale tawenza «ronb» (Basset 1929/1:21) PKb rawinza «front, 
sorb (R 28) chleuh méd. tunza «douffe de cheveux» chleuh rawnza «ouffe de 
cheveux où de poils au sommet du front MA tawenza «mèche de cheveux sur 
le front In tawenza «bandeau frontal Mograr (Sud oranais) fawenza «bande 
de cheveux de filles» (AB) Ouargla fawenza «touffe de cheveux tressés que 
portent les femmes sur le sommet de la tête, sur le crâne dirigée vers le fronts. 


{6154 Ghd yon «un» Augila iwin(an) «un» (Par176) Ah iven «un» (Prasse 1960:51) W 
éyyän, iyän «un» Ÿ éyyän, iyäan «uns Ghat iyen (Nh 212) Kb yiwen «un» PKb 
vig «un» (G 1) chleuh méd. van «uns chleuh van «uns MA viwn, yun «un» Snh 
bven «un» (1b363) Sgh gg «un» (Bentolila 1981:62) Rif iëen «un» Izn iggen 
«un» Sn iggen «un» (D357) Figuig iggen, yiègen «uns Igli (Sud Oranais) iggen 
«un» Timimoun iggen «un» (BL 533) Mzab iggen «un» Ouargla iggen «un» 
Chaouia yig& «un» (AB 6) Zuara igen «un» (Serra 1964:717) Elfoqaha iggen 
«un» (ParFog124) Nef ugun «un» (B31 251) Siwa egen, igen «un» (L 166,167) 
Zng iu'n", eiyu'n", neivu'n" «un» (Nic60). Ce nom de nombre connaît une 


variation gg — w — Ô. 


{616} Ghd àdu «tomber» Ah udu «tomber» (F 1:251) W udu «tomber» Y adu «tomber» 
Ghat ud «tomber» (Nh 211) MA (Zayan) bdu «tomber» Snh bdu «tomber» (1b85) 
Sgeh uda «tomber» Rif uda «tomber» (NdA weru) Figuig wda «tomber» 
Timimoun uwda «tomber» (BL 538) Mzab uda «tomber» Ouargla wda «tomber» 
Chaouia du «tomber» (Int. gettu NA. tagettut (AB 22) Zuara uda «tomber» 
(Serra 1970:44, Serra 1978:330) Elfoqaha wdu «tomber» (ParFoq103,123) Nef 
uta «tomber» (B31 211) Siwa atu «tomber» (NdA titwi) (L 177). 


617} Ghd tokëkka «ver de fruits Augila fakukt «ver» (Par177) Ah tawëkké «ver» 





(49) Nous ne considérerons pas un certain nombre d'exemples intérieurs au kabyle et au Moyen Atlas. 
Dans ces dialectes, g est normalement spirantisé et la différence acoustique entre g° et we très petite 
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(Prasse 1993:284, cf. F 111:1476) W tawëkké, tëwëkké «ver» Y 1èwëkké «ver» 
Ghat tawki «vers (Nh 213) Kb rawekka «ver» chleuh méd. rawekka «ver» chleuh 
tawkka, tawkk°a «ver» MA (Ndhir) tawkka «mites» : awkkiw «ver» Snh riwkkit, 
takeë «ver» (1b197) Izn takeëa (k spirantisé), tayeëa «ver» Sn tayëa «ver» 
(D363) Figuig faÿecèa «ver» Mzab tageÿ$a «ver» Ouargla rageÿ$a «ver» 
Chenoua akeëca «ver» (L12:143) Men takeëa «ver» (D363) Zuara takeëa «ver» 
(Mitchell 1957:89) Mtm rakecawt «ver» (D363) Nef rekiéca «ver» (B31 252) 


Siwa takeëci «ver» (L 175). 


{618} Ghd rakëtfét «fourmi» Augila tkertift «fourmi» (Par166) Ah téyattuft, tehattufi 
«fourmi» (F 1:261) W räviäft «esp. de fourmi» Y tawëttuft «fourmi» Ghat 
tawttuft «fourmi» (Nh 163) Kb awettuf «fourmi» chleuh méd. tawettuft «fourmi» 
chleuh tudfitt, tuttufr, awttuf (Agd) «fourmis MA akttuf, awittuf «fourmi» Rif 
akettuf «fourmi» Izn rakettuft (K non spirantisé), tiyedfett «fourmi» Sn tiyedfet 
«fourmi» (D139) Figuig tasettuft «fourmi» Timimoun tagettuft «fourmi» (BL 
536) Mzab tagedfet «fourmi» Ouarela ragedfit «fourmi» Mtm fiketfer «fourmi» 
(D139) Elfoqaha rgodfin «fourmis» (ParFog1{10) Nef rugtteft «fourmi» (B31 223) 
Zng tôddefi', tôdeft, tüdeff, läuttuft «fourmi» (Nic150,249,272) (Taine-Cheikh 
1998: rodduft «fourmi»). 


Dans le cas suivant, il n’est pas certain si les deux ‘ermes peuvent être comparés : 


{619} Ghd Zzéni «moitié Ah äzgen — aëten (prononciation peu usitée) «mesure de 
capacité d'un quart de litre» (F 1V:1938) Kb azgen «moitié» PKb azgen «moitié» 
(G 80) chleuh azgn «moitiés MA azgen «moitié» Rif azyen, azgen «moitié» 
(1b44:288) Izn azyen «moitié» Sn azgen «moitié» (D225) Figuig azgen «moitié» 
Mzab azgÿen «moitié» Ouargla azgen «moitié» Chenoua azgen «moitié» 
(L12:135) Zuara azgen «moitié» (Serra 1970:44) Elfoqaha zgen «moitié» 
(ParFoq114) Nef zegni «moitié» (B31 231) Siwa azgen «moitié» (L 163,180). 


Ghd zén «partager» Augila Zin «partager» (Par165) Ah uzan «partager» (F 
IV:1972) Adagh ozan «diviser, partager» (TM 62) W uzan «partager» YŸ izan 
«partager» Ghat uzan «partager» (Nh 186) Timimoun zun «partager» (BL 529) 
Mzab zun «partager» Ouargla zun «partager» Zuara azun «partager» (Serra 
1978:333) Elfogaha izin «partager» (ParFoq107) Nef zun «partager» (B31 220) 
Siwa zan (= lzenl ?) «partager» (L 178,180) Zng üzen «partager» (Nic106). 


Dans la plupart des parlers, on trouve z dans le nom et 7 dans le verbe. Pour le 


verbe, il n'y a aucune raison de reconstruire *w. 
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Les mots «vers et «fourmi» peuvent être compris si l'on pose Comme formes origi 
nelles “tagg°kka ct Yagg'ettuft. avec une suite alvpique de deux € je . 
tendues." Pour se débarasser de cette suite le gg” ges détendu “Rp 
$ pe ne de deux façons, la première donnant w, le correspondant Pre er 
gg”. l'autre donnant g (> & > ÿ, La léCONSUCtIon de gg" à comme avanta : 
HET que la structure de la racine berbère ne permet pas l'existence 4 Ps 
véluires différentes dans une seule racine, La consonne Xe ° æ Ke us ps 
COMReTREe Par celle restriction. Cette analyse ne peut pas expliquer les ï . 
louarcgues du «fourmi: avec A et y. dis 


La variation g — 1 reste dillicile à 
araion We resté difficile à expliquer pour la plupart des lormes. Les cas en 
so Ares É ‘cider g'il ç° n R ali ve | 
NE trop rares pour décider s'il s'agit d'une variation Ye — ou de #6 = 1 


ts 


5 Variation de g avec y 


Dans u ‘(1 re de $ luti 

/ n petit nombre de mots, g est en variation avec v. Dans la présentation ci 

dessus, les formes dans les parlers où É $ nié 
formes dans les parlers où y est le résultat régulier de g Spirantisé seront 

mises cntre parenthèses [ |. | 


{020} ces lagärzigt dièvre» [Rif dYarziz dlièvre»] [lzn averziz «lièvre» [Sn averziz 
lièvre» (D199)1 [Figuig vaverziss «lièvre»] Mb dre dièvres Ge 
agergis. agerziz «lièvre Chenoua ayrzis d«dièvres (L12:132) [Men ru 
«lièvre» (D199)] Chaouia igerzuz dièvress (AB 57) Zuara 1yardest (Mitchell 
1957:88) «lièvre» Nef rirzezt (ou lverzezt ?) «lièvre» (B31:228) Siwa ve, 
«lièvre» (L 180) Zng taierziat, laiaratzi dièvre» (Nic182). DE NE 





{621} Ghd ayiddid «outre de peau» Augila addid «outre en peau» (Par170) Ah ägedud 
«vieille outre» (F 1:395) W agädod «outre en peau usée» Kb ayeddid Ps À 
peau» chleuh ayeddid «outre» chleuh ayddid (va-); ayddidn «outre» MA pe a ñ 5 
— ayeddid «outre» Snh aydid, aydid «seau en peau de chèvre» (1b79 Dis 
ayeddid «gros ventre»] [Sn ayddid «outre» (D258)] [Figuig ayeddid . : 
Mzab ageddid «outre de Pat» Chaouta ayeddid (pl: ig(g)eddad) «outre . 
peau Fa chèvre» (AB 3) Mim ayeddid grande outre» (D258) Siwa ta 
“outre à Cau» (L 162). CF. Zng éiged «outre à caus (Nic290) ? (plutôt de * l ; 
où Yayled). Au féminin, on trouve dans plusieurs dialectes des formes en 





50 avi ut-être d'anrin A 
is . agit peut-être d'anciens mots composés dont le premier élément était age” 
S - Aussi le sort de *ame el «ami i % 
M de *ameddakk "el caumir, qui est devenu acddukt où amddak "1 dans un gr 


nombre de parlers, Cf. pour S $ _ 
H À ir des vari: S &vne » i 7 din 
ll mtions svnchroniques de ce type Willms 1972:46 
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pharyngalisation : Kb rayertit «petite outre» Figuig tayettitt «cruche en peau de 
chèvre». Le mot a été emprunté en haoussa (Gouffé 1971-2:157). 


{622} Ghd azid «coq» Augila aquëit «coq» (Par166)°® Kb ayazid «coq» chleuh méd. 
ibaziden «coqs» Snh ayazid «coq» (1b189) [Rif yazid «cog»] Rif (Metalsa, n.p.) 
gazid «coq» [Izn yazid «coq»] [Sn yazid «coq» (D76)] [Figuig yazid «coq»] Mzab 
yazid «coq» Ouargla yazid «cog» Chenoua yazid «coq» (L12:151) Chaouia gazid 
«cog» (AB 104) Elfoqgaha yazid, yazit «coq» (ParFoq111) Nef gazit «cog» (B31 
224) Siwa tyazit «poule» (Vycichl 1981:180) Zuara yazid «coq» (Serra SM3:30). 
Ce nom a une variation inexpliquée y - g - ÿ - b. Quoique la forme avec y soit 
la plus fréquente, la forme avec g est attestée dans des dialectes assez éloignés 
les uns des autres. Cf. Basset 1959:117-130. 


{623} Ghd äfrég «concasser» Kb bri «concasser» chleuh bri «concasser» MA brey 
«broyer» [Rif bri «broyer»] [Izn brey «concasser»] Mzab bruri «être concassé» 
Ouargla bruri «être concassé» Chaouia bri «moudre» (AB 7). NZ: BRG/G (4), 
BRG/G (9). 


Remarquons que dans deux de ces cas, il existe à côté de formes avec g et y aussi des 
formes où la consonne manque (Augila addid et Ghd azid). Le nombre de cas de cette 
variation est trop petite pour qu'on puisse les expliquer. 


26 Variation de g avec y 


Les variations de g avec + sont plus fréquentes que celles de g avec w(w). Il ne s’agit 
pas seulement de variations interdialectales, mais aussi de variations paradigmatiques : 


{624} Ah rämezzuk (pl. timezzugin) «oreille» (F H1:1274) W tamèëzzuk (pl. Simëzzugén) 
«oreille» Ghat tamezzuk (pl. Cimezzugin) «oreille» (Nh 184) Kb amezzuy (pl. 
imezzuyen) «oreille» ; smuzget «écouter attentivement» PKb imeë? «oreille» 
(Basset 1929/1:43-45, G 73) chleuh méd. tamezzuyt «oreille» chleuh amzzuy 
(pl. imzgan, imzzay) «oreille MA amezzuy (pl. imezzwyen, imeZ?an) «oreille» 
Snh amezzuy (pl. imezzuyen) «oreille» (1b261) Rif amezzuy «oreille» Rif 


(52) Le nom féminin tek/gazit «poule» (Par166) est probablement issu d'une autre racine, cf. Prasse 
(1969) n° 467 (Ah ékahi «coq»). 

(53) Nous laisserons de câté la forme de la première personne du singulier -ey — -ex, qui est -g — -k 
en Zng. La forme en Zng peut être compris comme issu de -x. Dans ce parler, *x devient 
régulièrement k, cf. chleuh ax°s «dent» Zng @k$, äk$i «dent» (Nic335). De plus, nous n'étudierons pas 
la préposition dy — dg «dans». L'histoire des prépositions mérite d'une étude à part. 
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(Guclaya) ameäun (pl ime£an) vorcilles (n.p.) In timeïelt (<< *timezäelt) 
(pl timeXin) «orcilles Sn timegget (pl. timggin) «orcille» (D254) Figuig 
amezay (pl. imezyan) <orcille» che (Sud oranais) timegget (pl. timgin) 
orcilles (np) Timimoun fameëïet corcille»s (BL STI) Mzab ramezzuxt (pl. 
timezyin) «oreilles Ouargla tameëäit (pl. timezäin) «oreilles Men amezzuy (pl. 
imezzuwyen) «oreille» (D254) Mim amezzwy (pl. imezzuwyen) «oreille» (D254) 
Elfogaha emugzuyt (pl tmuzzwyin) «oreilles (ParFoqii6) Nef 1meggit (pl. 
imeggin) «oreille» (B31 235) Siwa tamezzuxt (pl. timezzuyin) «oreille» (L 176) 
Zng tamazgüd (pl. temezgen", temezgen) «orcille» (Nic96,220) (Faine-Cheikh 
1908: rmazgüd, pl. tmézgën «orcille»). 1 s'agit probablement d'une variation 
paradigmatique sg. *amezzuwy pl. *imezgan. 


1625,  Ghd tarëggit «braise» Augila tereggit «braise» (Par161) Kb rirgeit, tireggeit (pl 
tirgin) «braise», trriè <braise en feu» PKb rirgit (pl. tirgin) «braise, charbon» (G 
76) chleuh méd. tirgin «braises» chleuh férgit (pl. tirgin) «braise» MA tirregt 
(pl. tirrgin) «braise» Snh tirrixt (pl. tirriyin), tiryit (pl. téryin) «braise» (Ib80) 
Sgh tirreët «braise» Rif tirëet <braise» Izn tir£eit (pl. tir£atin) «braise» Sn tiriet 
(pl. tiräin) «braise» (D49) Figuig tirreyt (pl. tiryin) «braise» Timimoun tih£et 
(pl. tihëin) «braise» (BL 547) Mzab tiryet «braise chaude» Ouargla tirrixt (pl. 
tiräin) «braise» Chenoua hiréett (pl. hiräin) «braise» (L12:132) Mtum tirzin 
(sic ?) «braise» (D49) Elfoqaha teräit «braise» (ParFog103) Nef tirreëät (pl. 
tiräin) (B31 210). Cf. Ah regigi «être embrasé» (F IV:1599). Il s'agit 
probablement d'une variation paradigmatique sg. *tirreyt pl. *irgin. 


Ghd àry «brûler» Ah erey «être enflammé» (F 1V:1663) W àäryu «s'enflammer» 
Y ëéryu «s'enflammer» Ghat ery «brûler» (Nh 137) Kb rey «brûler» chleuh méd. 
ery <être chaud» chleuh ry «être chaud, être allumé» MA rey, ery «être chaud» 
Suh ery «brûler» (1b298) Rif ary «brûler» In ery «brûler» Sn ery «brüler» 
(D52) Figuig rey <être brûlé» Timimoun sayu «brûler» (BL 541) Mzab ery 
«brûler» Ouargla ery «brûler» Men ery «brüler» (D52) Chaouia ry «brûler» (AB 
39) Mum ery «brüler» (DS52) Nef serey «allumer» (B31 204) Siwa serey 
«allumer» (L 173). 


Mzab rga «s'enflammer» Chenoua rga «allumer du feu» (L12:132) Zng érya «il 
est chaud» (Nic448). 





(54) En Zénaga, *y est perdu, tandis que *g peut s'atténuer en +. 1 s'agit ici plutôt de *erg que de 
*ery. CT. doi < urey «or» (Nic448). 





{627} 


{628} 
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chleuh ismg (pl. ismgan) — ismx «esclave noir» MA ismey, ismex «esclave 
noir» Snh ismay «esclave» (1b254) Rif ismey «esclave noir» Izn ismey «esclave 
noir» Sn ismez, ismey «esclave, nègre» (D121,240) Figuig ismez (< ismeë) 
«esclave noir» Igli (Sud oranais) ismey «esclave noir» (AB) Timimoun asmey 
«ancien esclave nègre affranchi» (BL 525) ; iem£ «nègre» (NL 531) Mzab 
iëmez «esclave noir» Ouargla ismeë «nègre, esclave» Nef ifem£an «nègres» (B31 
233) Siwa aëmeë «esclave noir». 


Ghd ägrès «être très froid» Ah yeres «être figé (liquide qui se condense sous 
l'action du froid)» (F 1V:1759) (Prasse 1969 n° 585) N yurhes (AB) WY yàràs 
«être figé, glacé» Kb gres «geler» chleuh méd. ayris «froid» chleuh agris 
«gelée» ; ayris «gelée blanche» (Bac) MA gres «geler» Rif £ars (<  *ires) 
«glacer» Sn aëris, aërif «gelée» (D148) Figuig aëris «froid» Mzab agres, agris, 
aëris «froid» Ouargla aères «gel, glace, froid» Chaouia aÿris «glace» (AB 308) 
Mtm aëris «gelée» (D148) Zng amän ägrèssen «l'eau est gelé» (Nic315). Le 
verbe n'est probablement pas emprunté à l'arabe (classique) qarisa «être sévère 
(froid)». La présence de A dans la forme touarègue N yerhes est difficile à 
expliquer, vu son absence à Ghadamès. 


Ghd tagarëst «hiver» Augila tegerist «hiver» (Par167) Ah tagrest «hiver» (F 
1:487) W tagrèst «hiver» Y tégérést, tégrèst «hiver» Ghat tagrest «hiver» 
(Nh167) chleuh méd. tagerst, tagrest «hiver» chleuh ragrst «hiver» MA tagerst 
«hivers Figuig taïrest «hiver» Mzab tagrest, taïrest «hiver» Ouargla taërest 
«hiver» Chaouia taferst «hiver» (AB 19) Elfogaha d£ariÿt «hiver» (ParFog112) 
Nef tegrest «hiver» (B31 228) Zng tegers «hiver» (Nic129). 


Ah égered «aêtière (de licol» (F 1:480) WY égäräd «nuque, tétière (de 
licol» W rémäggäràt, tamäggärät «nuque» Kb ag°erd «encolure, col» ; tamgert 
«ou, encolure» chleuh méd. agerd, agred «cou» chleuh amggrd «gorge, cou» 
MA gerd, yerd «ordre le cou» ; agerd, ayerd «encolure» ; famgertt «cou, col, 
encolure» ; (Zayane) agerd «épaule» Zng agard «gosier, haut du cou» (Nic313). 
Cf. Izn aëernid «cou». 


Ghd tayurët «épaule» Augila ayaret «nuque» (Par163) Ah tiyôrad «force» (< 
«épaules fortes» ?) WY tiyérdén «partie du corps située en-dessous du cou ct 
entre les deux omoplates» W Siyurad «force» Y tiyurad «force» Ghat Ciyurad 
«force» (Nh 162) Kb tayrut (pl. tiy°erdin) «omoplate, épaule» chleuh méd. 
tayrud(e)t «épaule» chleuh tayrut (pl. try°rad) «épaule, omoplate, force» ; 
tiyrad «puissance, force, salaires MA tayratt (pl. tiy°erdin) «omoplate, épaule 





1629) 


{630} 


{631} 


{632} 
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de bêtes Sal tayarut (pl tiyurdin) «Cpaule» (1206) Rif tayrut «épaule» Izn 
lyrut (pl tyerdin) «épaules Sn tryrut (pl. tixerdin) «épaules (D119) Figüig 
layrutt (pl. tiyerdin) «épaule» Timimoun fayrut (pl Hyrudin) «épaule» (BL 542) 
Mzab tayrudi (pl. tyerdin, tiyrudin) «épaule» Ouargla tayrudt (pl. His 
téyrutin cf. tiyerdin de haut des épaules») «épaules Chenoua hayerutt (pl. 
permet) «épaule» (L12:139) Men hayrut (pl tyenwad) «épaule» (DI19) 
haouis tayrutt (pl. téyurdin) «épaules (AB 271) Mtm tayrut (pl. 
«épaule» (D119) Siwa ryerdet «épaules (L 177) Zng to'rod «omopl 
(derrière l'épaule)» (Nic439). 


tiyerwad) 
ate, aisselle 


Kb ayerda «rat» chleuh méd, ayerda, ayreda «souris» chleuh dyrda «rats MA 
ayerda «rat Snh ayerda «rats (1b300) Rif ayarda «tab Tzn ayerda «rats Sn 
ayerda «rat» (D300) Figuig ayerda «at» Timimoun ayehda «rat (BL 541) 
Mzab ayerda «rats Ouargla ayerda «rat» Chenoua ayerda «rats (L12:139) Men 
ayerda «rat» (D300) Chaouia ayerda «souris» (AB 113) Mum ayerda 
(D300) Ellogaha yérdé «rat» (ParFoq123). 


«ral» 


Zuara gurdi «rat» (Serra 1970:30, Mitchell 1957:89) Nef gerdi «rats (B31 250) 
Siwa agerdi «rats (L 161,167). | 


a uyer «se perdre» (Par171) Elfogaha wyär «aller» (ParFog100). Cf 
Chaouia ayer «traversers (AB 102) ? | 


Sgh ggur «aller (int.)»% Rif UyUr «marcher» [Zn uvur «marcher» Sn vyur 
«marcher» (D212) Figuig yur, uyur «marcher» Timimoun igu «aller» (BL 537) 
Mzab igur «marcher» Ouargla igur «marchers Men vyur «Marcher» (D212) 
Chaouia uggir «marcher» (AB 12) Zuara ugur «marcher» (Serra 1978:332) Mtm 
uggur (ge spirantisé) «marcher» (D212) Nef ugur «allers (B31 206). Cf. chleuh 
nUnIggIr, MM, MNULLUT «rencontrer». 


chleuh (Wawzgit) ayëdim «queues. 


MA ag'ëzim (de UC api 
L 2 (zdeg, AH) «queues. Il s'agit de parlers de li même région 
(chleuh oriental et Moyen Atlas méridional). 


Ah egzez «croquer» (F 1:494) WY égtéz «croquer» chleuh méd. egzez 





(55) Vu les exemples donnés sous cet article, la forme de base 
doit être une erreur. 


gurr, donnée par Taïfi CTaifi 1991:164) 
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«croquer» ; chleuh gzz «ronger, croquer» 


Kb yezz «mordre, grignoter, ronger» PKb yezz «mordre, croquer» (G 75) 
chleuh méd. eyzez «ronger» chleuh yzzez «croquer» MA yezz «croquer, ronger» 
Snh yezz «ronger» (1b318) Rif yezz «mâcher» Izn yezz «mâcher» Sn yezz 
«ronger» (D312) Figuig yezz «mâcher une chose dure» Mzab yezz «grignoter, 
ronger» Ouargla yezz «grignoter, ronger» Nef yezz «mâcher, ronger» (B31 
230). Emprunté en arabe marocain : yezz «ronger, croquer» (C 1383). 


{632a} Rif £wa «bêler» Izn £wa «bêler» Sn 2wa «bêler» (D36) Mzab wa «béler» 
Chenoua Zeggu «bêler» (L12:135) Chaouia wa «bêler» (AB 277) Zng tugwa’, 
teggwa” «elle mugit» (Nic293). Cf. Ah eyu (F IV:1744) «bêler, miauler» WY 
äywu «miauler, bêler» Ghat eywa «bêler» (Nh 133). 


En étudiant ces complexes, on remarque plusieurs choses : 


(1) Dans cinq sur dix cas, il s'agit d'une combination de + — g avec r. 
Normalement, g et + sont bien distingués dans ce contexte, cf. chleuh gr 
«atteindre», yr «lire». 


(2) Dans (du moins) trois cas, le pluriel du nom est formé avec le suffixe -an (mp) 
— -in (fp), qui cause la perte d’une voyelle interne du mot. 


(3) Dans deux cas, le mot qui connaît la variation g — + montre aussi une varia- 
tion irrégulière en ce qui concerne la pharyngalisation (cf. chleuh amzzuy Pl. 
imzgan ; Figuig tayrutt pl. tiyerdin). 


La variation se trouve surtout dans des mots avec *£ (*agerest etc.). La consonne £ 
dans le verbe zénète «marcher» (igur, ugur) peut venir de *g selon la règle *gu > 
*gu. Peut-être faut-il expliquer le mot «rat» de la même façon, en partant de la forme 
Zuara gurdi (< agurdi ?). Les formes avec ge (Siwa agerdi) ne conforment pas à 
cette hypothèse. Nous n'avons pas d'explication pour cette variation. 


27 Variations de y avec z et $ 


Il existe un petit groupe de noms où + panberbère correspond à z touareg et 
ghadamsi. Vycichl (1990)% à interprété ce phénomène comme une palatalisation de 





(56) Ce phénomène est déjà signalé dans Motylinski 1904:5 er Vycichl 1966:249ss. 
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*y, pour lequel il donne, à part des exemples donnés ci-dessus, plusieurs arguments à 
partir de correspondances en sémitique. I s'agit des cas suivants : 


{6334 Ghd tafardämt «scorpions Augila ryardimt «scorpions (Par174) Ah éyirdem, 
ézirdem cgrand scorpions (F 1V:1772) W àyardëm, éyardëm «pseudo-scorpion» 
Y éyardëm «pseudo-scorpions Ghat tazurdemt «Scorpion» (Nh 205) Kb ryirdem 
«scorpion» chleuh méd. iyirdem «scorpion» chleuh iyirdm «scorpion» MA 
tiyerdemt «scorpion» Snh tiyirdent «scorpion» (1b168) Rif ayardmiw «scorpion» 
Izn tyirdemt «scorpions Sn ryirdemt «scorpion» (D321) Figuig ryardemt 
«scorpion»  Timimoun  tayehdemt «scorpion» (BL 541) Mzab ryardemi 
«Scorpion» Ouargla ryardemt «scorpions Chenoua yirdemt «scorpion» (L12:139) 
Men tryirdemt «scorpion» (D321) Chaouia ryirdemt «scorpion» (AB 159) Zuara 
tyardemt «scorpion» (Mitchell 1957:85) Mtm tiyerdemt «scorpion» (D321) 
Elfoqaha tayurdemt «scorpion» (ParFog121) Nef ryardemt «scorpion» (B31 246) 
Siwa tigerdemt «scorpion» (L 177). 


{634}  Ghd éÿéd «cendre» Ah ézed «cendre» (F 1V:1931) WY ézëd «cendre(s)» Ghat 
ized «cendre» (Nh 138) Kb iyed «cendre» chleuh méd. iyed «cendre» chleuh iyd 
«cendre» MA iyd «cendre» Sn iyed «cendre» (1b102) Rif iyyed «cendres» Izn 
iyden «cendre» Sn iyed «cendre» (D59) Figuig iyed «cendres» Mzab iyed 
«cendre» Ouargla iyed «cendres éteintes» Chenoua iyed «cendres» (L12:139) 
Men iyed «cendre» (D60) Chaouia iyed «cendre» (AB 35) Mum iyed «cendre» 
(D60) Nef iyed «cendre» (Pro525). CF. PKb wyud «fout à poterie». 


Ce nom appartient à la même racine que : 


635}  Ghd äqqëèd «cautériser» Ah egqed «brûler» (F 1V:1693) WY égqëd «brûler» 
Ghat egqed «brûler la peau, cautérisers (Nh 137) Kb gged «cautériser» chleuh 
qd, qqd «cautériser, être chaud» MA gqed «cautériser, brûler» Snh gqed 
«cautériser» (1b298) Rif gged «soigner avec le leu» Figuig gged «brûler» Mzab 
qqed «faire des pointes de feu» Ouargla gged «donner une impression de froid 
ou de chaud au toucher» Chaouia gged «être cuit (poteries), mettre des pointes 
de feu» (AB 39,159) Siwa gged «allumer» (L 172). 


{636} Ghd tomar$é «criquet» Augila tamurdy (coll) «sauterelles (Par162) chleuh méd. 
tamuryi <«sauterelles chleuh tammuryi, tamuryit «sauterelles MA tamuryi 
«sauterelles» Snh ramuryt «sauterelles (1b223) Rif émuryt «criquets» Tzn tmuryi 
«sauterelles» Figuig #muryi «sauterelless Mzab mnuryi «sauterelles (en général)» 
Ouargla #muryi  «sauterelles pélérines (coll.)» Zuara #muryi «sauterelles» 
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(Mitchell 1957:89) Elfoqaha tamuryi «sauterelles (coll.)» (ParFog103) Nef 
tameryi «sauterelles (coll.)» (B31 212) Siwa remeryi «sauterelle» (L 177) Zng 
tà'mmurih «criquet, sauterelle» (Nic150). 


{637} Ghd odÿé, odéÿié «terre à potiers Y idagqan «morceaux d'argile séchés et 
durcis, terre cuite» Kb ideqqi «terre à potier» chleuh idggi «terre à poterie» MA 
ideqqi, iteqqi «terre à potier» Rif ideqqi «paille moisie» Sn tadeqqit «pot à eau» 
(D285). Cf. Augila temedyat, temdyat «argile, terre rouge» (Par160). 


{638} Ah àzgir «épaule» (F IV:1988) W äzir, ézir «épaule» Y ëZir «épaule» Ghat azir 
«épaule» (Nh 157) Kb iyir «partie supérieure du bras, épaule» chleuh méd. éyir 
«épaule» chleuh iyir «(extrémité de l'épaule, col à pic» MA iyir «épaule, partie 
supérieure du bras» Iche (Sud oranais) iyiren «dos» Nef yir «épaule» (Pro525) 
Zng ir”, Ô'ri «épaule» (Nic96,439). 


Il y a, semble-t-il, une corrélation entre la présence d'une voyelle palatale et le 
changement *y > z, . De l’autre part, cette corrélation n'est pas parfaite : il existe 
d'autres mots qui n'ont pas ce changement, p.ex. Ah ayil «bras» (Prasse 1993:279, F 
1V:1719), Ghd âyil «bras». La dénomination «palatalisation» est peu heureuse pour ce 
changement, comme elle ne s'applique que sur les données de Ghadamès. En touareg, 
*y devient *z, une consonne qui n’a rien de palatale.* Quelle que soit l'explication 
de ce phénomène, il n'y a certainement pas de lien avec la variation *y — *£ étudiée 
ci-dessus. 


oo 
(57) Le développement *ÿ > 2, $ serait bien naturel, si l'or reconstruit la prononciation originelle de 
+ comme */k'] (k glottalisé) et de z comme *{ts'f (ts glottilisé), comme on le fait parfois pour les 
consonnes sémitiques *q et *s (Steiner 1982). Dan: ce cas, la règle suivante peut être posée : *#° > 
*é"/ 1. Après, la consonne *€” serait devenu *s' > zentozareg et *$' > ÿ à Ghadamès 


V LES CONSONNES MARGINALES 
LA CONSONNE $! 
1 $ consonne «expressive» 


La consonne $ se trouve surtout dans les formations expressives (cL surtout Galand- 
Pernet 1987), où elle est d'un emploi extrèmement fréquent dans plusieurs parlers du 
Nord. Quoique la notion d'expressivité est normalement peu précise, il y a des cas 
univoques où la consonne $ joue le rôle de morphème dérivatif de fonction bien- 
déterminée. Comme exemple, nous donnerons quelques termes de couleurs dans le 
parler de Figuig : 


amellal «blanc» Samlal «blanchcätre» 
adal «vert» $adal «verdâtre» 
awray «jaune» Sawra”y «jaunätre»" 


La plupart des formations expressives avec $ ne sont attestées que dans un seul parler. 
Tout de même, il y a un certain nombre de mots qui ont l'aspect d'une formation ex- 
pressive qui sont attestés plus généralement : 


{639} Kb $$elbed «barboter» MA $lubed «barboter». 


{640} Kb afelbud «cloque» MA taelbitt «cloque». 

{641} Kb $$emlell «être blanchâtres Rif $emrer «blanchir» Kebdana $$emlel «blanchir» 
Figuig Samlal «blanchâtre». Cf. Ah Zemlel «être pie» (F HE:1195) WY #amläl 
(Alojaly 1980:84 Zämlal) «être blanc avec taches rouges (chameau), être pie- 
rouge, être albinos». 


{642} Kb S$ermex «être d’un aspect peu plaisant MA $ermex «être fade». 


16433 Kb $rured «courir, marcher rapidement à petits pas» Rif $rurd «marcher d'une 
manière élegante, être handicapé". 


{644} chleuh afrwid «haillon» (gd) MA aferwid «morceau de chiffons. 





(1) Dans ce qui suit, nous ne traitcrons, mt de $ comme produit régulier de la sprrantisation, mi de 
zénète $ < *& (v. IV/14), ni de # ghadamsi < *y (v. 1V/27). 

(2) Le nom «rougcâtre» cst lazway (de azekk ay srouge»), On a probablement essayé d'éviter la con- 
jonction de deux sifflants/chuintants dans un mot. 

G) Cette dernière signifiance dans Cadi (1987:141) 
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{645}  chleuh kkuÿm «être paralysé» MA kuÿm «être paralysé d'un membres Cf. Rif 


kkuÿem «geler (Cadi 1987:137)}». 
{646} Kb ggiges «épier» MA qig$ «épier, surveiller». 
{647} Kb qaiëfew «se hérisser (poils), se dressers MA qqisw «se dresser». 


(648)  Augila aäiäiw, afiÿiw «poussin» (Par 172) chleuh (Igd) afisaw «poussin» MA 
aÿi$a, aSekfaw «poussin» Izn ifewÿew «poussin» Sn fiÿu «poussin» (D287) Zuara 
ta$iSiwt «poussins (Mitchell 1957:88) Elfoqaha Swefwar «poussin» (Par 
Foq119).* Cf. PKb aÿillaw «poussin» (G 66). 


2 $ comme produit d’assimilation 


Nico van den Boogert a montré qu'un certain nombre de cas de # final en chleuh 
médiéval est dû à une assimilation y! > ÿt (Nico van den Boogert p.c.).’ Dans le dic- 
tionnaire d'Ibn Tunart, cette assimilation est, semble-t-il, régulière. Quoique des 
réformations analogiques aient troublé cette situation, on trouve des vestiges d’une 
telle règle dans les parlers du chleuh, du Moyen Atlas et en kabyle, comme dans : 


{649} Kb ray°eët «voix, gorge» MA tay°uët «gorge, voix» (Izd, Zayan). Ce nom est 
certainement lié au verbe MA syuy «crier». 


Nous donnerons quelques autres exemples, où la présence de # peut être analysée 
comme une vestige de la règle *yr > $f : 


{650} Kb ayiyaÿ «silène (bot.)» chleuh méd. tayeyyañt, tayeyyeyt «sSaponaire» chleuh 
tiyiy$t «saponaire» ; tayiyaÿt «saponaire» MA tiyiyest «sSaponaire» Rif riyyest 
«sorte d'herbe». 


{651} Kb rilileët «bulle» MA tilileët «bulle». 


{652} Kb tireët «tas de céréales ou de légumes secs battus» chleuh méd. tireÿt «tas» 
chleuh tir$t, tirit «tas de grains nettoyés»s MA tirreÿt «as (de céréales 





(4) La dérivation par André Basset de ce mot de chleuh akiyaw «poussins est impossible vu la forme 
asifaw dans le parler chleuh des Igdmiwn (cf. Basset 1559:125 ct 151). 

(5) En rifain, on trouve un développement indépendant avec le même résultat. Dans ce dialecte, le 
groupe Consonantique *y£ est devenu Æ sclon une règle génèrale d'assourdissement devant la consonne 
£. Dans les dialectes où *k est devenu #, *&r est devenu Rd ; à 
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battues)» Chaouta tirreÿt (pl. tirëin) «tas de céréales (après le nettoyage)» (AB 
SD). 


3 Autres cas de $ panberbère 


Quoiqu'il y ait peu d'exemples vraiment panberbères de mots avec $, la consonne est 
suffisamment attestée - souvent dans des mots où il n'y a pas raison de croire à une 
formation expressive - pour être reconstruite (v. aussi Prasse 1987) : 


{653}  Ghd $fÿél «dépiquer» Augila fie! «battre le blé» (Par 176) Zuara $iSel «battre le 
blé» (Serra 1978:328) Nef fisel «battre le blé» (Pro 526, B31 250) Siwa $enÿel 
«dépiquer» (L 163,174). 


{654} MA Saÿa «faire une battue, chasser» (1zd, AH) Rif usa «prendre garde à». 


{655} chleuh asbaru «murette de défense» MA aÿbar «tranchée, réduit» Snh a$bar 
«tranchée, parapet» (1b359) Rif añbar «tranchée, parapet» (1b44:417) Sn a$bar 
«tranchée entourant un champ» (D320). 


{656} Ah a$ëk «plante, arbre» (Prasse 1993:276, F 1:123) ; ra$kat «nom d'une plante 
persistante» (F 1:124) W aÿëk «arbre» Y é$ék «arbre» Ghat aÿek «arbre, plante» 
(Nh128). Cf. MA i$ikt «caroubier» 


1657} Kb aÿelba «peau fine qui se détache des légumes quand on les moud» MA 
a$elba «peau fixe des légumineuses». 


1658} Kb iflem «écorce» MA tSelmi «écorce» (Zayan). Formation expressive à partir 


de ilemi «peau» ? 


1659) MA aëÿdad «giron, partie du vêtement» (1zd) Izn aÿdad «lange, hailon» Mzab 
taëdadt «pan de vêtements Ouargla faëdadt «pan de vêtement de femme sur le 
côte». Les formes du Mzab et Ouargla ont subies une assimilation de voix. 


{660} Kb aÿembir «voile de fenune (ancien)» Ouargla Sembir «bandeau noir des 
vieilles autour de la tête». CF. Ghd skémbél «se voiler le visage pour laisser tout 


juste passer le regard». 


{6617 chleuh aÿnid «bardot, mulasse»s MA a$nid «non». Cf. Kb (sporadique) aënid 


«non» (Basset 1936, carte 21). 
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{662} 


{1663} 


{664} 


{665} 


{666} 


{667} 
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rotule» (dialectalement aussi ageëfrir, Basset 1929/1:91, 


Kb ag°eirir «genou, 
ir «chose ronde» chleuh 


cf. Basset 1929/1, carte xix) chleuh méd. tageÿleri 
tag$rirt, taÿkrirt (Ba) «rotule, rondelle» MA takeërirt, takeëtrirt (AH) taÿekrirt 
«rondelle, rotule» Sn tayérirt «rotule» (D317) Mzab tageÿrirt «anneau plat épais 


svminprs (CT Eien ir .och de forme rondes 





Kb uksi «don» Sn ry$t «don» (DIUZ). 


Kb kÿem «entrer» PKb kÿem «entrer» (G 71) chleuh méd. ek$em «entrer» chleuh 
këm «entrer» MA kÿem, gtem (Izd), g°Zem (AH) «entrer» Snh kÿem «entrer» 
(Ib164) Zng etem, èkÿem «entrer» (Nic424). 


chleuh adnÿuÿ «gueule» (Ba), a$u «gueule» (Bac) axnÿuÿ «gueule» Lnsuÿ 
«arrière-bouche» Kb (une notation) an$u$ «lèvre» (Basset 1929/1:40, carte vii) 
MA anëuf dèvre» Rif ayenäis «lèvre» Izn an$uÿ «lèvre» Sn an$uÿ «lèvre» 
(D197) Figuig an$uÿ «èvre» Siwa anÿuf « us» (?) (L 162). 


Ghat enÿef «plymer» (Nh 191, cf. F I1:1330) MA nef «être pelé, être 
dépouillé» Snh n$ef «perdre les plumes» (Ib145) Rif n$ef «perdre le poil» Izn 
unsif «chauve» Sn $enef «plumer» (D280) Figuig nef «être plumé» Chaouia 
nsef «être épilé» (AB 31) Siwa Sen$ef «passer au feu, flamber (une peau pour en 
faire tomber les poils)» (L 174) Zng eÿif «enlever l'écorce» (Nici40). Cf. Ah 
engef «être pelé» (F 111:1329) W ënzëf «être pelé» Y éngéf «être pelé». 


Kb n$ew «être déplumé» Sgh nÿew «se déplumer». 


{668} Kb agäi$ «petit» PKb agäi$ «garçon» (R 26) Ouargla akÿif «petit, jeune». 


{6697 Kb réel «fêter (dans les expressions)» Iz1 r$el «se marier» Sn r$el «se marier» 


(D212) Figuig r$el «se marier» Chaouia r: 11 «être marié» (AB 99). 


{670} Ghd raÿokëélt «mouvette, baguette pour !emuer les aliments en cuisson» Ah 


tesûkâlt «cuiller» (F 11:788) W Solalt «cuiller» Y tyokalt «cuiller» Ghat taÿukalt 
«cuiller» (Nh 147) Zng raÿfügel, tefûgel « cuiller» (Nic391).° 


—————————_—_—— 


(6) 


sence du mot hors du territoire touareg, la direction 
Skinner (1996) ne donne pas de correspondances tchadic: 


Prasse (1987:200, Prasse e.a. 1998:316) € rive ce om de haoussa côkalf «cuiller». Vu la pré- 
inverse est plus probable. Remarquons que 
‘es pour le nom haoussa. Le mot est attesté 


dans d'autres langues de la périphérie saharienne, comme € songhay et le kanouri (Skinner 1996:37). 





{671} 


{672} 
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Ghu taskënt «pied de mouton» Elfogaha rifkant «pied» (ParFoqgl18) Siwa teÿka 
«pied, cheville» (L 177). Cf. Ah esken «se tenir debout sur les eds «dé 
derrière» (F IV:1814) WY askën «se tenir debout sur les pieds de derrière en 
appuyant ceux de devant contre l'arbre pour brouters». 


Ah émeselley «nom d'une sorte de reptiles» (F 1:128) Kb ameÿ$eddal «grosse 
fourmi rouge» ; ameëëuylal «chauve-souris» chleuh méd. ameÿyerdayen «espèce 
de serpent» (cf. ayerda «rat). I s'agit probablement d'un nom composé, dont 
la première partie, ames$-, dénote un animal. 


Avec $$, nous avons (Trouvé : 


{673} 


{674} 


{675} 


{676} 


{677} 


Kb $ÿed «glisser, fauter» chleuh $ÿd «glisser» MA &ÿed «glisser». Cf. Chenoua 
$Seg «glisser» (L12:137). Il n'est pas clair s'il y a un lien avec Ah eÿfed «être 
mauvais» (F II:$11) (NdA &hûd) Y éf$éd «être mauvais» Ghat ekyed «être 
mauvais» (Nh 177), cf. Prasse (1969:8) qui propose une corrélation avec Kb 
Zed «ètre mal venu». 


Ah éÿ$fl «nécessité» (F 1125) WY ëéffil «nécessité» : haÿÿäl «être contraint à» 
Ghat il «contrainte» (Nh 144) MA $$il «malgré». 


Ghd wes$én «chacal» Kb u$$en «chacal» PKb u$$en «chacal» (R 14) chleuh méd. 
us$en «chacal» chleuh u$$ÿn «chacals MA uÿ$en «chacals MA (Zayan) aduÿÿen 
«chacal» Snh uÿ$en «chacal» (1b131) Rif uÿ$en «chacal» Izn uÿÿen «chacal» Sn 
u$$en «chacal» (D60) Figuig uÿfen «cahcal» Mzab uÿ$en «chacal» Ouargla uÿÿen 
«chacal» Men uÿ$en «chacal» (D61) Mim uÿ$en «chacal» (DG1) Zuara uÿÿen 
«chacal» (Mitchell 1957:91) Elfogaha ui$en (pl  iwuÿ$anen) «chacal» 
(ParFoq121) Nef uÿ$en «chacal» (B31 245). 


Kb ageÿ$ul «soufflet de forgeron» chleuh méd. tageÿ$ult «outre-barattes chleuh 
tag$$ult, tak$$ult «outre-baratte»s MA tak$ult «outre à battre le lait» (Zayan, 
Zem) Snh rages$ult «vessie» (1b368) Rif rayes$urt, tageS$urt «vessie» (1b44:426) 
Izn ayeÿ$ul «ballon, baratte»s Chaouia rageÿ$ult «outre qui sert à battre le 
beurre» (AB 31) Mtm rageÿiult «outre employée pour battre le beurre» (D259) 
Zng tägesisilt, 1agàssil «outre à lait (Nic382). 


Kb ages$ad, aq°eï$ad «menu bois» PKb ag$ut «petit morceau de bois» (G 75) 
chleuh ak$$ul «bâton, bois à brûler» MA akÿ$ud, akS$id «bois» Snh akeë$ud 
«bois» (1232) Rif akeë$ud «morceau de bois» (1b44:311) Izn ageÿ$ud «bâton 
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bois de chauffage» Sn ag$$ud «bois à brûler» (D43) Figuig ageÿÿud «bois» Men 
ig$$uden «bois» (D43) Chaouia age$ud «bûchette, petit morceau de bois» (AB 
20) Mtm agé$ud «bois» Siwa aq$it «morceau de bois» (L 163). 


{678} Ah témeÿÿé «morceau de marbre, cristal de roche» (F III:1152) W rämaÿÿé 
«marbre» Y témas$é, témaÿ$é «marbre» Kb tani$ÿa «silex, pierre à fusil» chleuh 
méd. timi$$a «silex» chleuh imi$ÿ, tami$$a, timis$a «silex» MA timisÿa «silex» 
(zd) Cf. Rif rimiksa «silex» (1b44:319) Figuig tmisi «silex» Mzab tmisit «silex» 
Zng ti'mesSein" «silex» (Nic137). 


{6797 Ah muÿÿ «chats (F III:1152) Y muÿ$ «chat» Kb amÿi$ «chat» PKb amgi$ «chat» 
(R 33) chleuh méd. amuÿ$a, amuÿ$ «chat» chleuh amuÿÿ «chat» MA imisew, 
muss, amu$$ «chat» Snh amÿi$ «chat» (1b191) Rif muÿ$ «chat» Izn muÿ$ «chat 
Sn musÿ «chat» (D64) Figuig muÿ «chat» Timimoun muÿÿ «chat» (BL 511) 
Mzab mu$$ «chat» Ouargla muëÿ «chat» Ci2noua amÿi$ «chat» (L12:146) Men 
amaÿ$u «chat (D64) Chaouia muÿ «chat» (AB 36) Mtm muÿ «chat» (D64) 
Elfoqaha msis «chat» (ParFoq111) Nef bifiw «chat» (B31 224). Cf. W mäss 
«chat» Zng ns, miss, ümäs «chat» (Nic218). Le même mot est trouvé en arabe 
dialectal (mÿiÿ, mu$$) et dans les langues sahéliennes.? 


{680} Ah beÿÿân «mais» (F 1:18) W miSan «mais» Y mäÿan «mais» chleuh méd. 
mes$an (ou maë$an) «mais» chleuh maÿf, maÿ$an «mais». Cf. MA maka, maÿa 
«mais» Snh maÿa «mais» (1b276) Rif maÿa «mais». Prasse e.a. (1998:227) 
dérive les formes touarègues de l'arabe (classique) bi $a'ni-hi, min $a’ni-hi, ce 
qui rendrait la comparaison invalide. NZ: BCN (1). 


{681} Ah âÿ$el «serpent» (F 1:128) W aÿÿol «couleuvre, gros serpent Y aÿÿél 
«couleuvre, gros serpent» Ghat aÿil «serpent» (Nh 205) Mzab risÿelt «vipère». 


{682} Augila meëÿek «être petit» (Par 171) PKb ameëcuk «petit garçon» (G 72) Zuara 
ame$kun «petit» (Serra 1970:45) Nef meÿ$ek «petit» (B31 239). 


{683} MA tisÿt «pou» (Zayan) Snh ti$$it «pou» (1b282) Rif tisÿest «pou» Izn tiSÿikt (pl. 
tiS$in) «pou» Sn tiS$it «pou» (D285) Chenoua higin «poux» (pl. de hifelr) 
(L12:145) Men tifÿet «pou» (D285) Zuara ri$ÿit «pou» (Serra 1970:35, Mitchell 
1957:95n1) Mtm ti$$et «pou» (D285). 


(7) Haoussa mussa (avec des correspondances tcladiques, cf. Skinner 1996:206), Wolof muus (Fal 
e.a 1990:136). Cf. Schuchardt 1918:34 qui cite encore muse chez Isidore de Séville 
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La variation Ah eÿfed - Ghat efyed fait suggestion qu'il s'agit dans certain cas du 
résultat d'une règle proto-berbère *sy > *ÿÿ. Remarquons d'une part, qu'il n'existe 
pas de mots que l'on peut reconstruire en proto-berbère qui ont le groupe 
consonantique *sy. De l'autre part, l'évidence pour une assimilation *sy > *$f est 
extrèmement maigre. Une règle du même type peut être posée de façon plus certaine 
pour #zy > #2 (v. ci-dessous). Si l'on accepte la règle *sy > *, on peut analyser la 
variation MA timiffa «silex», Rif timiksa < *timiysa «silex» comme le résultat d'une 


métathèse : 


#timisya > timis$a 
*rimiysa > timi(y)sa 


Remarquons la présence de $ dans deux noms de mois solaires empruntés à la langue 
romane maghrébine : 


{684} Ah yuëfet «août» (F IV:1692) WY yuÿ$ät «août» Kb yuÿt, y°eët «août» chleuh 
yuët «août» MA yuÿt «août» Snh yuët «août» (Ib17) Sn yuÿt «août» (D13) Figuig 
yuÿt «août» Ouargla yuët «août» (très peu employé) Zng äyuÿf" «août» (Nic129). 
Du latin augustus. 


{685} Ah Serenber «septembre» (F 1:137) WY Séränbér «septembre» chleuh $utanbir 
«septembre» MA S$uranbir «septembre» Snh Sutembir «septembre» (1b330) 
Ouargla $tember «septembre» (très peu employé) Zng Sutember* (Nic129). Du 
latin september. 


4 Conclusion sur la consonne ÿ 


La consonne ÿ est surtout trouvée dans les formations expressives, où elle n’est que 
rarement attestée dans plusieurs parlers. Tout de même, il y a un nombre suffisant de 
mots, probablement non expressifs, où $ est attesté dans plusieurs parlers. De ce fait, 
il est nécessaire de reconstruire $ en proto-berbère comme une consonne de fréquence 
basse. La consonne tendue $ÿ est aussi attestée dans un certain nombre de cas. Il est 
possible, mais improuvable, qu'il s’agit ici du résultat d’une règle *sy > *$$. 
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LA CONSONNE 2? 


5 à simple 

Comme $, la consonne Z se trouve souvent dans des formations expressives. En 
kabyle, par exemple, il y a un certain nombre de cas, où remplace z dans ce type de 
formation : 


eo ' NE ot FT . 
{686} Kb yyunzer «ètre aquilin (nez)» à côté de nzer «se moucher, avoir un gros 
nez». Les deux verbes sont dérivés de tinzert «nez». 


{687} Kb aq£un «chien» (mot grossier) PKb aqëun «chien» (R 26) cf. Izn (e.a.) aqzin 
«chiot». 


La consonne Z simple est rarement attestée dans des mots connus de plusiers parlers 
berbères. Nous en avons trouvé les exemples suivants (cf. aussi Prasse 1987) : 


{688} Augila ar zgig «dedans» (Par164) MA Zc? «intérieur, dedans» Figuig 242 «à 
l'intérieur de» Mzab daë, Zaë «intérieur, le dedans» Ouargla Za «intérieur, le 
dedans» Elfoqgaha Zaë «dedans» (ParFog106) Nef gaë «dedans» (B31 218) :; gaëi 
«chambre» (B31 248) Siwa £aë «dedans» (L 180 sic). Cf. Ah édeg dieu» (F 
1:176) Ghd daë «maison». 


{689} Kb ageëdur «cris de deuil» MA ageïdur «fait de s’égratigner les joues en se 
lamentant» Snh ageëdur «lamentations pour un décédé» (Ib222) Rif ayeëdur 
«porte-malheur» Jzn ayeëdur «lamentations» Ouargla ageïdur «amentations 
funèbres des femmes» Mim (a)yeëdur «lamentations» (D191). 


{690} chleuh ag°zdad «animal domestique sans queue» MA ag °dad «qui a la queue 
coupée». Cf. Figuig aqudid «sans queue» (de la racine arabe qtt «couper» ?). 


{691} chleuh (Wawzgit) ayZdim «queue» MA ag°::im (Izd, AH) «queue». Forme irré- 
gulière à cause de la correspondance 7 - g. 


{692} Kb ay°en£a «louche, cuiller à pot» chleuh «y°n#a «cuillère à pot, louche» MA 
ayenëa «grosse louche» Snh ayenia «louche» (1b128) Rif ayenta «grande 
cuillère. Tzn ayen£a «grande cuillère» Sn a--enza (sic ?) «grande cuiller» (D85) 
Figuig ayen£a «iouche Mzab ayenta «grosse cuiller, louche» Ouargla ayena 
«sorte de grosse cuiller, louche» ; yanZt «gros crochet, croc» Men ayena 
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«grande cuillères (D8S) Mim teyantavt «cuillers  (D8S) Chaouia ayenia 
«louche» (AB 174). 


{693}  chleuh méd. agayen (ou ak$ayen) «parties inférieures de la joue» chleuh agzay 
«molaire» MA (Izdeg) agzay «joue, machoire». 


1694, Ah ägühil «orphelins (F 1415) Adagh éguhél «orphelin» (FM 59) W agugél, 
ëgugél «orphelins Y égugél «orphelins Ghat agugil «orphelins (Nh 184) Kb 
aguäl «orphelin» chleuh igigil, agugil, aguäil «orphelins MA aguëil, awwuil 
(zd), awiäil (AH) «orphelin Snh abuäil «orphelins (1b208) Rif ayuëir 
«orphelins TIzn ayuäil «orphelins Sn ayuëil «orphelin» (D256) Figuig ayuzil 
«orphelins Mzab aguzil, aguëil «sorte de datte (ar. litim)» Ouargla aguëil 
«orphelins Chenoua aguäil «orphelins (L12:144) Men ayuäil «orphelin» (D256) 
Chaouia aguzil «orphelins (AB 7) Nef guäil «orphelins (B31 235). Ah ägühil 
peut provennir de *aguëil ou de *aguhil. Remarquons l'existence de deux mots 
touaregs que l'on peut peut-être rattacher à cette racine, où la deuxième 
consonne fait défaut : Ah ägüla «beau-fils» (F 1:426) WY ägola «beau-fils» et 
égilem «orphelin dont la mère est morte lorsqu'il était encore à la mamelle» (F 
1:438) W gulëm «être orphelin de la mère» (cf. Goufté 1971-2:157). 


{695} Kb ggag «décampers MA ggagÿ «déménager, décamper» Rif ga? «déménager» 
Izn gga «déménager, décamper» Sn ggaë «déménager» (D92) Chenoua gag 
«déménager» (L12:143) Mtm ggaë «déménager» (D93). Cf. Ghd agéggi «charge 
de chameau de bât» Ah gagg «charger» (F 1:406) Adagh gagé «charger» (TM 
59) WY gäggu «charger» Ghat gegu «charger une bête d'un fardeau» (Nh 140) 
Siwa agegi «charge» (L 161) Zng tugà, tuga” «charge (de chameau)» (Nic291). 
Peut être plutôt un exemple de *ÿg que de £. 


{1696} Kb ameynug «cordelière fine, utilisée à l'ourdissage pour maintenir le 
croisement des fils» MA aynug, Imeynug «fils entrecroisés (d’un tissage)». Peut 
être plutôt un exemple de *g# que de Z. 

La formation expressive suivante doit être laissée hors de cette argumentation : 

{697} Kb ?gugel ([ägugell) «se cramponner, s'accrocher par les mains» chleuh Zgugl 
«pendre, être pendu, être suspendu en l'air et agité par le vent, pendiller». 


Formation expressive à partir de ag °l «pendre». 


A partir de ces exemples, on remarque les choses suivantes : 
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(1) Les formes avet Z simple sont seulement attestées dans les parlers du Nord et 
de l'oriental. Il n'y en a pas d'exemples, ni en touareg, ni à Ghadamès (à 
l'exception, peut-être, de daZ «maison»). Dans les cas, où il y à des corres- 
pondants de Z dans ces parlers, on trouve g ou A (dans le cas de ägñhil). 


(2) Dans presque tous les mots, 2 est précédé de g ou + dans la racine. Dans les 
cas, où les mots sont attestés en zénète, on peut montrer qu'il s'agit de *g et 
*y, jamais de *g. La seule exception en est £a «dedans». Dans ce cas, il s'agit 
peut-être de *gaZ «dedans» (cf. la forme nefousie ga?), où le premier g s'est 
assimilé au Z suivant. Remarquons cependant qu'il exsiste aussi une variation 
£aë - daë. 


À partir de ces remarques on peut formuler une règle de dissimilation, subie par les 
parlers du Nord, par laquelle, dans les racines avec deux *g ou *y et *g, le deuxième 
*g est changé en Z, donc : 


*agegdur > *ageïdur 
*ayenga > *ayenia 
*agugil > *aguzil, etc. 


Dans le cas de *agäay (< **agegay) «joue, molaire, machoire», cette dérivation 
explique l'existence d'une autre forme sans Z : 


{698} MA aggay, agga «joue, machoire» Figuig (Elmaiz) aggay «joue» Mzab ag gay 
«joue» Ouargla aggay «pommette de joues». 


Probablement, les formes avec Z témoignent d'une autre succession de règles que les 
formes avec gg : 


règle (a) : dissimilation de g - g 
règle (b) : chute de schwa entre deux consonnes identiques et formation 
d’une consonne tendue 


succession (a) - (b) : *agegay > *ageïay > agzay 
succession (b) - (a) : *agegay > *aggay > aggay 


L'établissement de la règle de dissimilation n'est cependant pas sans problèmes. 
L'existence de plusieurs mots où elle n'a pas eu lieu, le rend plutôt précaire : 


LES CONSONNES MARGINALES 229 


{699} chleuh wggug «barrage» MA uggug, igig «barrage, digue» Snh uggug «barrage» 
(1b290) Sgh wggué «barrage, digue» Rif agguy «mare d'eau» Iche (Sud oranais) 
ugguy «barrage» (n.p.),* 


{700} Ah tägergist «omoplate» (PF F:482) W ragérgist «omoplates :  égärgäwés 
«cartilage» Kb igergis ([igergis}) «cartilage». CT. Rif bukarkuÿ «cartilage» (1h44: 
115). 


6 Les consonnes ZZ et fÿ 


Les consonnes 2? et gg (> #) sont rares en berbère. On les trouve dans les cas 


suivants : 


{7014 Ah ehyed «avoir la gale»s ; ähiyod «gales (F 11:545) W éZëd «avoir la gale» ; 
aiéwéd «gales Y éEad «pale» Ghat aëyud «gale» (Nh 164) chleuh méd. azeZäid, 
aëeZid «gales chleuh aëddid, aëzid «gale, teigne» Kb aïeggid «gale» MA 
ageggid, ayggid «gale (maladie) ; alggid (Zayan) «gale» Rif Zed «avoir la 
vale» ; aid, ateZtid «gale» (cf. 1b44:378) Izn Zed «avoir la gale» ; aseÿgid, 
azeÿgid «gale» Sn aëeggid «gale» (D145) Mograr (Sud oranais) azeggig, azeggid 
«gale» (AB) Men aeggid «pale» (D145) Mun aggeggid «gale» (D145) Zng 
éfod «avoir la gale» aïiggad, ejejjàd «gale» (Nic100,397,418). Cf. MA 
meëed «être teigneux». En chleuh, la forme originelle était probablement 
Yaieggid. La forme aëddid en chleuh est la suite d'une dissimilation £egg > 
Zedd, tandis que aëzid est le produit régulier de Zegg > Ze > ZE. 


{702} Ghd ëzik «guérir» Augila zik «guérir» (Par 167) Ah ezzi «connaitre, reconnaître, 
guérir» (F IV:1941) W éëzéy «être guéri» Y éZév «tre guéri Ghat eZ 
«guérir» (Nh 166) Kb 24 «parvenir (à la fortunc)» PKb Zi «être guéri, bien 
portant (G 71) chleuh Xi «être guéri» MA Zey «guérir» Snh Et «guérir» (1b325) 
Figuig Æey «guérir» Zng éZzig «être guéri» (NdA à mnÆig, om") (Nic396). 





{703} chleuh Z£4 «exhaler une bonne odeur» MA (A. Izdeg) Zn (pr. Zu) «exhaler 
une bonne odeur» Sgh Z# «sentir bon» (Pellat). 





(8) Peut-être s'agit-il d'une forme tagg'ug < rwvwug, Bien que le groupe gg°x soit opposé à geu 
dans certains dialectes berbères (p.ex. au kçar Elmaiz à Figuig), il est possible que les notations ne 
représentent pas cette distinction où que les dialectes cités ne connaissent pas l'opposition en question. 
Ceci est certainement le cas pour le chlueh et le Moyen Atlas (4 chapitre FD. 
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{704} 


{705} 


{706} 


{707} 


{708} 
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Kb agew, aïew «acheter les denrées de première nécessité» Rif aZ?u «acheter 
les céréales» Izn agew «mesurer le grain pour l'acheter» Sn aggu «mesurer des 
céréales, de l'huile» (D220) Men aggu «mesurer des céréales, de l'huile» 
(D220) Mim aggu «mesurer des céréales, de l'huile» (220). 


W iäzigé, tédigé «fleur» Y téigé «fleur» Ghat tazigi «fleur» (Nh 162) Kb 
aïeggig «fleur» chleuh méd. azeïtig, azeZäig «fleur» chleuh aëddig, aëtig, 
ayzäig «fleur» Chaouia ageggig À ayardus «fleur d'’artichaut» (AB 22). La 
forme chleuhe était probablement d'origine azeggig. La forme aëddig est le 
produit d'une dissimilation Zegg > ?edd, tandis que # dans aëzig est le produit 
régulier de Zegg > Zeit > 2. 


Ghd ägg «laisser» Augila egg «laisser» (1 deZZa) (Par168) Ah ey «laisser» (p. 
yoyä) Adagh àyy «laisser» (TM 62) W äyya «laisser» (p. oyya) YŸ éyyu «laisser» 
Ghat ey «laisser» (Nh 171) Kb gg «laisser» PKb gg «laisser» (G 71) chleuh méd. 
aëëi «laisse l» chleuh a2Z? «abandonner, laisser» MA agg «laisser» Snh a2 
«laisser» (1b137) Rif ZZ «laisser» Izn gg «abandonner, laisser» Sn £g£ «laisser, 
abandonner» (D2,192) Figuig deZ «laisser» (int. ttagga) Mzab Z «laisser» (int. 
ttaëa) Ouargla ZZ «laisser» (int. ttaZ£a) Men ÿÿ «abandonner» (D2) Chaouia gg 
«laisser» (AB 19) Zuara gg «abandonner» (Serra 1978:324) Mim gg 
«abandonner» (D2) Elfoqaha gg «laisser» (ParFoq99) Nef gg «laisser» (B31 203) 
Siwa £ «laisser» (L 166,177) Zng èggi «abandonner, laisser» (Nic294)°. 


Ghd (g)ééwän «être rassasié» Augila iwen «se rassasier» (Par173) Ah yewen 
«être rassasié» (F I1:704) W yäwän «être rassasié» Y näwän «être rassasié» Ghat 
iwen «ètre rassasié» (Nh 199) chleuh Zcwn, Ziwn, £ggiwn «être désaltéré, 
rassasié» MA ggawn «être rassasié» Snh ZZiven «être rassasié» (1b322) Rif Ziwen 
«manger à satiété» Izn ggawen «être rassasi£» Sn ggawen «être rassasié» (D300) 
Figuig ggawen «être rassasié» Mzab Zaven «être rassasié» Ouargla Zawen 
«être rassasié» Chaouia ggiwn «être rassasié» (AB 275) Elfoqaha giwen «se 
rassasier» (ParFoq121). 


Ghd azéd «âne» Augila azit, azit «âne» (Par160) Ah éyhéd «âne» (F 11:695) W 
aëäd «âne» Y éZäd «surnom du Diable» Ghat iZäid «âne» (Nh 127) Kb 
(sporadique) iZZed «änon» (Basset 1936, carte 21 ; notes p.77) Nef aziät «äne» 


(9) Dans plusieurs parlers, ce verbe à été réinterprété comme un verbe biradicale, cf. Figuig deë et 
Augila edë int. deëia. 
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(B31 208) Siwa izit «ne» (L 168,180, Vycichl 19812180). V. pour des déri- 
vés expressifs éventuels, Basset 1936:69s$., cartes dans Basset 1959:31,39. CF. 
S. Chaker ‘Ane : dénominations berbères de l'âne” EB HE656-7. 


La lorme suivante est problématique : 


1709, Kb tiwäit «pommette» chleuh aw£ë, 2 «jaune d'œuf» (Lax, Seml) MA 





aweëa «partie ronde d'un os». CF. Ghd agazz «pommette, joue» Kb taweÿgit 
«esticule». 


A partir des formes données ci-dessus, on trouve les correspondances suivantes : 


«laisser» «guérir» «âne» 
Ghd Éé Zi 7i 
Augila qu Zi Zi 
Ah y 22 hy 
W y(y) ZZ. 7 
Kb gg 77 27. 
PKb nn 7 
chleuh ZZ 72 
MA Eg 71 
Rif 72 
Izn bg 
Figuig eu 77. 
Mzab 71 
Ouargla ZZ. 
Zuara ru 
Elfogaha Lg | 
Nef Wu 71 
Siwa pÿ zi 


Il s'ensuit que les deux verbes ont des origines différentes : tandis que «guérir» à 2? 
dans tous les parlers du Nord, le verbe «laisser» a, soit gg, soit ÀZ. La distribution 
géographique de gg - 27 est à peu près la même que celle que l'on trouve avec la 
correspondance cè - $$ (cf. le verbe ete — eëf «manger»). I s'agit donc dans le cas de 


# d'une perte d’affrichon de nature dialectale. 





(0) CE Lantry 1974:415-6 pour la dérivation possible du nom médiéval Apt Fazid du nom de l'âne 
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7 L'origine de Z 


Le nombre d'exemples , de 2 véritable est assez petit : il s'agit des verbes #ey 
«guérir», Zu (< ZeH) «sentir bon» et Æed «avoir la gale». Pour Zey, plusieurs 
dialectes ont des formes sans chuintantes palatales : Ghd &zik, Augila zik, Ah ezzi W 
êzzèy. La forme ghadamsie peut être interprétée comme *ezyek (probablement issu de 
*ezyey), selon la règle ghadamsie régulière yé > i. Pour le verbe Zed, le corrélat en 
Ah est ehyed (< *ezyed). Ceci nous donne la possibilité d'interpréter ë dans ces deux 
verbes comme issu de *zy, un groupe consonantique non attesté autrepart dans le 
lexique (cf. aussi Prasse 1987:199). Dans le nom de l'âne, on a probablement à faire à 
des formes à métathèse : *iyzid — *izyid > *i#(id. Les formes orientales n'ont pas 
subies la palatalisation de z. Il n'est pas possible de décider quelle était la forme 
originale et quelle a subi la métathèse. Pour des raisons géographiques, on est tenté de 
prendre *izyid comme forme originale et Ah *iyzid comme secondaire. Une inter- 
prétation semblable est possible pour Zu. Nous proposons comme reconstruction pour 
les trois mots : *ezyey «guérir», *iyzid — *izyid «âne» et *ezyeH «sentir bon». Touareg 
ezzi doit être compris comme une restructuration de la racine : *ezyey devenant 
*ezzey. 


8 L'origine de gÿ 


L'origine de gg n’est pas évidente. Son incidence est trop faible pour qu’une recon- 
struction du phonème en proto-berbère soit agréable. Une interprétation de gg < *dy 
est peu probable vu l'existence du verbe *edyez «danser, jouer un instrument» et son 
dérivé *amedyaz «musicien». 


Une indice est fournie par le nom «gale». Le verbe «avoir la gale» est ZZed partout, 
sauf en Ah, où l'on trouve ehyed (< *ezyed). Ii s'agit donc de #7 < *zy. Dans la 
plupart des parlers, le nom est dérivé de *azeggid,! souvent avec palatalisation de la 
première z. On a donc à faire à une corrélation *ezyed - *azeÿgid. Dans le nom, gg 
fonctionne comme pendant tendu de y simple. Ceci correspond bien avec la situation 
en touareg, où y(y) est le correspondant régulier de gg autrepart. Une telle analyse 
nous donne l'impression que l'origine de gg peut être y tendu"? 





(11) La forme MA ageggid fait exception. 


(2) Cette opinion est partagée par Prasse, qui reconstruit un développement *vy > *ég > gÿ (Prasse 
1972-4 1:65). ne D 
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Plus difficile est l'analyse des formes dérivées du verbe *£ggawen «être rassasié». Ici, 


on trouve pour le nom verbal : 


{710} Ghd téwvant «satiété» Ah féwant «rassasiement WY téwänt «rassasiement» Ghat 
éiwent «rassasiement (Nh 204) Kb rawant «satiété» chleuh méd. 1awent 
«satiété» chleuh prémod. fawant «satiété» MA tawant, taywant «satiété» awen, 
awan «déjeuner de la mariée» Snh aëäwen «rassasiement» (1b322) Rif tyawant 
«le fait d'être rassasié» Izn tyawant, taggawent «le fait d'être rassasié» Sn 
tvawint «fait d’être rassasié» (D300) Figuig tyawint «satiété» Mzab 1£awant «fait 
d’être rassasié» Ouargla Zawant «satiété». 


On trouve des formes du type *riwent, du type *awant et du type *ayawa/int (ou 
#tagawant). Les formes avec À sont probablement des réformation analogiques. La 
forme tvawa/int (Rif, Izn, Figuig) peut être comparée avec les formes de l'intensif et 


des verbes dérivés en S : 


guy MA Int tvawan:; S syiwn Rif (Temsamane) Int tyawan : S ssyiwen Izn Int 
ttyawan ; S ssyiwen Sn S syiwen Figuig Int ttyawan (Elmaiz) ; S ssyiwen. 


L'intensif en #-, la dérivation en ss- et le nom d'action sont des formes où une 
consonne tendue initiale est simplifiée dans les verbes polysyllabiques. I s'agit dans ce 
cas donc d’une corrélation de tension gg tendu - y simple. Dans la plupart des parlers 
qui ont des formes avec y, y peut provenir de *g ou de *y. Une telle interprétation est 
difficile pour les formes en MA. Quoique g soit devenu y dans un grand nombre de 
parlers du Moyen Atlas, le dictionnaire de Taïfi (1991) est toujours bien précis dans 
l'indication de l'origine de ce y secondaire à l'aide de parlers qui ont maintenu la 
distinction g - y. De l'autre part, Chaouia ggiwn «être rassasié» int. ttegawan (AB 275) 
S ssgiwn «rassasier» (AB 326) est plus facilement dérivé de *e.® Remarquons qu'une 
corrélation g£ - g est étrange, surtout comme zénète gg dans ce verbe ne peut pas 
provenir de *gg, vu la forme en chleuh. 


(13) En principe, Chaout gghwn peut représenter *yyiwer. Les formes de l'intensif et de la dérivation 
en S seraient dans ce cas des formations analogiques à partir de l'aoriste. 
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9 yy tendu 


A part de formes dans des parlers qui ont une tendance à la confusion de y et yy,'* il 
n'existe que très peu de mots berbères attestés dans plusieurs parlers qui ont yy. Nous 
avons trouvé les deux noms suivants :!° 


{712} Ghd ôyär «lune, mois» (pl. oyäräwän) Augila ayur «une nouvelle, mois» (pl. 
ayuren) (Par168) Ah àäyôr «lune» (Prasse 1993:281, cf. F 11:705) W äyyor 
«lune» (pl. äyyorän) Ghat ayur «lune» (Nh 174) Kb aggur (pl. agguren) «lune, 
mois» PKb ayyur «lune» (R 16) chleuh méd. ayyur «lune, mois» chleuh ayyur 
(pl. irn) «une, mois» MA ayur — ag°ur «lune, mois» Snh ayur «lune» (1b229) 
Sgh yur «lune» (Pellat 1955:147) Rif yur «croissant» Izn yur «croissant, mois» 
Sn yur «lune» (D202) Figuig yur «lune, mois» (pl. iyuren) Igli (Sud oranais) yur 
«lune» (pl. iyaren) (AB) Mzab yur «lune nouvelle, mois» (pl. iyaren) Ouargla 
yur (EA : u-lwiy-) <lune nouvelle, mois» (pl. iyaren) Men  yur «lune» (D203) 
Chaouia yur (pl. iyaren) «mois, lune» (AB 13,19) Zuara iyyur «un quart de 
lune» (Serra 1970:45) Mitm yur «lune» (D203) Elfoqgaha ayur (pl. ayuren) «lune 
nouvelle, mois» (ParFog113,114) Nef uyer «lune nouvelle» (B31 229) Zng 
é'iir, èëèir, é'ter, èeier «lune, mois» (Nic412,474). 


{713} Ah ayës «cheval» (pl. iysân) (Prasse 1993:276, cf. Prasse 1960:51-2) W àys 
(pl. éggësan) «cheval» Y éyés (pl. éggésan) Ghat ayis «cheval» (Nh 141) chleuh 
méd. ayyis «cheval» chleuh ayyis (Igd: ayyus) «cheval» (pl. isan) MA iyyis 
«cheval» (pl. iysan, isan) Zayane ayis «cheval» Sgh yis «cheval» (Pellat 
1955:147) Rif yis «cheval» Izn yis «cheval» (pl. yisan) Sn yis «cheval» (D68) 
Figuig yis (pl. iysan, iysanat) Mzab yis (pl. tysan, iyasen) Men yis «cheval» 
(D68) Chaouia yis (pl. iksan EA : yiksan) «cheval» (AB 334) (rarement gis ; 
Basset 1936:22) Zuara iyes «cheval» (pl. :san) (Serra 1970:32, Serra 1993:248) 
Mtm yis «cheval» (D68) Zng di, i'$t (2 *aysi, *iysi ?) (pl. i'$en) «cheval» 
(Nic396). V. les cartes linguistiques dans Basset (1936, carte 1, notes p. 21-3) 
et Basset (1952/1:49). Cf. S. Chaker ‘Cheval (dénominations berbères)" EB 
XI1:1911. 


On remarque la variation dialectaie entre yy et y dans ces mots. En fait, *yy est 


(14) Cette confusion se trouve par exemple dans certains parlers chleuhs (ayyyul à côté de ayyul 
âne») et, en position intervocalique en Beni Iznasen. De plus, yv peut être le résultat d'un déve- 
loppement *ig > *iy > eyy comme à Figuig, cf. yyer «champs» (mot archaïque) < *iger ; ifeyyey 
«Figuig» < *ifigig. 

(15) Pour ayyaw < “alleyaw v. H/5.5. 
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seulement attesté avec certitude dans touareg avror et Kb aggur et dans les formes en 
chleuh médiéval. La tension de vy dans MA ivvis est peut-être causée par les deux 
voyelles palatales qui entourent la consonne. Tin 7énète, yur el vis ont chute de la 
voyelle initiale, une chute qui se trouve uniquement dans les noms dont li base 


commence par CV}. 


On est. de ce fait, tenté de voir dans la tension de y dans ces mots des formations 
secondaires, et de prendre les formes avec y simple comme originelles. Si ceci est 
vrai, la possibilité d'interpréter *gg comme issu de *yy est ouverte. Ceci donnerait 
comme formes proto-berbères : *azeyyid «pale», *ayyew «acheter le grains, *azeyvig 


«fleur», *eyy «laisser», *yyaven «être rassasié». 
10 Conclusion sur les consonnes 2, 2 et gg 


Ci-dessus, nous avons étudié tous les cas de #, 2 et #8 panberbères. Il s'ensuit de cet 


Cxamen : 


(D) La consonne À simple est presque seulement attestée dans des racines où elle est 
suivie de g ou y. I peut donc s'agir d'une sorte de dissimilation de deux 
vélaires/uvulaires sonores dans la même racine, où l’une de ces consonnes est 
changée en Z. Les conditions exactes de cette dissimilation ne sont pas tout à 
fait clairs. De plus, il n’est pas certain s'il s'agit d'un développement pré-proto- 
berbère ou d'un développement plus tardif. 


(2) Les rares cas de # panberbère viennent probablement du groupe consonantique 


#ZY, 


(3) La consonne gg (> 2) est en corrélation paradigmatique avec la consonne 
simple y. I s'agit probablement du pendant tendu régulier de y. 


Pour le proto-berbère, il n'est pas nécessaire de reconstruire le phonème Z. Le statut 
de À proto-berbère est incertain et le phonème gg est probablement issu de *yy. 
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LA CONSONNE x 


Dans le vocabulaire berbère, la consonne + est très fréquent, tandis que la consonne x 
est rare. À part de mots empruntés à l'arabe, la consonne + se trouve presque 
seulement dans les contextes suivants : 

i 
(1) Comme produit d'une assimilation de y à une consonne sourde suivante. 
(2) À la fin du mot dans un petit nombre de lexèmes en variation avec +. 


Notons que x est devenu k en zénaga de Mauritanie. 
11 Cas disparats de x 


Le nombre de cas où x et xx sont attestés dans plusieurs parlers hors de ces contextes 
est petit. Il s'agit des mots suivants : 


{714} Ah raxyamt «tente en toile» (F 11:949) Kb axxam «maisons PKb axxam 
«habitation, famille» (G 70) chleuh méd. axyam «type de tente» chleuh axyam 
«tente de nomades» MA axani «tente» Rif axxam «chambre» Izn axxam «maison, 
tente» Chaouia faxxamt «maison, famille» (AB 6) Mzab axxam «hutte, tente» 
Ouargla axxyam «hutte» ; faxxyamt «tente». Le mot est peut-être un emprunt à 
l'arabe xeyma «tente». La vocalisation en berbère et la chute de y dans une 
partie des formes posent des complications pour cette analyse. Il n’est pas 
possible de rattacher Ah ràyahamt «maison» (F 1V:1707) (cf. Delheure 
1987:376), comme A vient de *z dans ce cas (cf. Prasse 1969 n° 571). Cf. 
Basset (1937-40). 


{715} chleuh àxan «excréments» MA ixxan «excréments» Izn ixxan «excréments» Sn 
ixxan «excréments» (D124).!? 


{716} Kb taxxna «vulve» (mot grossier) chleuh (Mesfioua) tax °nat «vagin» MA axna 
«postérieur, cul» Rif taxna «anus» Izn taxna «anus» Sn taxna «anus» (D355) 
Figuig taxna «vagin». 


(16) Cf. pour l'opinion contraire M&C 21, où une comparaison très improbable est faite avec Ah 
éhen «tente». 

(17) A côté de ixxan, on trouve dans un grand nombre de parlers &zan. Nous ne pensons pas qu'il y 
a une correspondance phonétique régulière de xx à zz dans ce nom tabou (cf. Vycichl 1990:41). Cf. 
aussi le verbe arabe xra «déféquer». S'agit-il d'un emprunt à la langue des enfants basée sur le verbe 
arabe ? 
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717,  chleuh axbu «trou de rats (Ms) MA axbu «trou» Snh axbuf «trous (1b20) Rif 
axbus arou dans la terre» (1b44:25) Timimoun axbu «grand trou» (BL 539) 
Ouargla axbo «arou» Men axbu «trou» (D355). Cf. Figuig agbun «trou» Mzab 
agbu «trou». Le mot a été emprunté en arabe marocain âxbo «gite miserable» 
(de Premare 1993- 14:17). Peut-être à rattacher à l'arabe xebba «cacher» (de 
Premare 1993- 1.4:17), qui vient d'une racine arabe classique. 


{718} Kb axlul «morve» chleuh ax lil «morves MA axlul «morve» Rif axFur «morve» 
Sn taxlult «merve» (D230) Figuig axlul «morve» Men ixlulen «morve» (D230). 
CF. chleuh méd. émeylilen «morve». Probablement à rattacher à l'arabe 
marocain xrûna (C481). 


On remarque que trois sur cinq mots sont des mots «impropres» ou grossiers. Les 
deux autres mots peuvent être interprétés comme des emprunts à l'arabe. 


12 x comme produit d’assimilation 


Dans un certain nombre de mots, x est issu d’une assimilation de + à une consonne 
sourde suivante : 


12.1 xf < yf. 


{719} Ghd éyàf «tête» Ah éyef «tête» (F IV:1700) WY éyäf «tête, sommet» Ghat iyef 
«tête» (Nh 210) Kb ixef «tête, sommet» PKb àxf «tête» (R 30) chleuh méd. iyef 
«tête» chleuh ixf «tête, crête, sommets MA àf «tête, sommets Rif àxf «bout» Izn 
ixef «sommet» Sn àxf «tête» (D342) Figuig ixef «têtes Mzab àxf, iyef «tête» 
Ouargla ixf «tête» Chaouia ixf «tête» (AB 143,278) Zuara iyeff «tête» (Mitchell 
1957:86n1) Mtm ixef «tête» (D342) Elfogaha iyef «tête, sommet» (ParFoq 
104,123) Nef iyef «tête, sommet» (B31 212,213) Siwa axfi «tête» (L 162) Zng 
Ê'f(< *iyef) «tête» (Nic 187) (Taine-Cheikh 1998: if «tête»). 


12.2 xs < ys. 


{720} Ah édeyes «lait des 24 heures qui suivent la mise bas» (F 1:244) W édäyäs, 
adäyäs «colostrum» Kb adyes «colostrum» chleuh méd. adyes «colostrum» 
chleuh adxs «colostrums» MA adeys «colostrun» Snh adyes «colostrum» (1b224) 
Figuig adxes, adexs «colostrum» Rif adexs «colostrum» Tzn adexs «colostrum» 
Chaouia adexs «colostrums (AB 22) Zng edi$" «premier lait d’une laitière» (Nic 
123). 
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{721} 


{722} 


{723} 


{724} 


{725} 
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Ghd yäss (pl. yâsän) Augila ayäst «os: (Par170) Ah éyes (pl. iyesän) «os» (F 
1V:1780) WY éyäs (pl. iyäsan) «os» Giat iyes «os» (Nh 185) Kb iyess, yes (pl 
iysan) «os» chleuh méd. iyes «os» chieuh êxss (pl. ixsan) «os» MA iyess (pl. 
iysan) Snh iyes «os» (1b208) Rif iyes: (pl. ixsan) «os» (n.p.) Izn iyess (pl. 
iyessan ; Kebdana : ixsan) «os» Sn iyes «os» (D256) Figuig iyes (pl. ixsan) 
«Os» Mzab iyes, ixs (pl. ixsan) «os» Ouargla yes (pl. ixsan) «os» Men iyes «05» 
(D256) Chaouia iyess (pl. ixsan) «os» (AB 131) Zuara iyess «os» (Mitchell 
1957:86n1) Mtm iyes «os» (D256) Elfogaha iyess (pl. iyesan) (ParFoq116) Nef 
iyassen «0$» (B31 236) Siwa iyes «os» (L 167) Zng ési, i'si, i'ssi (Nic286) 
(Taine-Cheikh 1998: i'si «os»). 


Augila rixsi «menu bétail». (Par162) Ah riysé «chèvre» (F 1V:1781) W réysé 
«tête de menu bétail» Y réysé, téxsé «tête de menu bétail» Ghat Cixsi «brebis» 
(Nh 141) Kb rixsi «brebis» PKb fixsi «brebis» (R 26) chleuh rixsi «brebis» MA 
tixsi «brebis» Rif rixsi «brebis» Sn tixsi «brebis» (D50) Figuig rixsi «menu bétail» 
Mzab tixsi «ovin, brebis ou caprin, chèvre» Ouargla tixsi «chèvre» Men fixsi 
«brebis» (D50) Chaouia fixsi «brebis» (AB 130) Mtm rixsi «brebis» (D50) 
Elfoqaha rixsi «chèvre» (ParFoq103) Zng tekÿi, 1Ôkÿi «caprin ou ovin» (Nic336). 


Ghd eâs «seulement» Ah yâs «seulement» (F 1V:1781) WY yas «seulement, 
uniquement» Ghat yas «seul» (Nh 205) Kb xas, yas «tant pis !, même si» 
chleuh méd. la-yes «lui seul» chleuh prémoderne xs «que (restrictif}» MA yas, 
Xas, ys, Xs «seulement». 


Ghd eis «avoir besoin de» Augila ayei «aimer» (Par159) WY iyas «être inté- 
ressé» Rif exs «vouloir» Izn exs (int. yqas) «aimer, vouloir» Sn exs «aimer, 
vouloir» (D9,372) Figuig xes «vouloir, aimer» (PN: yis) Mzab exs «vouloir, 
aimer» (PN: yiss) Ouargla exs «vouloir, aimer» (PN: yis) Men exs «vouloir» 
(D372) Chaouia xs «vouloir» (Al 8) Zuara exs «vouloir» (Serra 1978:327) Mtm 
exs «aimer» (D9) Elfogaha yes (ParFoy125) Nef yess «aimer, vouloir» (B31 
206) Siwa exs «vouloir» (L 167). Cf. Zng wär ukcèk «je ne veux pas» (Nic334). 


Ah e-ysi «crever (animal) (F 1V:1783) WY ayséy, axsëy «mourir, crever» Ghat 
eysi «être éteint» (Nh 158) Kb xsi «être éteint» PKb xsi «être éteint, s'éteindre» 
(G 70) chleuh méd. exsey «être éteint» chleuh xsi (aor. = prt., int. xssi) «être 
éteint» MA xsy, xsi «être éteint» Snh xsi «s'éteindre» (1b46) Rif xsi «éteindre» 
Izn xsey «être éteint, vide» Sn xsey «s'éteindre» (D122) Figuig xsey «être éteint» 
Chaouia xsi «être étouffé, noyé» (AB 107) Mtm xsi «s'éteindre» (D122). 
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17264 Kb raxsavt «courge, citrouilles chleuh méd. tax$ast, tay$aset, pl. tixsayin 
«courge» chleuh taxsavt «citrouilles MA taysayt «courge, citrouille» Snh 
laysayt, taxsayt «courge» (1b86) Rif raxsait «courge» 1zn taxsayt «courge, 
citrouille» Sn taxsayt «citrouilles (D71) Figuig taxsayt «sorte de citrouille» 
Mzab taxsayt «sorte de courge» Ouargla taxsayt «sorte de courge» Men taxsakt 
(< *axsayt) «citrouille» (D71). 


1727} Ah räyessimt «courge, concombres MA ayessim «concombre, melon vert» 
Bousemghoun (Sud oranais) ayessim «concombre» (AB) Mzab  fayessimt 
«concombre» Ouargla tayessint «concombre», Elfoqaha xessim, xessim «con- 


combre». 
Il faut y ajouter les noms suivants, dont seulement des formes avec x sont attestées : 


728, chleuh méd. suexsin «dents» chleuh ax°s «dents MA uxs «dent» Zng ak$, uk$i 
«dent» (Nic335). 


{729} chleuh méd. arexsis «pain sans levains MA araxsas «pain sans levain» [zn 
raxsas «pain non levé» Chaouia arexsas «pain non levé» (AB 8). CF. Figuig 
axsas «mie». 


{730} Izn nnuxses «avoir le hoqueb Mzab tixsest «hoquet» Zng H'nekses «sorte de 
maladie (hoquets quand on mange)» (Nic337). 


12.3 xt < yt 


L'assimilation y > x est assez fréquente devant la désinence du féminin singulier A 


Hors de ce contexte, nous n'avons pas trouvé d'exemples de y > xt. 
13 La variation x — y à la fin du mot 


Dans un certain nombre de morphèmes, + final est en variation avec x final. Il s'agit 
surtout de morphèmes grammaticaux ; le nombre de lexèmes qui montrent cette va- 
riation est très petit. 

Il est remarquable que cette variation ne suit pas la distribution dialectale que l'on 
trouve normalement. En fait, il y a plusieurs cas où + et x sont en variation dans deux 
sous-dialectes, comme par exemple à Figuig, où la désinence de la première personne 





GR) Une s'agit cependant pas d'une règle d'assimilation panberbère 
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est -ey au kçar Elmaiz et -ex dans les autres six kçour de l'oasis. 


Remarquons que dans certaines variantes littorales du chleuh, x est devenu / dans ce 
groupe de mots (Stroomer p.c.).!° 


Il s'agit des cas suivants : 


{731} chleuh ismx «esclave noir» (forme dialectale) MA ismey «esclave noir» MA 
(AH, Izdeg) ismex «esclave noir» Snh ismay (Ib254) «esclave» Rif ismey 
«esclave noir» Izn ismey «esclave noir» Sn ismey «esclave, nègre» (D240). 


{732} Ghd anaë «ou» Augila nd «ou» (Par170) Ah miy «ou» (F I1I:1233) WY mé, 
mé «ou bien» Ghat miy «ou» (Nh 185) Kb ney «ou» ; niy «n'est-ce pas ?» PKb 
niy «ou» (R 174) chleuh méd. ñey «ou» chleuh #7, x, nh «ou» MA ney «ou» 
Snh niy «ou» (1b257) Sgh nex «ou» Rif niy «ou» Izn ney «ou» Sn ney «ou» 
(D256) Figuig niy, nix, liy, lix (variation libre) «ou» (cf. Kossmann 1997:341) 
Mzab nney, iney, mmey, mmiy «ou» Ouargla ini (< *iniy ?) «ou», na (< 
*ney) «n'est-ce pas ?» Men nay «ou» (D256) Elfoqgaha nay «ou» (ParFog116) 
Nef nay «ou» (B31 235) Siwa n, na, nemma «ou» (L 171) Zng na'i (< 
*nary(i)) «ou» (Nic 64). Cf. Basset (1954). 


{733} Ghd dah, düe «aussi, de même» Augila dax «afin que» (Par171) Ah day 
«encore» (F 1:239) W dày, da «aussi, encore» W dày, dä, da «aussi, encore» 
Kb dya «et puis» ; day, diy «encore» chleuh day, dax, dah «encore» MA diy, 
dix «encore» Sgh dix «ensuite» (Pellat 1955:116) ; dax «alors» (Pellat 1955:116) 
Figuig (kçar Elmaiz) dey «puis» Figuig (kçar Zenaga) dex «puis» Mzab dey, 
dex, ddiy «encore, de plus» Ouargla ddiy «encore». CF. Zng da (< *day ?) 
«alors» ? 


{7343 Ghd ânàe” Augila ax (objet direct) (Par170) Ah (h)äâney «à nous» (F 11:686) 
Adagh (h)anüy «à nous» (TM8) W anày «à nous» (Prasse e.a. 1998:404) Y anà 
(Prasse e.a. 1998:406) Ghat aney «à nous» (Nh 28) Kb ay, anay, aney «à 
nous» PKb aney «à nous» (G 46) chleuh any, ay, ax, ah «à nous» MA ax, anex 
Snh anay(-d) «à nous» (Renisio 1932:96) Sgh ax, anex «à nous» (Pellat 1955:iv) 


(19) En chleuh, la variation + - x - 4 se trouve encore dans la préposition +, x, # «dans», cf. Sous 
méd. gey «dans». 

(20) Dans ce qui suit, nous ne mentionnerons que les forines de l'objet indirect. Des formes com- 
parables avec la même distribution de x et y se trouvent dans les pronoms Ipl. de l'objet direct et 
après prépositions et noms de parenté 
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Rif (Said) -aney «à nous» (n.p.) Rif (Tms) -ax «à nous» (n.p.) Izn ane Sn 
aney «à nous» (D247) Figuig (kçar Elmaiz) aney(-dd) «à nous» Figuig (Kçar 
Zenaga) anex(-dd) «à nous» Mzab aney Ouargla ana (< Yaney) Djebel Bissa 
aney (Genevois & Reesink 1973:74) Chenoua aney <à nous» (L12:49) Men 
aney <à nous» (D247) Mim aney «à nous» (D247) Douiret, Gucllala (Tunisie) - 
aney «la nous» (Collins 1982:115) Tamezret (Tunisie) -ana «à nous» (Collins 
1982:115) Élfoqaha ana (= laney! 7) (ParFoqg1ti5) Nef anay (= laneyl?) 
Siwa anay (= laneyl?) Zng a'neg" «à nous» (< *a(')nex) (Nic 35). Cf. 
Destaing 1920/1:243. 


1735} Ghd -àe Augila -x Ah -ey «désinence Îs du sujet» Adagh -ày (FMI9)W -ày, -à 
(Prasse w.a. 1998:418-9) Y -à (Prasse e.a. 1998:418-9) Ghat -ey (Nh 41) Kb - 
ey PKb -ey (G 51) chleuh méd. -ey chleuh y, -x, -4 MA -ex Snh -ey (Renisio 
1932:48) Sgh -ex (Pellat 1955:üi) Aït Waraïn (MA) -ey (Peyron EB X:1581) 
Rif (Guelaya) -ey Rif (Temsamane) -ex Izn -ey Sn -ey (Destaing 1907:96) 
Figuig (kçar Elmaiz) -ey Figuig (kçar Zenaga) -ex Mzab -ey Ouargla -a Djebel 
Bissa -ey (Genevois & Reesink 1973:42) Chenoua -ey (L12:59) Douiret, 
Tamezret (Tunisie) -a (< -*ey) (Collins 1981-2:293) Guellala (Tunisie) -ey 
(Collins 1981-2:293) Elfoqaha -ay (= /-ey/ 9) Nef -ay Siwa -ay (= /-eyl?) 
Zng -8k, -ek (< *-ex) (Nic 42). Cf. Destaing 1920/1:87. 


{736} Augila yax «prends Kb ax «tiens » Snh ay- «prends » (1b354) Izn ax- 
diens &» Sn ax «prends !» (D289) Figuig ax- «tiens !» Ouargla ax «tiens !» Mim 
ax «prends !» (D289) Nef ax, ay «tiens » Siwa ax «tiens b. Cf. Zng ia gin 
il me fait mal» (Nic 291). I s'agit de la forme impérative du verbe ay (< 
*alley) qui a y dans toutes les autres formes (v. I/5.5). 


137} PKb nuy «était (particule du plus-que-parfait}» (G 74) Sgh ttux «était (particule 
du passé)» Rif (Guelaia)'ftuya «était zn ttuya «était Sn {uy «était» (verbe) 
Figuig ty cétaib Mzab ty (particule), 4uy (verbe) «était» Ouargla Huy «était» 
(verbe incomplet) ; 4ryi «autrefois». 


D'après ces formes, il s'agit d'un assourdissement conditionné par la position finale du 
mot. Ceci est montré par la variation ax (impératif) — ay (forme conjuguée) et par le 
fait que dans plusieurs parlers la désinence verbale -(e)x devient - devant un clitique 
de l'objet indirect qui commence par une voyelle, p.ex. Figuig (Zenaga) uÿix «j'ai 





(21) Comme li consonne + est normalement perdue en Zng, cette forme doit provenir de *a k < 
FR 
Œ x. 
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donné», u$iy as «je lui ai donné». À cause du fait que la variation est partout attesté, 
sauf en touareg, il est probable qu’elle est proto-berbère. Peut-être s'agit-il d’une règle 
proto-berbère de l'assourdissement de + en position finale, qui donnait lieu à des va- 
riations à cause de règles de sandhi par lesquelles la sonorité était maintenue. 


Dans un seul mot, on trouve une variation unique y - x à l'interne du mot : 


{738} *ayeH Augila ayef, ayf «lait» (Par168) Ah àx dait» (F 11:947, Prasse 1969:13) 
W ax «lait» Y ax, axu «lait» Ghat ax duit» (Nh171) Kb iyi «petit-lait PKb iyi 
«petit-lait» (G 74) chleuh méd. ayu «petit-lait chleuh ayu «petit-lait MA ayyu 
«lait MA (Zayan) ayi «lai Snh ayu «petit-lait» Sgh ayi «lait Rif ayi «petit- 
lait Izn ayi «lait» Sn ayi dait» (D191) Figuig ayi «petit-lait Timimoun ayi 
«lait» (BL 540) Mzab ayi «lait, petit-lait» Ouargla ayi «lait» Chaouia ayi «lait 
(en général)» (AB 22) Zuara ayi «petit-lait (Mitchell 1957:85) Mtm ayi «ait 
frais» (D191) Elfoqaha axi «lait (ParFog112) Nef ayi «petit-laits (B31 228) 
Siwa axi «lait» (L 162). Vu W axx-in (Prasse e.a. 1998:355), la consonne finale 
touarègue est probablement d'origine géminée. 


14 Conclusion sur la consonne x 


La consonne x n'est pas suffisamment attestée pour la reconstruire pour le proto- 
berbère. La plupart des cas où elle se trouve dans des mots panberbères sont des 
produits d'une assimilation de sonorité. 11 y a raison de croire qu'à la fin du mot, y 
était prononcé [x] en proto-berbère. De plus, il est possible que certains mots grossiers 
avaient x Où xx. 


LA CONSONNE g 


En berbère, la consonne gg est bien atisstée comme pendant tendu de la consonne 
simple y. La consonne q simple est beaucoup moins général. En touareg, elle est d’un 
emploi très rare. En chleuh, q simple est en variation libre avec gg. même dans les 
emprunts à l'arabe (cf. van den Boogert 1997:244-7). Dans les autres parlers, q 
simple se trouve surtout dans des emprunts à l'arabe et dans des formations 
expressives. La seule exception en est le parler d'Augila, où *g et *k sont souvent 
passés en q. 


tn 
& 
Les) 
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15 Emploi expressif de q 
L'emploi expressif de q peut être exemplifié par les formes suivantes : 


1739, Snh aga$$aw «corne» (1b128) Rifain occidental qi$$ «corne» (1b44:157 et n.p.) 
Figuig gaÿ$aw «dent d'une fourche» Iche (Sud oranais) qaÿ$aw «corne» (n.p.) 


Mtm gif «corne» (D78). Dérivé de &f «corne» (< *isek). 


{740$ Kb agumum «museau» : agenmmu «bouche» chleuh ak°mu, akumue (Msf) 
«MUSEAU» : Axnum «visage» MA agmu «bouche, museau, groin» ; agemmum 
«museau» Snh agemmum «bouche» (1b76) Rif agemmum «bouche» : agemmu 
«grande bouche» Izn agemmum «bouche, gorge» Sn agemmum «bouche» (D46) 
Figuig agemmum «visage» Ouargla tqamgqamt, teamgamt «pommette des joues» 
Mum agemmum «bouche» (D46). Probablement issu de panberbère ini «bouche» 
(M&Ch 110-1). CF. arabe marocain gemmuma, gemmuna «gueule» C1612. 


{41} Kb agugel «branler» formé à partir du verbe agugel «branler. 


{742}, Kb qawsas «gros ver blanc qui se trouve dans le tronc des arbres» dérivé de 


l'emprunt Kb ssus «ver». 
{743} Izn gäèew «trembler de froid» cf. Izn rt «trembler». 
{744} Izn agbuÿ «grande cruche» de l'arabe bus «id.».?? 
16 q remplaçant d’autres consonnes vélaires et uvulaires 


La consonne g remplace parfois la consonne initiale d'un mot. Il s'agit surtout des 
consonnes g et £. On trouve un petit nombre de cas, où x et y initiaux sont remplacés 


par q : 
{745}  Figuig gbeS «griffer» < arabe marocain xheÿ «gratter» (C411). 


{746} Rif agennin «morve» Kebdana agennin «morveau» < arabe marocain xnuna 
«morve». Cf. MA agennin «excrément humain». 


{47}  Figuig agbun «trous Mzab agbu darou». CF. chleuh axbu «trou de rats (Msf) 





(22) Les informateurs ont traduit la forme iznasme par cet équivalent arabe 
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MA axbu «trou» Timimoun axbu «grand trou» (BL 539) Ouargla axbo «trou». 


{748}  Siwa tigerdemt «scorpion» (L 177). Ce mot a y dans les autres parlers berbères, 
cf. Figuig ryardemt «scorpion». 


Le remplacement de g et À par g se trouve dans un certain nombre de noms berbères, 
dont plusieurs sont attestés dans un grand nombre de parlers, p.ex. 


{749} Kb aqéun «chien» (mot grossier) Snh agzun «petit chiens (1b277) Sgh agzin 
«chiot Rif (Tms) agzin «chien» (n.p.) Izn agzin «chiot Sn aqzin «petit chien» 
(D69) Chenoua agzin «petit chien» (L12:142) Men agzin «petit chien» (D69) 
Mtm agzin «chien» (D69). Cf. Ghd égzén «chiot» (< *igzén) Augila gzin 
«chien» (Par161) PKb agzin «petit chien» (G 68) chleuh méd. igzin (ou ikzin) 
«chiot» chleuh igzin «chiot» (Lax) ikzin «chiens MA ikzin «chiot Figuig agzin 
«chiot» Chaouia agzin «petit chien» (AB 75). 


{750} Snh gnunni «rouler» (1b317) Figuig gnuney «rouler» Rif gnunni «faire des 
roulades» (Cadi 1987:140) Izn gnunney «être roulé». 


Cf. Ghd gnunni «dégringoler» chleuh grunni «rouler, dégringoler, être rond» 
MA knunney «dégringoler, rouler» Snh Anunni «rouler» (1b317) Rif Anunni «être 
rond» (Cadi 1987:137) Mzab gnunni «rouler à terre». Cf. aussi Kb knunned 
«s'entortiller, se rouler» Chaouia knunned «être rond» (AB 127). Le verbe Kb 
kk°ernenni «être rond» Snh Kernunni «être rond» (1b306) Rif karnunni «être 
rond (cheveux)» (Cadi 187:142) Figuig aÿernennay «nain» Mzab akernennay, 
akernennuy «rond» Ouargla kkernunni «être rond» est probablement une 
composition de *knunney et du verbe Ah Keruri «être en boule» (F I1:890) 
chleuh krurri «ètre rond» Zng kôrer «être rond» (Nic332). 


{751} Kb ageÿÿad, aq°eÿÿad «menu bois» PKb agsut «petit morceau de bois» (G 75) 
Izn ageÿ$ud «bâton, bois de chauffage» Sn ag$$ud «bois à brûler» (D43) Figuig 
age$$ud «bois» Timimoun age$ÿud «bois (matière) (BL 544) Chenoua agÿud 
«bois» (L12:142) Men igÿ$uden «bois» (D43) Chaouia ssqussed, ssqeÿqu$ 
«chercher des brindilles de bois» (AB 20) Mtm agÿÿud «bois» Siwa aqäir, 
agettu$ «morceau de bois» (L 163). Cf. chleuh akÿfud «bâton, bois de 
chauffage» MA aki$ud, akÿÿid «bois» Snh akeÿ$ud «bois» (1b232) Kebdana 
akes$$ud «bois» Chaouia ageÿ$ud «büchette, petit morceau de bois» (AB 20). 


{752} Kb aqñif «petit». Cf. Ouargla ak&if «petit, jeune». 
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{753} Kb agelmun «capuchon de vêtement» chleuh aglmun, aglmum «capuchon» Rif 
tagelmunt «sommet d'un tas de paille» Tzn agelmun «capuchon» Sn ragelmunt 
«capuchon» (D56) Figuig ragelmuqt «capuchon». Cf. Ah rägälmust «voile de 
l'homme» (F 1439) W ragëélmust, tégélmust «voile de visage de l'homme» Y 
tégélmust «voile de visage de l'homme» Ghat ragelmust «voile de l'homme» 
(Nh215) MA agelmus «capuchon» Mzab takelmunt «capuchon» (ef. Schuchardt 
1918:59). 


La variation q - g Se trouve aussi dans les emprunts à l'arabe. À Figuig, par exemple, 
la plupart des emprunts à l'arabe avec la consonne qâf a q au lieu de g, tandis que les 
parlers arabes de la région ont généralement g dans les mêmes mots, comme dans 
Figuig gleb «tourner», arabe marocain de la région de Figuig : gleb «renverser». On 
peut montrer qu'il s'agit d’une vraie substitution de g par g, plutôt que d’un emprunt à 
un parler arabe citadin, à partir du mot suivant : 


{754} MA qqah «out Snh qae «tout» (1b353) Rif qae «tout» (1b44:410) Izn qae «tout» 
Sn qaza «tout» (Destaing 1907:231) Figuig que «tout». 


En arabe dialectal, cet adverbe cest seulement attesté dans les parlers bédouins du 
Maghreb et a toujours la forme ga£. Comme il n'existe pas de formes arabes avec g, 
il doit S’agir d’une substitution de g par g en berbère. 


17 4 Simple partout attesté 


A côté de ces formes à variation, il existe un petit nombre de mots où toutes les 
formes attestées ont q. Il s'agit probablement de formes empruntées à l'arabe ou 
passées par l'arabe dialectal. 


{755} Kb agerdaÿ «carde» Rif qardeÿ «carder» (Cadi 1987:157) Izn agerdaÿ «carde» 
Sn agerdaÿ «carde» (D56) Figuig agerdaÿ «carde» Mzab agerdaÿ «carde» 
Ouargla agerdaÿ «carde» Mim agerdaÿ «carde». Ce mot, sans doute empruntée 
au latin carduus «chardon» où à une forme romane, est probablement passé en 
berbère par l'arabe dialectal. 


{756} chleuh gr$l «carder» (gd) MA ger$el «carder» Snh qarÿel «carder» (1b95) Sgh 
ger$el  «carder»  (Destaing  1920/1:29) Nef ger$el «carder»s (Pro 525). 
Probablement emprunté à l'arabe dialectal ger$al «carde». 
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18 Conclusions sur la consonne g simple 


Dans les parlers du Nord, la consonne q simple est employé d'une façon assez 
générale pour former des mots expressiis. Par :n processus apparenté, les consonnes 
vélaires et uvulaires sont parfois substituées par qg. De l'autre part, il n'y a presque 
aucun cas Où g simple est attesté sans qu'il y ait une variation avec g, À ou une autre 
consonne. Pour cette raison, nous ne reconstruirons pas la consonne g simple pour le 
proto-berbère.? 


LES CONSONNES PHARYNGALES 
19 Les consonnes pharyngales non empruntés 


Dans la plupart des parlers berbères, on trouve les consonnes pharyngales # et € en 
tant que phonèmes. Seulement en touareg, ces consonnes sont très rares, et nor- 
malement remplacées par x et + dans les emprunts à l'arabe (cf. Basset 1939-41: 24- 
25). 


La plupart des mots avec une consonne pharyngale À où € sont empruntés à l'arabe. II 
reste cependant pas mal de cas où un mot berbère avec A ou € n'existe pas en arabe. II 
s'agit parfois de dérivations expressives (cf. Figuig henned «emmailloter un bébé» et 
nned «contourner», Kb shirèdel «boiter» et rrefdel «boiter», Kb hhebruresÿ «ètre en 
petites boules» et bref «concasser») où de mots appartenant à un champs sémantique de 
connotation expressive (cf. Figuig afehÿuh «chevelure longue et mal arrangée», Kb 
ecebreq «être en lambeaux»). Quoique ce type de formation de mots soit repandu dans 
les parlers berbères du Nord, il n'existe que très peu de mots où A ou & sont attestés 
dans plus d'un dialecte. Pour A, nous n'avons trouvé qu'un exemple, qui connaît un 
grand nombre de formations expressives : 


{757} Kb AluÿSed, hnuÿsed, $ÿed «glisser» chleuh Aluÿÿd, $$d «glisser» MA fussed, 
$$ed «glisser» Snh Aluÿÿed «glisser» (1b311) Rif hruged (< *ehlulled) «glisser» 
Figuig Aluled «ètre pélatineux». 


(23) Colin (1927:96, n° 77) propose que dans certains cas, latin € était emprunté comme gq en ber- 
bère. Comme q est un phonème emprunté à l'arabe qui ne peut pas être reconstruit pour le berbère de 
l'époque romaine, cette théorie est peu probable. Plutôt les emprunts au latin qui ont g en berbère ont 
été empruntés à une époque postérieure à la conquête arabe, soit à la langue romane maghrébine, soit 
à une autre langue romane. Il est probable que cet emprunt s'est parfois fait par l'intermédiaire de 
l'arabe dialectal. Remarquons que cette thèse m'explique pas Nef qgattus «chats < latin cattus (ou 
*eartus, cf. Malien garto ?), où la désinence -us est préservée. 
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Avec £, nous avons trouvé le nom suivant, attesté dans des parlers voisins : 


1758 MA ikecb «renard» Rif akeab «renard» Sn aÿcab «renard» (D304) Figuig ikeeb 
«renard» Mzab iéceb «renard» Men ikeab erenard» (D304) Mtm ikeab «renard» 
(D304). Cf. chleuh abaëkka, abackku «renard». 


De plus, il y a un certain nombre de mots panberbères, où £ est absent dans d’autres 


parlers : 


1759, Kb acebbud «ventre» chleuh ahbbud «ventre» MA acebbud «ventre» : 1a$ecbult 
«nombril» Soh tahebbut «nombril» (1b261) Rif abubed «se mettre à terre (< «se 
mettre sur le ventre ?») : tacbbut «nombril» (1b44:305) Izn tacebbutt «nombril» 
Sn racebbut «ventre au-dessous du nombril» (Sn 362-3) Figuig aheppid «très 
gras» taceppuss <«bas-ventre d'un bébé» Men hacabut, haZeabut «nombril 
(D246) Mun racebut «nombril» (D246). 


Augila abut «nombrib (Par170) Kb abud «goulot chleuh abud «nombril MA 
abud «fond, hanches» Rif bud «goulot Izn bud «pied d'une plante, souche, 
fond» Sn bud «fond» (D137) Figuig bud «fesse, anus» Mzab bud «fond, cul» 
Ouargla bud «pédoncule de légume» Chaouia bud «fonds (AB 36) Nefousa but 
«base» (B31 265). NZ: Bd (11). 


Y60  chleuh ahddassay «ventre (péj.» MA aeddas, aëddis «ventre» Snh acaddis 
«ventre» (1b373) Rif aceddis «ventre» Izn aceddis «ventre» Sn aceddis «ventre 
(en haut du nombril)» (D362) Mzab aceddis «ventre, estomac» Ouargla aceddis 
«ventre» Men aeddis «ventre» (D363) Chaouia aeddis «ventre» (AB 101,274) 
Mun aceddis «ventre» (D363). 


Ghd radist «ventre» Augila feduÿt «estomac» (Par175) W radist «ventre» Y tédist 
«ventre» Kb fadist «grossesse» chleuh méd. fedist «ventre» (EA) chleuh adis 
«ventre» MA adis «ventre» Rif ddiset «ventre de la femme enceinte» Figuig 
tudiss «ventres Zuara radist «ventre» (Mitchell 1957:86n1) Elfogaha radist 
«ventre» (ParFog177,125) Nef ddist «ventre» (B31 252). 


614 Kb acrur «dos» ; ererr, Kkezrerr «être bosselé» MA aeruru, eruru «dos» Snh 
agrur «dos» (Ib169) Rif aerur «dos» Izn aerur «dos» Sn tacrurt «bosse du 


chameau» (D45). 


Ah àrüri «dos (F 1V:1660) W aruru. ëruri «dos» Y àrori, érori «dos» Ghat 
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aruri «dos» (Nh 152) MA aruru «gros dos» Elloqaha ruru «dos» (ParFoq 
107,122). Cf. la carte dans Basset 1959:58. 


{762} Figuig tameqgqeeyt «hanches» (arch.). 
chleuh méd. imgi ou imeqggi «os de la hanche». 
Il s'agit de noms qui désignent des parties du tronc humain. 
Dans le mot suivant, une dérivation de l'arabe est possible, mais pas sans problèmes : 


{763}  Ghd acaqgqa «grain (de mil, blé, etc.» Kb aceqqa «grain» ; aceqqaÿ, aceqquë 
«perle, verroterie, grain» MA aëqqa «grain, noyau (de fruit» Snh racegqayt 
«grain» (1b195) Rif faguqikt «grains de certaines plantes ou fruits» (1b44:234) 
Izn aceqqa «caillou, noyau» Figuig aeegqa «élément d'un collier, l’intérier 
d'une fève» Mzab acekka «perle, gros grain» Ouargla tacekkayt «perle, bille de 
verroterie, grain» Chaouia tazgqakt «perle, grain» (AB 181). 


chleuh agqa «grain» Snh fagqayt «grain» (1b195). 


On remarque deux choses avec ce nom : d’abord, le chleuh et le Snh ont une forme 
sans €. De plus, il y a une variation &k - gg, variation pas inconnu au Mzab et à 
Ouargla, où elle se trouve surtout avec des termes d'origine arabe, cf. Mzab sked 
«“avorter» (ar. sget) ; Kelleb «chercher» (ar. gelleb) Ouargla kadum «pioche» (ar. 
qadum), etc. En arabe, il existe un terme sagiq «cornaline, perle de verroterie», qui 
est attesté en arabe maghrébin (de Premare (1993-) IX:184). Quoique le mot soit mal 
attesté en arabe classique, il ne s’agit pas d'un emprunt au berbère, vu le fait qu'il est 
connu en arabe égyptien (Hinds & Badawi 1986:590). 


(24) Les parlers arabes des environs du Mzab et de Ouargia ont plutôt g que g comme réalisation de 
*q arabe (Grand'Henry 1976:15-6). 





RESUME : 
LES PHONEMES DU PROTO-BERBERE (1) 


Les consonnes 














labial b nil if m W 

bb Î un £g°/ww 

dental d { d z $ z r l n 

dd tt {l Z ss ZZ 1! Il nn 
palatal g k ?à $ y 
Éé AK en env 
vél./uv. £ Kk " 
88 kk qq 

Remarques : 

(1) La dissimilation qui est probablement à l'origine du phonème /Z/ est proto- 
berbère. IT n'est pas clair si [Z[ avait statut de phonème dans cette langue 
réconstruile. 

(2) La sonorité de #*d n'est pas assurée. Quoique la réalisation sonore soit la 
réalisation la plus repandue en berbère, la réalisation sourde est attestée dans 
des parlers éparpillés sur presque tout le territoire berbérophone : Augila, 
Petite Kabylie (p.ex. Basset 1929:75), Ahel Dadès, Ahel Todrha (béraber du 
Sud) (Biarnay 1912:352, Willms 1972:42), Aït Waraïn (Moyen Atlas oriental), 
Djebel Nefousa et Siwa. 

(3) La consonne /B/ n'avait probablement pas de pendant tendu. 

€) La consonne /Sÿ/ est peut-être issue de */sy/. 
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nom d'action 

Djebel Nefousa 

Nehlil (1909) 

Nicolas (1953) 

Nicolas (1944) (d’après Prasse 1969) 
Nicolas (1951) (d'après Prasse 1969) 
Nicolas (1956) (d'après Prasse 1969) 
notes personnelles de l’auteur 
Naït-Zerrad (1998) 

objet direct 

objet indirect 

pluriel 

Paradisi (1960) 

Paradisi (1963) 

Petite Kabylie 

Prasse (1969) 

prétérit 

singulier 


Semlal (parler du Sous, d'après Stroomer en prép.) 
Aït Seghrouchen (parler du Moyen Atlas oriental, sauf indication 


contraire de Taïfi 1991) 


Beni Snous (d'après Destaing 1907 et Destaing 1914) 
Prasse & ägg-Albostan äg-Sidiyän (1985) 


Temsamane (parler du Rif) 
tawellemmet (touareg du Niger) 

tayert (touareg du Niger) 

Zemmour (parler du Moyen Atlas) 
zénaga de la Mauritanie (Nicolas 1953) 
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ssviwen 711 
$496 505 

$al 489 

$ekk 486 587 
Sem 487 

$ra 485 

$$emlel 641 
taggent 452 
taggawent 710 
tayrutt 628 
takeéa 500 617 
takettuft 618 
tamezdiva 608 
tana$a 490 593 
tanyert 604 
tagqa 246 

tarva 395 

tarëit 175 321 
tasliwya 610 
tata 299 
tawenza 614 
tawwurt 210 
taxna 716 
taxsayt 726 
taydert 588 
tayeéa 500 617 
tayersa 418 
taysart 377 
tayut 353 
taëettuyt 343 
tacebbutt 759 
tfukt 576 

tfuyt 576 
tyirdemt 633 
tiddi 190 272 
tikri 594 
timeëéerr 325 624 
tiréelt 324 625 
tiskitt 517 
tisliwya 610 
tissineft 371 
tissert 515 
tiSSiKt G83 
tiweéta 501 
tivedfett G1R 
nvezzelt 326 464 
tivyert 378 
tivyyni 196 230 603 


imuryi 636 
tturya 737 
ttvawan 711 
tuyelt 401 
tyawant 710 
tyuya 361 
téarfiyt 305 
ul 133 
unsif 666 
ur yug 423 
uÿsen 675 
uÿÿa 516 
uyvur 357 630 
wé$ 491 506 
wwe 594 
xs 724 

xsey 725 
yazid 622 
vis 713 
ymed 462 
ymer 367 
yrew 376 
vur 712 
yursel 358 
yzem 380 
zaylu 383 
zwer 222 
zzey 439 
éar 303 

ien 336 

äië 307 

äwa 313 6ila 
iied 701 


KABYLE (GRANDE 


KABYLIE) 


abbu 206 

aberg 235 

abrid 285 

abruri 284 

abud 288 759 
adyes 720 

adan 214 

afalku 61 

afeg 429 

afeggag 344 442 


afrag 430 

ag'°ar 339 

ag °’dal 398 

agdi 596 

agellid 331 469 
ag °elmim 406 
agelzim 408 470 
ag °em 409 
agemmad 334 471 
agemmun 412 
agenduz 413 

ag °ersal 358 
agertil 342 
ag‘erd 628 
ag‘esrir 421 662 
agessul 420 676 
ageëdur 425 689 
aggur 712 

ag °i 423 

ag °laf 332 

ag ‘lim 364 

agris 340 

agudu 354 
aguëil 360 694 
agew 704 

ay 183 734 
aybalu 296 

ay ‘enia 692 
ayerda 629 
ayiyas 650 

aha 228 302 
-ahin 227 

ak° 216 

akal 489 

akbub 282 
ak°essar 377 
akka adan i 218 
aksum 574 
akured 214 
aldun 245 
algam 426 

am 163 
amagraman 382 
ameccurylal 672 
ameynug 696 
ameksa 579 
ameÿ$eddal 672 


amezzuy 024 


amger X17 
amsis 679 
anay TA 
ancbdu 249 
aneggarn 129 455 
aney 734 

anez 208 
ansus 065 
anvir G04 
agelmun 753 
agemmus 740 
agerdas 755 
agessad 077 751 
aqg'essad 677 751 
aqñis 068 752 
aquemtm 740 
aqëun 087 749 
ar 217 

ara 215 

aras 172 
arek°1i 578 
argaz 427 

argu 177 320 
arkas 510 

aru 156 

asegyg ‘as 3 
astay 5404 
a$ar 525 
a$elba 657 
aselbud 640 
as$embir 660 

at OÙS 

ame 606 
awvertuf O18 
awren 171 

awri 174 

ax 736 

axlul TIR 
axxam 714 
ayaw 185 
ayazid 622 

aydi 596 
aveddid 621 
avefki 495 607 
dcaglte 83 
azevza V6 SKI 
azekka SU 
acgen 396 6019 


au 155 

az 186 

uzay SSI 
azckka 524 
uévggtd TO 
dévigig 705 
aëew 704 
aënid 601 
acebbud 759 


acecqqa TO3 





aceqqai 703 
aceqqué TO 
aerur 761 
bb 526 
bded 248 
bder 250 
bed 248 
bees 387 
bibb 167 

bri 253 G23 
bzeg 251 428 
céar 525 
day TA 
dya 733 

diy 733 

dni 527 

{fr 528 

fi 528 

fk 491 

{si 530 531 
fteh 564 

# 431 

gem AD 

gen 336 477 
ver 301 417 
Leug HO 695 
ggall 44) 
ggammi 447 
se et 359 
glilez 163 
wmer 367 
vres (027 
greWw 376 
&°rt 140 
srtreb 2RI VS 
sont 80 
#8 706 

ey 7 
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pus T3 
yet OA 
yyunier 686 
yuSt GRA 
Hlussed 751 
hnuised 757 
ibergen 235 
ibidi 289 
ibiw 247 
ideqqi 637 
id 189 

den 218 
iffis S89 
gel A0S 
tgeuni 3AT 407 
iger 416 
igergis 700 
iugi 329 
igider 309 
tyed 64 
iyes 721 
iyess 721 

iyt 100 738 
iytr G38 
iytrdem 633 
iii 302 

in 227 
tkeffis 589 
ikemz 369 
uni 540 
inebgi 255 315 
uni 591 

trrtË 625 
trzig 434 
islem 658 
i5$ S14 

is$er 515 
issew 514 
ithir 293 
nef 719 
icdig AX7 
i5dt 308 
iécd 708 

k 496 

kece AG SKT 
kom AKT 
Akal 497 
Kkat A9R 498 504 
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Kk°ernenni 750 
Kkecrerr 761 
kmes 567 
knunned 750 
kra 485 

kres 568 
krez 569 

ks 570 

K$em 664 
lfez 240 
mger 316 
mmekti 562 577 
ndi 538 

ney 732 
nekk 504 
nek°ni 499 
ngugel 741 
ngugi 390 
niy 732 
nnig 348 
nquael 741 
new 667 
nzer 686 
qawsas 742 
gqed 635 
qaiqes 646 
qaissew 647 
rbu 292 

rgel 322 
rgigi 323 

riy 139 270 
rku 158 493 
rnu 157 

r$el 669 

riek 565 

rwi 544 

rey 625 
seksu 518 
senni 561 
sgunfu 448 
skef 523 
smuzget 624 
ssus 742 

sud 142 
$rured 643 
S$ed 673 757 
$$elbed 639 
S$emlell 641 


S$ermex 642 
tabazint 290 
tabburt 210 
tadist 760 
tafukt 576 
tag °ella 403 
tag"enza 614 
tagerfa 305 
tag°ersa 418 472 
tag °est 397 
tagg°ent 452 
tagmart 368 
tag °mart 368 
tagulla 403 
tagut 353 
layawsa 609 
tay "est 649 
taryrut 628 
takka 246 
tala 179 
talaba 294 
tamgert 628 
tani$$a 678 
targa 395 
targit 175 32] 
tasekra 519 
tata 299 
tawaryit 183 
tawant 710 
taweggit 709 
tawekka 500 617 
tawent 208 
tawenza 614 
taxsayt 726 
taxxna 716 
tavedrert 588 
tayemmust 567 
layerza 569 
tayessawt 570 
tayelt 149 
tayettit 621 
taylewt 601 
tayuga 361 
tayug °a 361 
tigemmi 411 
tigezzelt 326 
tignewt 311 
tik$t 663 575 


tililest 651 
tilkin 492 
tilkit 581 
tillist 581 
tireggeit 625 
tirest 652 
lirgett 324 0625 
tissegnit 371 
tissert 515 
tiSsist 517 
tiwäit 709 
tixsi 722 
tiyersi 568 
tivita 594 594 
ttak 200 503 
tuga 352 

trek 566 
ugel 401 

ul 133 
urnan 137 
uskum 520 
uÿsen 675 
uÿ$ay 516 
uzur 222 
wa-yed 218 
wet 594 

vas 723 

vsi 725 
viwen 444 615 
zdi 547 
crireg 438 
zwi 548 

zu 159 

zzeg 439 
Egugel 697 
ëed 673 

ëäi 549 702 
crerr 761 


BENI MENACER/BENI 
MESSAOUD 


abel 134 

abrid 285 
accil 497 
adbir 293 
afi 429 


agenduz 413 
aggaw 185 231 
aggu 704 
ayenia 692 
ayerda 629 
aksum 574 
amas$n 679 
amerzayu 434 
amezzuy 624 
ameiiar 347 
améer 317 461 
aney 734 
anfus 68 

agzin 749 

ari 156 174 
arkas 510 
arvaz 427 

arä 177 320 
asegg°as 3 
asina 373 458 
askkiw 522 
axbu 717 

ayéa 501 

ayel 400 
ayelzim 408 465 
ayemt 409 
ayerziz 620 
aylim 364 
ayuëil 360 694 
azirar 384 
aëeggid 701 
aéellid 331 457 
aëddis 700 
bedd 248 

céar 525 

&g 706 
hagettayt 343 
hayrut 628 
hala 179 
hayersa 418 
haïertilt 342 
haï£abur 759 
hazabut 759 

td 189 

iyed 634 

iyes 721 

ikemz 369 
ikeab 283 758 


uni 591 £ar 303 
iq$$uden 677 751 éarfi 305 
ired 145 271 

isser 515 


ilulen TIR 
zen 380 

iädi 308 

k 496 

kured 214 
mektey 562 577 
nay 732 

necé 504 
necnin 499 

ny 561 

ry 025 

sud 142 

$al 489 

Sekk 486 587 
$emm 487 
tadunt 130 
takeëa 500 617 
taksart 377 
tanyert 604 
targa 395 
tata 299 
tawayya 205 229 
taxsakt 726 
taymart 368 
tayyut 353 
taëra 312 
tebruri 284 
tévni 196 603 
tfuyi 576 
tyirdemt 633 
tidret 588 
isliywa 610 
LiS$e1 683 
tixsi 722 
tizzell 326 464 
ul 133 

u$ 491 

uisen 075 

xs 724 

vis TI3 

vur 712 

vvur 357 630 
zaylu 383 

zzi 439 
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METMATA et autres 
dialectes tunisiens 


-a 735 
abrid 285 
abruri 284 
agdal 398 466 
agecca 501 

agel 400 

agem 409 

aglim 364 
aggeggid 701 
aggu 704 

ay 183 

ayerda 629 

ayi 160 738 
ak 496 

al 217 

aldun 245 
algam 426 
ameztuy 624 
ameëer 317 461 
-ana 734 
anebdu 249 
anegbu 237 
aneggaru 129 455 
ane 734 
agemmum 740 
agerdas 755 
ag$$ud 677 751 
aqzin 749 

aren 171 

ari 156 

aryaz 427 
asekkiw 522 

ax 736 

aydi 596 
ayeddid 621 
ayelzim 408 465 
aylu 601 

aysum 574 
ayvaw 185 231 
azegza 386 583 
azgg ‘as 3 

azi 155 

azirar 384 
aéertil 342 
aëris 340 627 


aceddis 760 
baw 247 

bba 167 

bedd 248 
ééar 525 

céat 498 594 
ccel 497 507 
fsi 531 

ge 431 

ggaë 446 695 
ggenfa 448 
gmed 462 

gni 164 
gursel 358 
gzem 380 

gg 706 

£gall 440 
£ggull 440 

id 189 

iger 416 

iyed 634 

iyes 721 
ikeab 283 758 
il 201 

ini 591 

ixef 719 

ized 269 
kured 214 
mawus 221 
mektek 562 577 
mitey 560 
mus 679 
muwes 221 
méer 316 46( 
méer 316 
necë 504 
nesni 499 
nniden 218 
-ey 735 

qis 514 739 
ggel 563 

ry 625 

rray 434 
seysu 518 
ssiy 183 

sut A2 

$al 489 

Sekk 48G 496 587 


Semm 487 
$uÿ 503 
tadwent 148 
tagersa 418 
laggut 353 
tagmart 368 
tagra 312 
tayrut 628 
takecawt 500 617 
taksart 377 
tangult 39] 
tageÿsult 676 
taswert 146 
tata 299 
tawwirt 210 
taërant 338 
tacebut 759 
teyaniayt 692 
tfukt 576 
tiverdemt 633 
tiketfet 618 
tikti 594 
tinnert 604 
tirzin 324 625 
tissegnift 371 
tissegnit 371 
tisser 683 

tixst 722 
tivdret 588 
tivuga 361 
tiyzzelt 326 464 
tus 503 

ttusÿ 503 
téarfit 305 
uggur 357 630 
ul 133 

urèa 177 320 
us 491 506 
ussen 675 

wi 594 

xs 724 

xsi 725 

vattus 590 
veidur 425 689 
vis 713 
vugg°eë 5 
vur 712 

vuzan 265 


met 


zaglu 383 
ezizew 386 583 
cié 307 

zzay 551 

Éar 303 


MOYEN ATLAS (sauf 
Seghrouchen/Waraïn) 


abadi 287 
abaw 247 
abazin 290 
abrid 285 
abud 288 759 
adeys 720 
adis 760 
adus$en 675 
adi 152 

adu 152 
afeggag 344 442 
afeggay 344 442 
afrag 430 
agadir 306 

ag ‘dal 398 
agdid 328 
ageddid 621 
ageggid 701 
agel 400 
agellid 331 
agelmam 406 
agelmus 753 
agelzim 408 
agem 409 
agemmad 334 
agemmun 412 
agenduz 413 
agenzim 408 
ager 339 

agerd 628 
agertil 342 
agezmir 424 
agezzim 408 
ageidur 425 689 
age 423 445 
agga 449 698 
aggay 449 098 
agge"ern \TI 


aggiy 298 346 441 
aggu 206 

agige 07 

ag "las 407 

ag ‘lim 364 
aglu 365 
agmar 368 
agraw 376 
ag°rev 174 
ugris 140 
agru 338 
agudiv 354 
agum 355 
ag°ur 712 
agurdu 214 
agursel 358 
aguäil 360 694 
ugy 423 

agiav 449 693 
ag ‘Edad 690 
ag ‘fm 631 691 
agg 706 

ay 183 

aybalu 296 
aryenëa 692 
ayerda 629 
ayessim 727 
ayyu 100 734 
ayt 160 738 
dy 696 

ak° 216 

akal 489 

akka 200 503 
aksar 377 
aksum 574 
ak$sid 677 751 
ak$sud 677 751 
akttuf G18 

al 217 

aldun 245 
alefsa 276 
algamu 426 
alggid 701 

all 118 201 
alvamu 426 
amawis 221 
ameksa 579 


amercuy 624 


amg‘er 317 
amu 163 
amux$ 679 
anebdu 249 
anebgi 255 315 
anex 734 
angyaru 129 455 
annay 117203 
anêus 605 
anz 268 
agemmum 740 
agennin 746 
agout 740 
ar 217 

ara 197 
aras 172 
araxsas 729 
arebbad 239 
areks 510 
arekit 578 
arektu 578 
areÿti 578 
argaz 427 
ari 156 174 
arn 171 

aru 156 
aruru 761 
arvaz 427 
asarag 435 
asaray 435 
asgg "us 3 
askka SU 
asy 540 

asul 489 
añbar 655 
asdad 659 
asek$aw G48 
aselba 657 
añerwid 644 
añisa GAK 
a$nid 66! 
atbir 293 
atte 436 
awan 710 
awen 710 
awernt 171 
aweiia 709 


awig 207 
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awiëil 360 694 
awkkiw 500 617 
awli 178 
awras 172 
awrey 174 
awri 174 
awttuf 618 
awug 207 
awurdu 214 
awwuëil 360 694 
ax 734 

axam 714 

axbu 717 747 
axlul 718 

axna 716 

ayd 218 
ayeddid 621 
ayennuz 413 
ayenri 604 
ayvenyir 604 
ayerd 628 
ayggid 701 

ayis 713 

ayil 599 

aymar 368 
aymmad 334 
ayt 605 

ayima 606 
ayugg°u 362 
avur 712 
azegza 386 583 
azgen 396 619 
azu 155 
azzaglu 383 
aëdid 328 
aiemmad 334 
aienna 337 337 
aëru 338 
arddas 760 
aëddis 760 
acebbud 759 
acgqa 763 
acruru 761 
babb 167 

bhev 526 

bder 250 

bdu 616 

bedd 248 


brey 253 623 
bruri 284 
bubba 167 
bzeg 251 428 
bzey 251 428 
daha 227 

diy 733 
dihin 227 
dihis 227 

dix 733 

ffey 528 

Jk 491 

fley 529 

fsey 531 

Jtek 564 
Jiuty 532 
JusSed 757 

g 431 

gem 410 

gen 336 

ger 303 417 
g°er 140 
gerd 628 
g'°ez 454 
ggag 446 695 
ggall 440 
ggir 140 
gmer 367 
gnu 164 370 
gres 627 

gzil 379 

gzul 379 
£zem 380 
géem 664 
£°2em 664 
ggawn 707 
vas 723 

vezz 632 

y: 723 

yust 684 
ibaw 247 
idegqi 637 
id 189 

igdi 596 
tgellin 405 
igenna 337 
igger 135 
igider 309 


igidw 308 
igig 432 450 699 
iyd 634 

iyess 721 

iyir 638 

ihi 228 302 
ikemz 369 
ikeeb 283 758 
ikfis 589 
ikzin 749 
ilibi 236 
ilistu G12 
imeïäan 325 
imissew 679 
inir 604 

iny 591 

iri 139 270 
irinn 195 

trd 145 271 
isignew 373 
isk 514 

isker 515 
ismey 626 731 
ismrex 626 731 
ifelmi 658 
ifil 489 

i$ 514 

is$er 515 
tteqqi 637 

ixf 719 

ixxan 715 
iydi 596 

iyfis 589 
ivider 309 
iyyis 713 
izdig 437 

k 496 

Kkard 488 

kel 497 

kf 491 

ki 486 587 
kiy 480 587 
Kent 487 

Kkat 498 594 
Anunney 750 
krad 488 
kref 572 
ken 664 


Ktey 562 577 
AuSn 645 
Imeynug 696 
maka 680 
masa GKO 
muley 538 
mdey S60 
meëiïed 701 
mger 316 
mus 679 
mziy 540 
méer 316 
nbed 144 244 
ney 732 
nekk 504 
nekni 499 
nek°ni 499 
ney 593 
ngigt 390 
ni SG] 
nkunni 499 
nnag 348 
nnig 348 
nniy 348 
nsef 666 
nukni 499 
nuknni 499 
gersel 756 
qiq5 646 
qqah 754 
qqed 635 
qqisw 647 
qqu 105 
rbu 292 
rey 625 
rgel 322 
rgigi 323 
ry 625 

rku 158 493 
run 157 
rwey 544 
ryiyi 323 
ris 434 
réel 322 
sdidili 557 
sekst SI8 
sgunfa 448 
syuv 649 


sk 524 

stey S46à 

sud 142 
sugger 453 
swunfa 448 
svown 711 

$ 491 496 
Sard 488 

$asa 654 

sel 497 

Senmm 487 
Sermex 642 
Slubed 639 
srad 488 

S$ed 673 757 
S$il 674 
S$utanbir 685 
taca 246 
tadunt 130 
tafaska 521 
tafukt 576 
tafuvt 576 
tag'ersa 418 
tagerst 341 627 
lageltuyt 343 
taggent 452 
tagg"unt 208 
tagg °urt 210 
tagg ‘ut 353 
tagra 312 
tagunt 208 

tag °ust 397 

tag ‘ut 353 
tagziwt 580 
layawsa 609 
Layrutt 628 
tarysayt 726 

tarç °u$t 649 
take$rirt 421 662 
takestrirt 421 662 
taket{uyt 343 
takka 246 
takiult 420 676 
talla 201 
tamgertt O28 
tamnryi 636 
tanaka 490 593 
tanaïña 490 593 


tangult 391 
taniwt 187 
tanuka 490 593 
tanuki 490 593 
larga 395 
targeyr 319 
larikt 584 
tarwa 395 
tlaryext 319 
tasekka 502 
tasliywa 610 
ta$ekrirt 421 662 
ta$elbitt 640 
la$eltuyt 343 
la$etbutt 759 
tata 299 

tawant 710 
lawargit 175 321 
tawenza 614 
tawkka 500 617 
tawrutt 197 
tawullut 213 
lawunt 208 
lawust 397 
lawwurt 210 
tayda 595 
tavdert 588 
tayeffart 572 
laveffert 572 
tayit 149 
lavugg "a 361 
layuyya 361 
laywant 71) 
lazgawt 385 
taënut 311 

liddi 190 272 
tifik$t 494 

Lifi$ir 494 

tifisivt 404 
ligg'"a 352 
tigmei 411 
fignut 311 
tigzelt 326 
tiyerdemt 633 
Hryryest 650 
Hikbert 291 
tililest 651 
fimezgida GOR 
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timissa 678 
uni 196 603 
tinibba 238 
tirregt 324 625 
tirrest 652 
tisegnit 371 
tiskert 515 
tiskett 517 
tiSikt 656 
tissert 515 
tissist 517 
ti$$t 683 

titi 594 

tiwwa 352 
tixsi 722 

tivnt 196 603 
tkur 525 
ttalla 118 
tuga 352 

tuyi 224 
tuyya 224 
tyawan 711 
udu 152 

ugel 401 
uggug 432 450 699 
uhu 228 302 
ul 133 

uska 516 
us$en 675 
uxs 728 

uzu 155 
warga 177 320 
wet 594 

w$ 491 

-ex 735 

as 723 

xs 723 

xsi 725 

xsy 725 

vadn 218 

ver 303 

verd 628 
vird 145 271 
viwn 444 GIS 
vun 444 615 
zhubey 232 
idey 547 
zdig 47 


zdiy 437 
zegrit 384 
zur 222 
zwey 548 
zzey 159 
zzay 551 
zzeg 439 
ziey 439 

£aë 688 

éen 336 
äéey 549 702 
ëäu 162 703 
eruru 761 


MZAB 


abaw 247 

abel 134 

aber 173 233 
abidi 289 

abrid 285 

a 496 

adi 152 

afeiaë 344 442 
afeëtaë 344 442 
agellil 405 
agnin 415 
aguäil 360 604 
ageddid 621 
agel 400 

agem 409 
agezmir 424 
aggay 449 698 
aglef 332 
agres 340 627 
agris 340 627 
aguäil 360 694 
ay 183 

ayenia 692 
ayerda 629 
ayi 160 738 
akernennay 750 
akernennuy 750 
al 217 

algun 387 
amirzafÿ 44 
amèer 17 461 


aneggaru 129 455 
aney 734 
angelus 392 
agbu 717 747 
agerdaÿ 755 
aren 171 

argaz 427 

ari 156 

ariti 578 

arnay 604 
asegg°as 3 

ai 496 

ai$a S01 

as$ar 515 
aÿ$aw 514 

at 605 

atbir 293 
axxam 714 
aydi 596 

ayefs 598 

ayfes 598 
aysum 574 
ayima 606 
ayziw 580 
azizaw 386 583 
azgen 396 619 
aëdu 327 
aëdid 328 
aëcddu 327 
aëellid 331 457 
aienna 337 
aëer 339 
aëertil 342 
aëris 340 627 
aèru 338 
aceddis 760 
acekka 763 
bbi 526 

bder 250 
bedd 248 

bess 387 

bruri 253 623 
bud 288 759 
buldun 245 
bieg 251 428 
daë 688 

ddr 151 

ddiy 733 


der 713 

dex 733 
duyver 220 

fst S31 
£vergeb 281 375 
gaunni 372 750 
gomma 356 
gzel 379 

ga 381 

& 431 

£gar 303 

Sem 410 

gui 164 370 
ru 376 

&u 361 

ey 735 

vez 032 
ic£eb 283 758% 
td 189 

did 218 

iggen 444 463 615 
lgmez 30) 
t&ur 357 630 
iyed 634 

iyef 719 

tyes 721 
iney 732 
nez 268 
inni 591 
tred 145 27] 
iru 211 
t$mez 350 626 
iwzan 265 
xf 719 
ixs 721 
ivlan 602 
Ized 269 
iédi 308 
lbez 240 
midi 538 
mai 560 
mine 732 
mniy 732 
mmud 223 
mmuiies 147 
muxs 079 
met Sd 
méer 316 460 


neÿnin 499 
HesS 504 

ngÿel 389 
Hgugi 390 
nneg A8 456 
nney 732 
nne£ 348 456 
oho 228 302 
qgqed 635 

qael 563 


red 625 

ry 025 

ri 157 

IST 158 493 
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nnié 348 456 
obb 167 
gqed 635 
regrig 323 
sebzeg 251 428 
serey 625 
singel 389 
siy 546 

ssirer 267 
ssurr 267 

siy 546 

Sal 489 

Sali 489 

$ek 486 587 
Sem 487 
$en$ef 666 
$en$el 653 
Sera 485 

$ra 485 
tacart 515 
tademt 148 
tadgalt 326 464 
takeci 500 617 
tallaz 573 
tamdi 131 
tamezzuxt 624 
taya 205 
tazwet 150 
tuëlazt 333 
temeryi 636 


teska 671 
fukt 576 
tyerdet 628 
tigerdemt 633 748 
tiyni 196 603 
tic'in 150 
tizignet 371 
tyazit 622 
tyerta 592 
ubb 167 
ugel 400 
ugey 423 
uli 133 133 
umbey 559 
uÿ 491 506 
yattus 590 
verzaz 620 
zur 222 
zwer 222 
zan 619 
zmi 550 

Zaë 688 


BENI SNOUS 


abrid 285 

afey 429 

afray 430 

ag° 423 

agdal 398 466 
aggu 704 

ay 183 

ayenza 692 
ayerda 629 

ayi 160 738 
al 217 

algam 426 
amèer 317 461 
anebdu 249 
aneggar 129 455 
aney 734 

aney 561 
anezäiw 255 315 
anhil 138 
anifiw 255 315 
an$us 065 
anuëi 255 315 


agemmum 740 
agerda$ 755 
aq$$ud 677 751 
aqzin 749 
aren 171 
areÿti 578 
arey 156 
argaz 427 
ari 156 174 
arëä 177 320 
asgg°as 3 
aÿbar 655 
aëfay 495 607 
a$eab 283 758 
at 605 
atebrurey 284 
awullu 213 
ax 736 
aycéa 501 
avddid 621 
aydi 596 
aydi 596 
ayem 409 
avenduz 413 
ayerziz 620 
ayezzim 408 
ayezzim 405 
aysum 574 
ayursel 358 
ayuäil 360 694 
ayyaw 185 231 
azgen 396 619 
aziza 386 583 
aëdid 328 
aieggid 701 
aëellid 331 457 
aëenna 337 
aëertil 342 
aëris 340 627 
aëris 340 627 
aceddis 760 
baw 247 
bedd 248 
bud 288 759 
bzey 251 428 
ccar 525 
ceat 498 594 
écel 497 507 





€u$ 200 503 
deny 456 
Îfey 528 
gelmam 406 
4g 431 

£edi 446 695 
£genfa 448 
££8 706 
£gall 440 
£gawen 707 
-ey 735 

vezz 632 
yu$t 084 

id 189 


iégen 444 463 615 


iyed 634 

tyes 721 

imed 462 
imiran 461 
iney 591 

inez 268 

ired 145 271 
irew 376 

tri 417 

isi 166 

ismey 626 731 
i$mez 369 
iÿmez 350 626 
158 514 

i$$er S1S 

if 719 

uxan 715 
izem 380 

iza 551 

izay 551 
Kerbez 240 
Kerfez 240 
mavraman 382 
mdey 560 
mestey 5602 577 
muss 679 

mi 540 

méer 316 460 
necë 504 
necnin 499 

ne 732 
uv 499 

Her 456 348 


nniden 218 
qaea 754 

gel 563 

qqel 563 

rbez 240 

rni 157 

ry 025 

riel 669 

ra 434 

ri 323 

sfey 531 
sviwen 711 
sud 142 

Sal 489 

$ekKk 486 496 587 
Semm 487 
Senÿef 666 
Si$u G48 

Surdu 214 
tadeqqit 637 
tadunt 130 
lagettayt 343 
tayrut 628 
tangult 391 
tagelmunt 753 
targa 395 
tarëayt 175 321 
taréext 319 
tata 299 
tawwurt 210 
taxlult TI8 
taxa 716 
taxsayt 726 
tayéa 500 617 
tayda 595 
layersa 418 
laymart 368 
tayérirt 421 662 
tayya 205 229 
layyawt 185 231 
tavvut 353 
lazgawt 385 
taiecca SU2 
taërant 338 
tarebbut 759 
facture TG 
fuyt 576 


rytrdemt G33 


limegget 624 
fimezgida 608 
timger 325 
tini 196 603 
tiréet 324 625 
tissineft 371 
tissert 515 
tis$it 683 

Lit w we-ybal 296 
tixsi 722 
liydret 588 
tivedfet 618 
tiv$i 663 575 
{iyta 594 
tiyuyya 361 
tiyvert 378 604 
tivicelt 326 464 
trikt 584 

trit 584 

tuy 737 
tvawint 710 

ul 133 

u$ 491 

usSen 675 
uzzur 222 

wwer 594 

xs 724 

xsey 725 

vazid 622 

vis 713 

vur 712 

vyur 357 630 

zaylu 383 

ziret 384 

zzi 159 

zzey 439 

&ar 303 

Zarfi 305 

#13 307 

wa 313 632a 


SOKNA 


tverta 592 


Lai] 
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SUD ORANAIS (sauf Figuig) 


agellil 405 

agg‘°eë 345 
ayessim 727 
aheééa 501 

algun 387 

ayeëë 329 
ayenduz 413 
aylim 364 

ayzzim 380 
aëeggid 701 
aieggig 701 
ggenfa 448 

iggen 444 463 G1S 
iyiren 638 

ismey 626 

iëdi 308 

nnez 348 456 
qaÿsaw 514 739 
suggum 451 
tagnint 415 

tatten 226 
tawenza 614 
thebba 167 
timegget 325 624 
tuwunt 208 

ugguy 432 450 699 
vum 355 

yur 712 


TOUAREG (Adagh) 


äg 431 

dgud 351 

-ày 735 
ähalës 62 
äkal 489 
änhäd 27 143 
àtkär 525 
ävy 706 
abrid 285 
adhan 52 
agdäh T 168 
agég V5 
agélmam 406 
agé 445 


aläh 9 
anày 734 
avétma 606 
déran 38 
diha 227 
éffi 528 
égär 417 
égén 336 
égéés 454 
éguhél 360 694 
énhéy 30 117 
eni 593 
éhädäl 7| 
éhän 194 
éhëd 189 
éskär 515 
gännäw 374 
gagé 446 695 
gayh 39 219 
hädän 218 
hänn 202 
härät 110 215 
hak 108 216 
har 109 217 
haräg 112 
hédëdi 116 
igat 359 
ihi 170 
ikfay 495 607 
irhan 35 137 
ifdag 437 
iwi 90 
k 496 
käm 487 
kämm 487 
kämmu 487 
kärad 488 
käy 486 587 
käyy 486 587 
käyyu 480 587 
mäzzäg 347 
méhéllaw 66 
méséségräh 8 
näk 504 
näkk 504 
näkkänéd 499 
näkku 504 


ozan 619 


siha 227 

Sägrät 384 

$uhär 94 127 222 
tafuk 576 

téhunt 104 208 

ugi 423 

uylal 599 

värha 34 119 139 270 


TOUAREG (Ahaggar) 


äbäda 287 
äbahin 290 
äbawbaw 247 
äbilet 22 134 
äfarag 430 
äfeggag 344 442 
äga 304 

ägädir 306 
ägaz 414 
ägedud 62] 
ägeggi 399 443 
ägiger 378 
ägühil 360 694 694 
ägüla 694 

ägür 31 135 
ähällun 64 245 
ähanay 117 
ähära 83 176 
ähattin 70 
ähaya 77 185 
ähedal 72 
âhellélu 63 
ähennaka 69 301 
ähiyod 701 

ähu 103 206 
ähug 105 207 
ähwar 261 
ähyar 262 

äkäl 489 511 
älidlid 61 

ämud 92 
ängelus 392 
änübi 25 237 
ärüri 761 

äsan 37 132 


äseggeus 3 


äskum 520 
aug 436 
ax IT 160 738 
aylal 600 
äyôr 712 
avr 605 
äzgen 396 619 
azir 638 
aded 199 
ad 6 152 
adhän S2 
adu 142 
agägu 307 
agälhim 408 
agaru 338 
ageg 345 
agélmant 406 
agëm 409 
agenna 337 
uger 339 
agera 312 
aÿé 445 
aglém 364 
agmeh 369 
ayär 32 136 
al 13 155 
ahar $ 5.14 
ahäy 91 125 
ahänfus 68 
ahëy 183 
alien 181 
ahéz 186 
ahyu 75 184 258 
ahôkhuk 501 
ahras 172 259 
ahtes 260 
ak 108 216 
uki 558 
akzéw 580 
âles 62 
âney 734 
angur 194 
anheél 44 138 
anni 45 
ar 109 24 217 
arer 267 
argey 319 


arwa LA 


asher 48 146 
askiw 522 
asék 58 650 
aiiel 681 

ax 160 

ayës 713 
ay 006 
azékka 524 
actik 656 

iëen 396 619 
beruri 253 284 
besÿan 680 
bubbu 4167 


€ 





burget 235 
day 733 
denneg 348 
di 227 
duher 220 
cbded 248 
cbeg 251 428 
ebdeh 286 
ched 288 
ebrek 254 
ed S 151 
cddeh 5 
eden 19 141 
edhel 46 
edher 53 
edni 527 
efft 528 
efli 529 
efsi 530 
cftek 564 
eg 411 
cgbes 387 441 
cgdeh 14 
egelt 381 
egen 336 477 
eger 417 479 
eggdt 498 
cégeh 454 
cémed 462 
egnen 366 
cgmer 367 
egnn 533 
véru 8 453 
Cezez 032 


ey 735 
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eyres | 
eyst 725 
eyu 313 6324 
eh 170 
cher 204 
chved 701 
vkf 491 
ckref 572 
ektu 562 577 
elku 10 154 
elli 536 
enudli 538 
emhel 49 
emhes 51 
emma 16 
emst 539 
enbes 295 
enbi 560 
endéhod 89 
eneh 120 268 
engef 666 
enheg 42 
em 30 117 
ensi 541 
eqqed 635 
er 34 119 139 270 
crey 025 
ergel 322 
erkes 510 
erku 12 158 493 509 
ertek 565 
erti 543 
crwi 544 
ecrit 545 
eskef 523 
esken 671 
essa 106 
essähet 106 
cised 673 
etrek 566 
etker 525 
citeb 280 
ey 706 
ezz 159 
ezzi 549 702 
ezun 550 
exe 439 


édäbér 293 





pee ris 


ER EUpeReE 
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édeg 688 
édeyes 720 
égedew 15 161 
égédé 308 
égédi 308 
égedid 328 
égéléh 333 
égen 21 147 
égered 628 
éggafg 298 346 441 
égif 56 

égil 403 459 
éyef 719 
éyeris 340 
éyes 721 
éyirdem 633 
éhakit 86 191 
éhedel 71 
éheder 309 
éhen 194 
éhenbey 180 
éhéré 82 197 
éherer 267 
éhod 189 
ékéber 291 
élen 602 
émeelley 672 
éncd 27 143 
éner 29 

énir 28 128 
ések 517 
ésker 515 
éssil 674 

éydi 596 
évhéd 708 
ézed 634 
écirdem 633 
ferenken 96 
ferenkuhet 96 
ferenkuket 96 
agé 446 695 
gedew 15 
genugenu 393 
gér 403 

vâs 723 
veres | 33 627 
vusser GR4 

h 246 


h 395 

härät 110 215 
haden 218 

häkk 200 503 
hâll 118 201 
hännev 117 203 
hareg 112 
harew 95 211 


harget 111 177 320 


hededi 116 
hegret 384 
henbey 180 
hewhew 583 
hewiwi 548 


huhier 94 127 222 


hullan 300 
husi 535 
igah 39 219 
igat 359 
ighal 379 
igurren 31 


ihädan 55 74 100 
ihänan 54 67 99 


iherinen 79 195 
ihras 259 
ikfay 495 607 
ilkak 537 
imzag 347 
ingal 389 
inhal 43 
inhâl 98 

iran 35 137 
isebeten 36 
isek 514 

istak S46a 
iwi 90 

iven 444 615 
izzag 437 
izay 551 556 
& 496 

kay 486 587 
Kkem 487 
Kerad 488 
keruri 750 
mähellaw 66 
memma 16 
miy 732 


muhed 92 126 2 


muhes 221 
muss 679 
negneg 390 
nehed 26 144 244 
nek 504 
nekkanid 499 
nubet 25 237 
oska 516 
regeh 427 
regigi 324 625 
seddiren 38 
seger 453 
sched 93 142 
serho 41 
sé 227 
Setenber 685 
täboqgqa 246 
täburit 586 
täfäské 521 
täfuk 576 
tägergist 700 
tägülmust 753 
täyahamt 714 
täyessinr 727 
tähaha 76 
tähakimt 84 192 513 
tähäla 79 
tähargé 395 
tähärgit 80 175 321 
tähogqa 246 
tähôré 95 211 
tähort 210 
tähyast T8 
täkardé 592 
tämâdé 20 131 
tämezzuk 325 624 
tänast 182 
tänat 26 144 
täsemhoyt 50 
täwot 299 
tävna 60 187 
tabrärit 284 
tâdent 18 148 
tagella 403 
taggart ST 
tagnawt 311 
tagomäst 414 
tagrest 341 627 


lagvayt 353 
tagzelt 326 
tahaga 310 
tahilé VT8 256 
tamenck 593 
larut 8S 
tashet 47 
laskat 656 
lawékke 500 617 
taxYamt 714 
lavétt 149 
tegellet 330 
téhattuft 618 
tehunt 104208 
tekâtert 512 
tesekra 519 
lesikält 670 
lezza 107 
lezzähét 107 
lefest SK 
téffart 572 
téfikir 494 
léyeré 2 
téhamart 225 
télieddé 73 190 272 
téheké 85 
téliélé 65193 
lémessé OTR 
téskert 515 
téwant 710 
lewélé 594 
LéVattuft 618 
1évne 59 196 603 
Uyorad 628 
Hyra 2 
tiysé 722 
téhattin 226 
tihay 97 
tihiw 149 
tilkén 492 
Hillik SKI 
tinbé 500 
tulié O1 224 
udu 616 
us 7 168 


ugi 421 
ul 24 133 
ulu 9 


uxlal 599 
uzan 619 
Wi-yod 218 
vewen 707 
vunyvoh 17 
zeggeluleh 364 
ceuzew 583 


Semlel 641 


FOUAREG (Ghat) 


ababaw 247 
abarid 285 
adagir 306 
afaraÿ 430 
dfegag 344 442 
adÿa 304 
apedil 328 
ageg 345 
agegi 399 441 
agelmam 406 
aÿem 409 
agenna 337 
ugeru 338 
agez 414 
agugil 360 694 
ayer 32 136 
ahey 91 125 183 
ahellum 64 245 
ahenfus GK 
aher 8 5.14 
ahez 186 
alu 103 206 
aug 105 207 
akal 489 
aki 558 
ales 62 
dmud 126 
amud 126 
anar 29 
aney TW 
angelus 392 
anhil A4 13K 
antbu 25 247 
ar 109 217 
urekCi S78 


arurt 761 


asan 37 132 
askiw 522 
a$ek 58 656 
ail 681 
atug 436 
a 11 160 738 
aydi 596 
ayis 713 
ayur 712 
az 13 
azed 269 
air 638 
dëyud 701 
Ctddi 73 190 272 
Cifert 572 
Cifest 598 
Cryurad 628 
Cihali 65 193 
€thay 97 
Cilkin 492 
Uk 581 
cini 59 196 603 
ciikert 515 
bent 710 
Cixst 722 
d 251 
cbded 248 
chéeÿ 251 428 
edd 5 15] 
effi 528 
ec 431 
egbes 387 
céger 359 
egmed 462 
cm 533 
ey 735 
eysi 725 
eywa 313 632a 
ekf 491 
ekref 572 
ektu 562 577 
emhel 49 
endihed 89 
enhil 43 
eni 30 117 
cqqed 635 
er 4 119 


créel 322 





302 


ergez 427 

ery 625 

erk 12 158 493 
ertay 543 

esek 524 

esved 673 

etker 525 

ey 706 

ezz 159 

ezmi 550 

ezzay 551 
ezceg 439 

eëäi 549 702 
gezzul 379 
gegu 446 695 
gir 303 

yas 723 

had- 218 

han 202 

harer 110 215 
herget 111 177 320 
hullan 300 
husi 535 
idabir 293 
idug 208 MO 411 
igidi 308 

igil 403 

iyef 719 

iyes 721 

ihakit 86 191 
ihed 189 
iheden 74 100 
ined 27 143 
inhal 98 

inir 28 128 
irin 35 137 
iÿek 514 

iiker 515 

iwen 707 

iven 444 615 
ized 634 

iid 708 
Kafaya 495 607 
kem 487 

kerad 488 

ki 496 

mema 16 
mezzag 347 


miy 732 

muhed 92 126 223 
nak 108 216 
nek 504 
nekkenid 499 
sahet 106 

sili 536 

sud 93 142 
fenief 666 

$il 674 

taburayt 586 
tafeski 521 

tafuk 576 
tagella 403 
tagelmust 753 
taÿrest 341 627 
taguhi 39 219 
tagumest 414 
tahargit 80 175 321 
takardi 592 

tâlé 178 256 
tamezgiga 608 
tamezzuk 325 624 
tanya 60 187 
tarut HR 

tashet 47 
taÿukalt 670 
tawart 210 
tawent 104 208 
tawki 500 617 
tawttuft 618 
tawwert 210 
tazargi 395 
tazigi 705 
tazurdemt 633 
tezahet 107 
tezzahet 107 
tuhi 101 224 
tambi S60 

ud 616 

uger 339 

ugi 423 

uzan 619 

wiyd 218 

vanan 194 

vul 24 13 
zeddig 437 
ceger 384 


FOUAREG (Taneslemt) 


ähalës 62 

agdeh T 168 
agurh 31 135 
agurh 31 135 
ayerh 32 136 
aheggar 57 

ahey 91 183 
aheks 58 

ahe$k 58 

anhar 29 

billet 22 134 
bubbeh 4 167 
eddeh 3 151 
edhel 46 

egdeh 14 

egÿreh 8 

elh 23 118 

elkelt 10 154 
enhiv 40 117 

erh 34 119 139 270 
erkeh 12 158 493 
eshebet 36 

essayet 106 
égeder 309 

éghan 21 147 
énhed 27 143 
yerhes 627 

yurhes 33 627 
hanney 203 

hullan 300 

husket 535 

ha 170 

inher 29 

iwi 90 

mesenehed 144 244 
sehed 93 142 
tadhant 18 123 148 


tadhunt 18 123 130 148 


tahayné 60 187 
tarahut 88 

téheledlet G1 

terha 34 119 139 270 


téhavné 60 187 
téhegift 56 

téhelé 65193 
téhevneé 59 196 604 
témedhé 20 122 [31 
tihay 97 

tinluirt 28 128 

Hisliad 47 

nulle 24 121 133 


TOUAREG DU NIGER 
(wellemmeden et Ayr) 


a 735 

äbada 287 

äbéléd 22 22 14 134 
dboräY 586 

dddu 5 151 

ädan 74100 

äga 304 


deédtr 306 
drole O0 

agru 8 453 
agu 431 

ägur 31 135 
äy 735 
dyardëm 633 
dywu 113 6324 
ähär $ 5.14 
ahara 83 176 
lue 103 170 206 
ahug 105 207 
dkal 489 

äkfu 491 


dkiu S62 $77 


alu 23 LIS 


angälos 392 

angäloz 392 

ännaka 69 301 

ärät |1S 

art 110 215 

dryu 025 

dark 12 ISS 493 
drori 761 

aru V4 119 139 270 


H 

awwa 103 206 
äv{ëd 597 
avlal 600 

avr 45 

ays 713 

avt 005 

avvor 712 

avvu 706 

Air 038 
abënubék 241 
abenubën 241 
abéréngér 235 
adäyäs 720 
dal 72 

adéd 199 

adu 6 152 616 
afagag 44 442 
afärag 430 
agädod 621 
agdu T 168 


agédruf 128 


agelmam 405 
avi 409 
agénna 331 407 
agénnmaw 374 
agér 349 

avéru 338 468 
agérd 328 

agen 445 

agidli 308 

axigér ATK 
aglém 364 
agnaw 311 
agugél 360 694 
dyar 32 130 
ayér 1 32 136 
dyéris 0 

ay 75 91 125 IK1 
254 

alidkét Ki 191 
ahär $ 5.14 
ahäras 172259 
have TT 1KS 
aheyn 75 IKA 258 
ahëre RIT 197 


dhévras TR 263 


ahëz KG 
ahwar 261 
ahyar 262 
ahvas 78 26 
ak 108 216 
ukév 558 


lagon 426 


3 


aldom GA 245 


tldon 64 245 
alédlid G1 
ulëk 536 
alës 62 

alëy 536 
all 63 

al&u 10154 
alu y 

umsék 541 
amsév 541 
anà 734 


andy 734 





anewéd 102 
anfus 68 
angor 394 
ani 45 

anibo 25 237 
anil 44 138 
ansék SA 
aunsey SA 


ar 109 114 217 


arék 542 

aréy 542 
arged 319 
argët LIL 177 
urgéz 427 
argu 177 320 
aruru 761 
arwa 113 
aséhér A8 146 
askaw S14 
askën 671 
askom 520 
uÿék S8 656 
akar S15 
usku 522 


asiél 581 


320 


304 





assol 681 éngéf 666 égeder 309 yâdän 218 ii 596 
attin 70 énhég 42 ERELGE 309 447 véras 4 43 627 k& 496 

atès 260 énzëf 666 FC Some vas 723 känr 487 
ax 11 160 738 égédi 308 ënéy 593 SERIES vHiSar G8A Kämm 487 
axu 11 160 738 égéäi 308 ényal 98 ékére 338 häddu 199 Kämmu 487 
axx-in 160 738 éggëz 454 énëy 30 117 égef 56 hädün 218 Kärad 488 





avétma 606 


ayyaw 77 185 231 


azu 13 155 
azékka 524 
azzév 551 
aëädär 309 
aëäd 708 
aëäkka 501 
aiënna 337 467 
aëëwéd 701 
bäbbu 4 167 
bärgät 235 
bérurëg 253 284 
dà 733 

dädäy 116 

däry 733 733 
dähät 220 

da 733 733 
dah 227 
dénnég 348 
déh 227 

ébdëéd 248 
ébdèg 251 428 
ébéd 288 
ébéléd 22 22 134 
ébiläd 22 134 
éboräy 586 
ébrég 254 
ébrék 254 
ébsëk 531 
ébséy 531 
eddeh 5 151 
éddu 5 151 
édén 19 141 
édhél 46 

edher 53 

ëdkér 525 
édnév 527 
éfféy 528 

éffu 491 

éfsék 530 531 
égbës 387 483 


134 


égidi 308 
égméd 462 
égmék 534 
ëégmém 366 
égmèr 367 
égméy 533 
égru & 453 
égu 431 
égugél 360 694 
égur 31 135 
ëgzèm 380 
égzéz 632 
éyardèm 633 
éhèg 265 
éhér 204 
éhiëw 90 
éhu 103 206 
éhug 105 207 
éhwar 261 
éhyéd 264 
éhyëg 265 
ékkèr 525 
ékléz 573 
ékiét 562 577 
éktu 562 577 
élédlid 61 
élkéy 537 
élku 10 154 
élu 23 1IR 
émdëy 538 
ëémhél 49 
émhés 51 
émma 16 
émsév 539 
énbës 295 
énbéy 560 
énbi 560 
éndéy 538 
éndahëd 89 
éndod 89 
ënéy 30 117 
ënéz 120 268 


éqqëd 635 

éqqél 563 

érbëz 240 

érgël 322 

éryu 625 

érhën 40 

ërku 12 158 493 
érori 761 

érték 565 

értéy 543 


ëru 34 119 139 270 


éruri 761 
érwéy 544 
érzék 545 
érzéy 545 

ëssa 106 
éssayët 106 
ésséd 673 

éssil 674 

éttéb 280 
éwèëd 93 142 
éwél 24 133 
ëwig 105 207 
éyvän 444 615 
éyvu 706 
ëzzéy 549 702 
ézir 638 
ëzméy 550 
ézzég 439 
ëéënna 337 
éäir 638 

étéd 701 
ëéëzéy 549 702 
ébnubëk 241 
édäbér 293 
édäyäs 720 
édäl 71 
égädaw 15 
égädéw 15 
égän 21 147 
égäräd 628 
égargäwés 700 


egel 403 459 


éggag 298 346 44 


égilen 694 
églém 364 
égmaz: 309 
éyäf 719 
éyas 721 
eyéris 340 
éhäd 55 74 189 
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